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CULTURE 
ET
SOCIÉTÉ

Claude
Jasmin
L’auteur de La Petite Patrie, Claude 
Jasmin, vient de publier son vingt­
ième livre en 20 ans, La Sablière, 
édité à Montréal et à Paris. L’écri­
vain populaire, qui essaie d'avoir «le 
plus grand public possible», raconte 
à Jean Royer sa conception de l’écri­
ture, comment l’enfance reste la 
principale source de son inspiration 
et pourquoi il voudrait écrire «un 
grand livre».

— page 19

Le cinéma 
suédois
Le célèbre comédien suédois Erland 
Josephson, vedette des films de 
Bergman, est à Montréal ces jours- 
ci avec une délégation d’artisans du 
cinéma suédois, dont Jorn Donner, 
cinéaste, critique et directeur de 
l’Institut du cinéma suédois. Angèle 
Dagenais et Nathalie Petrowski les 
ont rencontrés à l’eccasion de la 
Semaine du cinéma suédois qui est 
présentée à travers le Québec.

— pages 19 et 25
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La rentrée
littéraire — page 24

Le théâtre 
à Montréal 
et à Québec

— pages 30 et 32

Pour les 40 ans
de l’ONF-pagew

L’équipe Clark au pouvoir
par Claude Turcotte

OTTAWA — Cent jours se sont écoulés 
depuis l’installation au pouvoir de M. Joe 
Clark et de son équipe. Cette semaine,

Elusieurs médias ont tenté de faire le bi- 
in de ce début de règne mais aucun n’a 
pu tirer de conclusions fermes et définiti­

ves pour la bonne raison qu’on en sait en-

^----- ------------ ----------------

L’UQAM
renaît

L’Université du Québec à 
Montréal (UQAM) a célébré sa deu­
xième naissance hier en inaugurant 
les deux pavillons de son nouveau 
campus.

fis seront 10,000 — 65% de la po­
pulation de TUQAM — à vivre dans 
les pavillons Judith-Jasmin et 
Hubert-Aquin, qui composent le

Quadrilatère compris entre les rues 
e Maisonneuve, Dorchester, 
Saint-Denis et Berri. Une ambiance 

nouvelle a déjà commencé de s’ins­
taller dans le quartier latin et 
tout le monde s’en réjouit, poètes 
et commerçants.

En célébrant le retour de la com­
munauté universitaire chez elle,

Les 100 jours d’un règne incertain et discret
core trop peu au sujet de ce gouverne­
ment.

Favorisés par des élections printaniè­
res, les conservateurs ont pu profiter de 
tout l’été pour se recycler, c’est-à-dire 
pour prendre connaissance des dossiers, 
roder l’appareil ministériel, déterminer 
leurs fonctions respectives, élaborer des 
politiques nouvelles et troquer leur habit

de députés d’opposition pour celui de mi­
nistériels qui doivent non seulement par­
ler, mais agir, ce qui complique terrible­
ment la vie d’un parti politique qui vient 
de passer 15 ans dans l’opposition.

Quoi qu’il en soit, les premiers 100 jours 
se sont écoulés sans que ce gouvernement 
ne cherche vraiment à faire sentir lourde­
ment sa présence, à quelques exceptions

près. Vu de l’extérieur, le gouvernement 
Clark a donné l’impression d’être assez 
sérieusement tiraille entre ses politiques 
d’avant les élections et la réalité d’après 
les élections. L’exemple de la promesse 
du déménagement de l’ambassaoe du Ca­
nada de TelAviv à Jérusalem ne peut pas 
mieux illustrer cette angoisse.

Si les manifestations publiques du gou­

vernement conservateur ont été relative­
ment très limitées, les ministres, en re­
vanche, ont travaillé intensément en 
privé. Plusieurs se plaignent déjà de ne 
pas avoir assez de temps pour étudier tous 
les documents qui tombent sur leur bu­
reau. Les meetings en comité ministériels 
et politiques ont été très nombreux.

Par surcroît on a remis en question plu­

sieurs politiques et programmes parmi les 
plus importants laissés en place par les li­
béraux. A cet égard, le dossier de Pétro- 
Canada apparaît comme un exemple par­
fait.

Pourtant, en dépit de cette discrétion 
du gouvernement, un certain nombre de 
ministres ont tout de même réussi à s’em-

Voir page 6: Clark

croire que l’UQAM représentait 
« un espoir de renouveau » pour 
l’ensemble des universités du Qué­
bec.

M. Morin avait aussi une bonne 
nouvelle pour son auditoire. Q a an­
noncé un déblocage de $3.6 mil­
lions versés pour la mise sur pied de 
bibliothèques à TUQAM. D n’a par 
ailleurs soufflé mot de la poursuite 
des travaux de construction initia­
lement prévus en vue du parachè­
vement du campus.

Etaient également présents à la 
cérémonie d’inauguration, le rec­
teur de TUQAM, M. Claude Pi- 
chette, le président de l’Universi­
té du Quéoec, M. Gilles Boulet, le 
maire de Montréal, M. Jean Dra­
peau, et Tévêoue auxiliaire de 
Montréal, Mgr Jean-Marie Lafon­
taine.

M. Pichette a associé TUQAM à 
l’université francophone de la deu­
xième chance, ne serait-ce que par 
le nombre d’étudiants qu’elle 
recrute depuis quelques années 
parmi ceux qui ont déjà travaillé et 
sont plus âgés.

V

Les sondages 
redonnent 
confiance au PQ
par Bernard Descôteaux

RIVIERE-DU-LOUP - Tout le monde 
au sein du Parti québécois est maintenant 
sur la même longueur d’onde, prêt à s’en­
gager dans la bataille référendaire et con­
vaincu que la réponse des Québécois à 
Tissue du référendum ne peut être que 
positive si chacun y met l’effort néces­
saire.

Le premier ministre René Lévesque a 
exprimé cette conviction hier au cours 
d’une conférence de presse qu’il donnait à 
Tissue d’une réunion de deux jours de 
Taile parlementaire de son parti à 
Rivière-du-Loup, convoquée pour prépa­
rer la rentrée parlementaire

Consacrée pour Tesaentiel à une discus­
sion sur la stratégie référendaire, cette 
réunion a été marquée d’abord par l’opti- 

§ M. Lévesque, confirmémisme, a indiqué 1 
en cela par plusieurs députés et ministres 
qui n’ont pas cache leur hâte de 
reprendre le « bâton du pèlerin »,

Le pessimisme des derniers mois serait 
donc révolu et M. Lévesque a soutenu 
qu’un accident de parcours, comme un 
echèc aux prochaines élections partielles, 
ne saurait démobiliser le Parti québécois 
une fois que la machine aura été mise en 
marche pour la campagne référendaire 

Même à propos de ces élections partiel­
les, l’optimisme est de mise, le premier 
ministre a affirmé que son parti avait au-

NMRPMMMMPIHP L'ancien et le nouveau pavillon Judith-Jasmin.

son avis ce n’est pas ce qui traumatise à 
ce moment-ci ses députés. Signalons que 
la date de ces élections n’est pas encore 
arrêtée, mais M. Lévesque a indiqué hier 
qu’elles auraient lieu dans les jours sui­
vant le 11 novembre.

Ce retour à l’optimisme peut s’expli­
quer de différentes façons. Il y a tout a’a- 
bord la conviction qu’ont les députés que 
leur option n’est pas battue d’avance 
comme les sondages avaient pu le laisser 
croire. Ainsi au cours du caucus on a pré­
senté aux députés une synthèse des diffé­
rents sondages effectués depuis trois ans 
tant par des organes de presse que par le

éloquente, a affirmé M. Lévesque qui en a 
donné un exemple.

Cet exemple est celui de la perception 
qu’on les Québécois du message-slogan du 
PQ, « D’égal à égal ». Selon M. Lévesque 
75 à 80% des Québécois considèrent que 
l’égalité de droits des deux peuples 
devrait aller de soi.

L’autre élément qui a redonné con­
fiance aux péquistes, c’est de savoir que 
leur stratégie référendaire et leur appa­
reil référendaire sont fin prêt. Depuis 
plus d’un an que les dirigeants et les 

Voir page 6: Sondages

Tellier 
nommé aux 
Affaires 
indiennes

par Claude Turcotte
OTTAWA — M. Paul Tellier, dont le 

nom fut depuis deux ans étroitement lié 
au groupe de Tunité canadienne et à la 
lutte contre le séparatisme, quitte les re­
lations fédérales-provinciales et devient 
sous-ministre des Affaires indiennes et 
Nord canadien.

Parmi les cinq nominations dévoilées 
hier par le premier ministre Clark, celle 
de M. Tellier constitue certainement la 
plus significative bien qu elle ne provoque 
aucun étonnement.

D’une part, il est très clair qu’en posant 
ce geste le premier ministre veut ecarter 
M. Tellier au dossier constitutionnel pour

(Phntn larmifxi firpn/pr 1 n i.Par organ^sPres.se (lue 'e des raisons qui n’ont rien à voir avec la 
(rnOtO JaCQUes e 10 ) Parti québécois. Cette analyse est très comnétence ou la lovauté de ce haut fonc-

Le projet Archi pel
2) 1,500 mégawatts sans rien inonder

par Gillet Provost
Pour la première fois au monde, sans 

doute, les ingénieurs québécois auront 
réussi à concevoir des barrages hydroé­
lectriques qui ne possèdent aucun réser­
voir et qui protègent même le milieu 
contre les inondations.

Cela s’explique aisément puisque le

projet Archipel que caresse en ce moment 
le gouvernement du Québec est issu en 
droite ligne des travaux du comité 
Canada-Québec sur la prévention des 
inondations.

Ce comité était arrivé à la conclusion

3ue le seul moyen d’éliminer les inonda- 
ons dans la région de Montréal serait 

d’établir des ouvrages de contrôle à tou­

tes les sorties du lac des Deux-Montagnes 
et de dévier dans un énorme canal l eau 
des rapides de Lachine. La solution avait 
évidemment été rejetée à cause de son 
impact écologique et surtout parce que le 
coût en aurait été disproportionné par 
rapport aux dommages causés par les 
inondations.

Toute l’originalité du projet Archipel

aura été de reprendre l’idée d’un contrôle 
intégral des eaux de la région métropoli­
taine et de rentabiliser le tout en instal­
lant des turbines dans l’énorme canal jugé 
nécessaire par les spécialistes des inonda­
tions.

Le hic était qu’il fallait faire disparaître 
presque complètement les rapides de 
Lachli\e, décision impensable aussi bien

sur le plan de l’environnement que de 
l’histoire.

Cette objection a disparu le jour où Ton 
a découvert qu’il y a au centre des rapides 
de Lachine, une sorte de canyon de dix à 
40 pieds de profondeur à l’intérieur du­
quel s’engouffre 80% de Teau du Saint- 
Laurent a des vitesses impressionnantes 

Voir page 6: Archipel

compétence ou la loyauté de ce haut fonc­
tionnaire En fait, M. Clark veut indiquer 
que 1ère de la confrontation est terminée.

Bien malgré lui M. Tellier avait vu son 
nom surgir dans le débat public alors que 
les journalistes avaient baptisé le groupe 
de Tunité du surnom de groupe Tellier. R 
était devenu du même coup une sorte de 
symbole de ce qui était souvent perçu au 
Québec comme une agression du gouver­
nement fédéral contre la cause nationa­
liste au sens large et la cause indépendan­
tiste d’une manière très particulière.

Or, le gouvernement conservateur veut 
faire disparaître cette image et en ce sens 
le départ de M. Tellier devenait inévi­
table. L’équipe qui travaillait sous les 
ordres de M. Tellier, demeure cependant 
au poste, pour l’instant du moins. Le

n dépend directement maintenant 
Inistre des Affaires fédérales- 
provinciales, M. Bill Jarvis.

Néanmoins, la survie du groupe n’est 
pas assurée, puisque le ministre procède à 

voir page 6: Tellier

DANIEUOHNSON
1 égalité avant l’indépendance
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■ Le parapluie du NON 
nouveau sommet Trudeau-Ryan

Les intérêts partisans et de profondes divergences de 
vues avaient conduit au sabordement de Pro-Canada Le 
chef du PLQ était parvenu à imposer sa loi, écartant du 
même coup des partenaires fédéralistes un peu trop ambi­
tieux qui refusaient la perspective de son leadership dans 
la campagne référendaire. Pro-Canada n’est plus mais le 
litige persiste. M. Trudeau avait obtenu de M. Ryan la 
promesse que la position constitutionnelle du PLQ ne se­
rait pas présentée en contrepartie de la thèse souverai­
niste du PQ. Il s’agit maintenant de savoir quel rôle sera 
dévolu aux députés des autres formations politiques 
regroupées sous le parapluie du NON.

Or, M. Ryan a trouvé une astucieuse formule sur la base 
du principe que la présidence du comité du NON dans 
chaque éomte ne sera pas nécessairement occupée par le 
député, mais de préférence, par « une personnalité en 
vue ». A l’occasion seulement, cette « personnalité en 
vue » pourrait être le député. Plus encore, M. Ryan en­
tend écarter certains députés de son propre parti. Ils ne 
seront pas tous nommés à la présidence du comité du 
NON de leur comté.

Mais ce sont davantage les autres partenaires du NON, 
libéraux fédéraux et unionistes, qui se sentent menacés 
par le projet du chef du PLQ. Ils savent bien que cette 
« personnalité en vue » risque d’être, à coup sûr, un in­
conditionnel soumis à la philosophie et au parti de M. 
Ryan. Et ils ne l’entendent pas tous ainsi. C’est sur ce 
point de litige que les négociations viennent de reprendre 
entre émissaires du PLC et du PLQ.

Les dirigeants libéraux fédéraux estiment que la prési­
dence du comité du NON devrait revenir à run de leurs 
députés, dans chaque comté qui n’est pas représenté à 
l’Assemblée nationale par le Parti libéral du Québec ou 
l’Union nationale. Dans cette optique, il a donc été con­
venu de tenir un nouveau sommet Trudeau-Ryan. Et c’est 
une rencontre qui promet beaucoup d’action, puisque les 
deux chefs se feront accompagner de quelques-uns de leur 
députés, les plus coriaces. La réunion doit avoir lieu d’ici 
le début d’octobre, à Montréal.

■ Beaucoup d’appelés peu d’élus
Il est permis de croire que M. Claude Ryan n’espérait 

pas tant de publicité autour des nouveaux critères de sé­
lection qu’il a annoncés pour le choix de ses candidats. Si 
oui, il fut bien servi; tout au long de la semaine, cette 
question a alimenté les émissions de lignes ouvertes à la 
radio et fut abondamment traitée dans tous les journaux. 
Au secrétariat central du parti à Montréal, le téléphone 
n’a pas dérougi. La psychose fut telle que des femmes de 
députés, tantôt un alcoolique, tantôt un petit vieux, ou un 
« coureur de jupons » ont téléphoné aux dirigeants du 
parti pour en avoir le coeur net et savoir si leur mari serait 
accepté comme candidat aux prochaines élections. Ces 
craintes des épouses de députés furent sans doute inspi­
rées par la lecture de la parabole du « festin nuptial » de 
Saint-Mathieu: « Le roi dit aux valets: Jetez-les, pieds et 
poings liés, dehors, dans les ténèbres; là seront les pleurs 
et les grincements de dents. Car, beaucoup sont appelés et 
peu sont élus. »

■ « Bernie » pour les intimes
Le ministre fédéral des Transports, Don Mazankowski, 

est un unilingue anglophone qui ne dit pas un traitre mot 
de français. Le ministère québécois des Transports, Lu­
cien Lessard, ne connaît ni la langue ni le siècle de Shakes­
peare. Lorsque les deux hommes se rencontrent pour né­
gocier, c’est par l’entremise d'interprètes qu’ils parvien­
nent à se comprendre. Mais le super-ministre drEtat au 
développement économique, Bernard Landry, ne semble 
pas menacé par le problème linguistique. A ses bureaux 
de Montréal, on parle le « franglais ». h suffit de signaler 
le numéro 873-8218 et un anglophone à l’accent prononcé 
vous déclinera le message suivant: « Bonjour, ici le bu­
reau du ministre d’Etat au développement économique, 
M. Bernard Landry et de M. David Levine; après le signal 
vous pouvez laisser un « courte » message et on vous 
« rappellerai » bientôt. Merci. » Pendant ce pemps, les 
« smattes » de la Régie de la langue françaisepatrouillent 
les quartiers anglophones du West-Island et décrètent que 
la majuscule doit porter l’accent.

■ Les échos du Mont-Gabriel
Les premiers rapports du caucus que les députés libé­

raux fédéraux ont tenu récemment au Mont-Gabriel lais­
saient entendre que tout s’était passé sans le moindre 
anicroche. Mais la vérité est toute autre. De fait, on a pro­
fité de cette retraite fermée de trois jours dans les Mon­
tagnes du Nord de Montréal pour se frotter les oreilles à 
qui mieux mieux. L’ex-ministre Jean Chrétien, présidait 
1 atelier sur l'avenir. Kaucon d'entre les faucons, c’est lui 
qui a ouvert le bal. B ne veut pas entendre parler de ré­
forme constitutionnelle avant la victoire décisive du NON 
au référendum du PQ. Mais du clan des réformistes, une 
voix s’est élevée, celle du député de Montmorency, Louis 
Duclos, qui s’est montré plutôt cinglant et sévère à 
l’endroit de son collègue. A tel point que le sénateur Jean 
Marchand a cru bon d’intervenir. Puis le chef lui-même, 
Pierre Trudeau, s’est chargé de finir la job et d’écraser ce 
qui restait du jeune Duclos.

D’autres émotions attendaient les participants au cau­
cus de Mont-Gabriel, qui ont appris avec étonnement de 
la bouche même de leur chef que son fidèle serviteur, 
Marc Lalonde, n’a jamais été leader québécois des libé­
raux fédéraux mais rien d’autre que « le ministre respon­
sable » du Québec. Il n’en fallait pas davantage pour faire 
dire à des jeunes loups du caucus que depuis les élections 
du 22 mai, Le Père Fouettard est devenu un « député res­
ponsable ».

Mais tout ce fraternel rififi n’eût évidemment pas été 
complet sans l’intervention du député de Montréal- 
Mercier, Mme Céline Payette. Elle a exprimé l’opinion 
que le caucus des députes du Québec devrait être aboli 
pour investir le caucus national du parti. Une suggestion 
qui a fait grimper le sénateur Jean Marchand dans les ri­
deaux. L etanche huis clos qui a entouré ces vives discus­
sions trouve son explication dans cette parabole de l’évan­
géliste: .< Ils ont préféré les ténèbres a la lumière, parce 
que leurs oeuvres étaient mauvaises. »

■ L’exécutif de Dubois 
reste bleu

Les membres de l’exécutif de l’Union nationale du 
comté d’Huntingdon n’ont pas apprécié que leur député 
transfuge, Claude Dubois, les traîne dans le rouge. Au 
cours aune conférence de presse, hier soir, 24 des 32 
membres de cet exécutif ont endossé une déclaration 
caustique accusant la nouvelle conquête de M. Ryan 
d’être un « entêté, intellectuellement malhonnête, et suf­
fisant ».

■ L’escarcelle de l’aumonier
m Les militants péquistes de Montréal-Centre rendront 

hommage à l’ex-député de Maisonneuve, Robert Burns, 
dans une soirée d’adieu qui aura lieu le 29 septembre au 
centre culturel de l'Est;

■ Le chef du PLQ, Claude Rvan, a procédé cette se­
maine à Lachute, à l’ouverture officielle de son bureau de 
député d’Argenteuil;

■ Le premier ministre Lévesque a décidé de s'occuper 
de son comté de taillon et il sera, lundi soir le 17 sep­
tembre. l'orateur-vedette d'une énorme assemblée publi­
que qui se tiendra à la polyvalente André-Laurendeau à 
Saint-Hubert;

■ Les permanents du secrétariat du PLQ de Montréal, 
d'une part, et du secrétariat de Québec, d'autre part, se 
sont affrontés dans une partie de balle molle. Bilan: un 
blessé: le directeur des communications du parti, Pierre 
Beaudry, se déplace demurs, sur des béquilles. Voilà qui au­
gure bien de la partie de balle molle qui mettra aux prises 
les permanents du Parti québécois et du Parti liberal;

■ Plusieurs ministres et autres personnalités du PQ 
s'adresseront à leurs militants à l'occasion des rallies d'or- 
çanisation qui se poursuivront demain dans la région de 
Montréal ( est le ministre d'Etat au développement éco­
nomique, Bernard Landry, qui interviendra le premier, 
demain matin à l’école Marie-Anne, suivi de la vice- 
présidente du parti, Mme Louise Harel.

________________________________________ >

Un militant «de vieille date» et un 
«expert» s’affrontent dans Prévost
par Rodolphe Morissette

Aux militants péquistes du 
comté de Prévost, qui choisi­
ront demain leur candidat à 
l’élection partielle de no­
vembre, M. François Thi- 
vierge fera valoir qu’il est un 
militant de vieille date qui 
connaît bien son comté. Son 
adversaire à l’assemblée d’in­
vestiture, M. Pierre Harvey, 
incitera, lui, les péquistes à 
élire un expert et en questions 
économiques et en matière de 
souveraineté-association.

L’assemblée de demain, qui 
se tient à Saint-Jérôme mettra 
fin à une chasse tumultueuse, 
voire douleureuse, au candidat 
péquiste idéal, qui dure depuis 
le mois de mai. M. Tlüvierge, 
dont la profession est d’en­
seigner la peinture, a fait par­
tie de la direction de l’associa­
tion péquiste de Prévost de­
puis 1974 jusqu’à la fin de 
1978. Il en était le président de 
1976 à 1978. Il a annoncé sa 
candidature au tout début de 
l’été. M. Pierre Harvey, en re­
vanche, n’aura eu qu’une di­
zaine de jours pour prendre 
contact avec les péquistes lo­
caux. Economiste de profes­
sion, M. Harvey est un perma­
nent du Parti québécois au 
secrétariat de Montréal. 
Membre de l’exécutif national 
de formation à titre de conseil­
ler au programme, il assure 
également la coordination de 
la permanence depuis juin 
dernier. Il avait tenté, sans 
succès, de se faire élire dans le 
comté d’Outremont én no­
vembre 1976.

Le candidat choisi demain 
pour prendre la relève de feu 
M. Jean-Guy Cardinal, pé­
quiste, affrontera Mme So­
lange Chaput Rolland, candi­
date libérale, un candidat de 
l’Union nationale qui sera 
connu d’ici à 15 jours et M. 
Jean-Paul Poulin, chef du 
nouveau Crédit social uni 
(Québec).

M. Thivierge, qui dit « vou­
loir relever de plus grands dé­
fis » que celui de présider l’as­
sociation du comté, estime 
que Prévost « a tout ce qu’il 
faut » pour défaire la candi­
date libérale. « On a fait une 
mauvaise analyse de l’adver­
saire », note M. Thivierge, qui 
vise les grands stratèges du 
Parti québécois qui ont 
cherché, depuis juin, un candi­
dat meilleur et surtout « plus 
connu » que lui. On a cherché 
des communicateurs, des jour­
nalistes, des animateurs, 
explique-t-il, pour faire face à 
Mme Chaput Rolland, alors 
qu’il importe au contraire de 
trouver quelqu’un aussi diffé­
rent d’elfe que possible.

« Si Mme Chaput Rolland a 
été jugée la grande favorite 
dans les journaux de 
Montréal, elle est loin d’avoir 
créé ici un gros impact », 
signale M. Thivierge, dont les

T rudeau 
en Chine

PEKIN (AFP) - L’ancien 
premier ministre du Canada, 
M. Pierre Trudeau, est at­
tendu demain à Pékin, pour 
une visite privée en Chine, a-t- 
on appris nier de source cana­
dienne.

M. Trudeau est l’invité à 
titre non officiel du gouverne­
ment chinois. Il visitera en 
particulier le Tibet et séjour­
nera en Chine jusqu’au début 
de la semaine suivante.

La dernière visite de M. 
Trudeau en Chine remonte à 
1972.

Davis à 
Bruxelles

BRUXELLES (AFP) - Le 
premier ministre de l’Ontario, 
M. William Davis, effectuera 
une visite officielle en Belgi­
que du 16 au 19 septembre, a 
annoncé hier à Bruxelles l'am­
bassade du Canada.

Le premier ministre sera 
reçu au cours de son séjour 
par sa majesté le roi Baudouin 
et aura un entretien avec le 
premier ministre belge, M. 
Wilfried Martens.

M. Davis rencontrera en 
outre à Bruxelles le président 
de la Commission des commu­
nautés européennes, M. Roy 
Jenkins, et les commissaires 
européens chargés des Affai­
res industrielles et de l’Ener­
gie, MM. Etienne Davignon et 
Guido Brunner.

Stanfield 
à Jérusalem

JERUSALEM (Reuter) - 
M. Robert Stanfield, émissaire 
canadien au Proche-Orient 
chargé d’examiner les modali­
tés du transfert de Tel Aviv à 
Jerusalem de l’ambassade 
d’Ottawa, s est entretenu hier 
avec M. Teddy Kollek, maire 
de Jérusalem II avait ren­
contré jeudi M. Menachem 
Begin, président du conseil 
israélien.

La mission de M. Stanfield 
intervient après la vague de 
protestations soulevée dans le 
monde arabe par l'annonce du 
projet canadien.

M. François Thivierge

appuis, parmi les quelques 
1,900 membres en règle de 
l’association péquiste locale, 
se retrouvent surtout à Saint- 
Jérôme même et dans les 
alentours.

M. Thivierge considère qu’il 
n’y a point, pour l’heure, « un 
gros problème » dans Prévost. 
Il serait impératif, en re­
vanche, que des initiatives 
soient prises dans l’immédiat 
pour « coordonner ce qui est 
déjà en place » et il fait par là 
référence aux « outils de déve­
loppement économique ». Il 
précise qu’il « aurait pu obte­
nir des appuis de ministres et 
de députés péquistes », mais 
qu’il n’en a pas besoin et que 
ce serait de l’ingérance de 
toute manière.

M. Pierre Harvey explique

Pour sa part que « le comté de 
'révost présente de sérieux 

problèmes éconorpiques », 
qu’il est économiste de profes­
sion et qu’au surplus, voici 
Tannée du lancement de la po­
litique économique du gouver­
nement Lévesque énoncée 
dans le document Bâtir le 
Québec.

Les militants péquistes 
devraient également choisir 
M. Harvey, estime ce dernier, 
parce qu’il est de ceux qui ont 
contribué étroitement à la 
mise au point de la position 
constitutionnelle du Parti qué­
bécois. Comme l’adversaire li­
béral abordera d’emblée cette 
question durant la campagne 
et défendra avec acharnement 
la thèse du « fédéralisme 
renouvelé », M. Harvey pen­
se qu’il est mieux placé que 
son rival à l’investiture Pé- 

uiste pour présenter et dé- 
endre l’option de la 

souveraineté-association.
M. Harvey dit vouloir 

contribuer à la redéfinition de 
la vocation économique du 
comté de Prévost. Ce dernier 
s’étend, au nord de Montréal, 
de Saint-Jérôme, la capitale 
régionale, jusqu’à Entrelacs, 
au nord-est de Sainte-Adèle, et 
il est traversé du nord au sud 
par l’autoroute des Laurenti- 
des.

Jusqu’à tout récemment, 
explique-t-il, la structure in­
dustrielle de la région était do­
minée par l’exploitation des 
secteurs mous: textile, chaus­
sure, meuble, etc. Voilà qui 
s’effondre depuis 20 ans et as­
sombrit l’avenir immédiat 
d’une main-d’oeuvre d'un âge 
relativement avancé, insuffi­
samment scolarisée et par 
conséquent peu facile à re­
cycler.

De même, dit-il, l’irruption 
de l’aéroport Mirabel « a brisé 
le tissu social environnant » : 
les bonnes terres sont toujours 
là, mais la structure de l’in­
dustrie agricole en a pris un 
coup. Par ailleurs, l'équipe­
ment touristique du Nom a 
vieilli, constate le candidat, et 
n’est plus adapté au « tou­
risme nouveau », soit celui qui

M. Pierre Harvey

s’ouvre aux familles et aux 
personnes de toutes les 
couches sociales, celui des ac­
tivités de plein-air plutôt que 
des cocktails, des voyages de 
noces et des mariages « up 
North ».

La période de transition ac­
tuelle, note M. Harvey, aurait 
produit un taux de chômage 
de près de 20% dans le comté. 
C'est vers l’industrie du nou­
veau tourisme qu’il faut orien­
ter la jeune génération de la 
région et dans cette direction 
quTl faut recycler celle qui la 
précède. La structure in­
dustrielle à mettre en place en 
l’occurrence comprend no­
tamment le réaménagement 
de l’environnement et, au pre­
mier chef, la dépollution des 
eaux.

La petite histoire des candi­
datures péquistes est pi- 
ouante, meme si les deux can­
didats sont peu loquaces à ce 
propos. M. Thivierge note que 
le cnef du parti, M. René Lé­
vesque, Ta rencontré à la fin 
août et Ta encouragé à pour­
suivre ses efforts. « J’ai 
compris qu’il n’avait aucune 
hostilité à mon endroit », in­
terprète M. Thivierge, qui 
ajoute qu'« on a dû expliquer 
au premier ministre que ma 
popularité croissait dans Pré­
vost ».

Au départ — on est en mai, 
— M. Thivierge, qui ne voulait 
pas se présenter, avait tenté 
de convaincre son ami, le cha­
noine Jacques Grand’Maison, 
de Saint-Jerôme, de le faire.
« Je n’y suis absolument pas 
intéressé », aurait indiqué le 
chanoine, non sans ajouter 
qu’on le verrait mal, en candi­
dat ou député péquiste, don­
ner la communion aux libé­
raux! M. Thivierge tente donc 
d’obtenir les candidatures de 
MM. Guy Mercier et Jean- 
Claude Lauzon, péquistes dé­
faits en 1973 respectivement 
dans Terrebonne et Prévost.

Deux fois non. Il décide donc 
d’être candidat, après avoir 
consulté un certain nombre de 
militants.

Des militants péquistes de 
Prévost veulent cependant un 
autre candidat. Ils approchent 
en ce sens M. Pierre Harvey 
lors du congrès du PQ à Que­
bec, aux premiers jours de 
juin. Ce dernier est pris au dé­
pourvu: il y réfléchira. Trois 
semaines plus tard, il ren­
contre une dizaine de mili­
tants locaux pour en rediscu­
ter.

M. Harvey reste alors assez 
indifférent au projet, puisqu’il 
estime toujours que le réfé­
rendum se tiendra à l’automne 
(il l’espérait aussi) et que par 
conséquent les partielles se­
raient remises à plus tard.

Quand Mme Chaput Rol­
land se déclare liberale, fin 
juin, les grands stratèges « na­
tionaux » du PQ prennent pa­
nique. L’équipe dirigée par M. 
Marcel Léger, organisateur en 
chef du parti et ministre délé­
gué à TEnvironnement, fait 
savoir aux militants qui ap­
puient M. Harvey qu’« ils vont 
s’en occuper ». On n’entend 
parler de leurs efforts que par 
les journaux. Journalistes et 
animateurs ont été approchés : 
MM. Mathias Rioux, Marc 
Laurendeau, Pierre Nadeau... 
Le groupe Léger revient bre­
douille après un mois.

La candidature possible de 
M. Pierre Bourgault fait alors 
surface. Dix-sept sur 20 mili­
tants de Prévost qui ap­
puyaient M. Harvey souhai­
tent désormais que Tex-chef 
du Rassemblement pour Tin- 
dépendance nationale se pré­
sente dans leur comté. Les 
trois autres restent favorables 
à M. Harvey. Ce dernier les as­
sure néanmoins qu’il laissera 
la voie libre tant à M. Bour­
gault qu’au chanoine 
Grand’Maison, que le premier 
ministre, M. René Levesque, 
tente en vain de repérer au 
Québec durant le mois de juil­
let!

Soudain, les grands statèges 
communiquent avec passion 
avec les militants qui appuient 
la candidature Bourgault pour 
tenter de les en dissuader. La 
candidature de M. Harvey re­
fait enfin surface, imposée 
d^en haut en même temps 
qu’est annoncée la date de 
rassemblée d’investiture pé­
quiste.

« Jamais M. René Lévesque 
n’a fait pression sur moi pour

Sue je me présente », note M.
arvey, « mais il était loin de 

s’y opposer. » Le risque n’est- 
il pas grand que la perma­
nence du parti soit privée d’un

Le funambule
Sa combinaison 
ne tient qu’à un fil

Au 6/36, on peut aussi gagner 
avec 5 et même 4 bons numéros!
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LA POSITION DES ÉGUSES FACE AUX 
GRANDS PROBLÈMES INTERNATIONAUX

XI' CONGRÈS DES RELATIONS INTERNATIONALES 
t 27, 28 et 29 septembre 1979

Sou» U présidence de Monsieur le Cardinal Maurice ROY

Inscriptions: $15 (membres. $10)

Centre québécois de relations internationales 
Faculté des sciences sociales 
Université (.aval. Quebec 
G1K 71*4

Renseignements: (418) 656-4010 

V" Si V ,

, , . . .....
Théâtre de la Cité universitaire 
Université Laval. Québec

de ses membres clés durant la 
période cruciale du référen­
dum, avons-nous demandé. M. 
Harvey concède qu’il a été 
« tiraillé » par cette idée, 
comme Ta été l’exécutif du 
parti, mais qu’il a choisi de 
faire le saut ».

D’autres témoins, fort 
dignes de foi du reste, relatent 
que M. Harvey a dû se rendre 
à Québec à la fin d’août afin 
de savoir s’il était exact qu’il 
était candidat, puisqu’on avait 
fait savoir en haut-lieu qu’il

Tétait. A un intime, M. Harvey 
a noté qu’en Toccurence U 
était « un soldat ».

Dans le comté de Prévost, 
les observateurs péquistes es­
timent que M. Harvey l’em­
portera demain par au moins 
trois voix contre une sur son 
rival. Et la remarque est cons­
tante: on est profondément 
désolé, pour dire le moins, de 
constater la manière dont les 
permanents et dirigeants du 
parti ont procédé dans toute 
cette affaire.

Maisons d'enseignement

CONVERSATION ANGLAISE
en collaboration avec la C.E.C.M. 

lundi et mercredi 9h — 12h ou 19h — 22h 
commence le 24 sept. 90 heures

coût $30

INSCRIPTION DÈS MAINTENANT 
739-2301

CENTRE SAIDYE BRONFMAN 
YM-YMHA& NHS 

5170 Côte Ste-Catherine

COURS 
D’INITIATION 

À LA DÉCORATION 
INTERIEURE*
SOUS l-A DIRECTION DES

ARTISANS /a\
du

MEUBLE 
QUÉBÉCOIS INC

88 EST- RUE ST-PAUL 
VIEUX-MONTRÉAL

RENSÉIGNFMFNTS

866-1836
Début des cours
17 septembre
APPROUVÉ PAR LE MINISTÈRE OE 
L’ÉDUCATION
Permis no 749514 Enseignement 
de culture personnelle ( jour et soir)

Collège du 
Vieux-Montréal

Cours culturels
A-79

Comment se lancer en affaires 
Commerce de détail-marketing 
Revenus de placements 
Droit des affaires
Céramique, tissage, décoration intérieure, pein­
ture vitrail, photographie.
Horticulture, mycologie, 
orientation en forêt
Bridge, échecs, go, radio amateur
Connaissance des vins et spiritueux 
Lois spirituelles et ésotériques
Dépliant et information 284-7300

Inscription: 24-25-26 septembre 1979
9 h. 00 à 11 h. 45-13 h. 15 à 19 h. 00

BUREAU OU REGISTRAIRE Sième étage 
255 est, Ontario 
Montréal, Québec

Collège
Edouard-Montpetit

PROGRAMME D’ÉDUCATION 
POPULAIRE

SESSION AUTOMNE 1979
Tous ceux qui sont intéressés à suivre les cours 
d’éducation populaire qu’offre le service d’Educa- 
tion des Adultes du Collège Edouard-Montpetit peu­
vent s’inscrire à l’un ou l’autre des cours suivants:

.. Lecture rapide

..Culture humaine (pour le 2ième et le 3ième 
âge)

.. Comment bien vivre sa vieillesse et en retar­
der l’arrivée (pour le 2ième et 3ième âge)

.. Taille de pierres précieuses 

.. Gemmologie 

.. Peinture à l’huile 

.. Aquarelle

.. Broderie japonaise B unka 

.. Introduction â la photographie 

.. Photographie I 

.. Navigation

.. Randonnée, orientation, interprétation de la 
nature

.. Initiation à l’escalade

.. Laboratoire d’évaluation de la condition phy­
sique

.. Conditionnement physique 

.. Tennis 

.. Badminton 

.. Golf

Les inscriptions ont lieu le 17, 18 et 19 septembre entre 
13h30et 16h30et entre 19h et 21h eu local B.105 au: .

Collège Edouard-Montpetit 
945 Chemin Chambly 
Longueuil

Pour de plus amples informations, composez le numéro 
463-1840.
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Haïtiens brutalisés: 
des policiers inculpés?

La Commission de police du Québec a 
été chargée hier par le ministre de la Jus­
tice, M. Marc-André Bédard, de complé­
ter une enquête à la suite d’accusations de 
brutalité policière aux dépens de citoyens 
d’origine haïtienne, relativement à un in­
cident survenu rue Rachel, dans la métro­
pole, le 20 juin dernier.

Le ministre a précisé que dans un pre­
mier rapport, qu’il avait lui-même de­
mandé, le Service de police de la Commu­
nauté urbaine de Montréal avait établi 
l’emploi d’une force excessive et abusive 
de la part de policiers à l’égard d’un ci­
toyen

Les enquêteurs ayant toutefois échoué 
dans leur tentative d’identifier le ou les 
auteurs de ces actes, M. Bédard a décidé 
de confier à la Commission de police le

Violence 
de la SQ 
à Lambton?

LAMBTON (PC) — Un certain nombre 
de résidents du petit village de Lambton, 
situé dans le sud-est du Québec, ont indi­
qué qu’un policier avait battu un jeune 
homme de 18 ans le mois dernier et que 
les agents de la Sûreté du Québec es­
sayaient maintenant d’intimider les villa­
geois pour les empêcher de parler de cet 
incident.

Un avocat de Sherbrooke, Me Dewey 
Zaor, a annoncé hier qu’il avait l’intention 
de poursuivre, la semaine prochaine, un 
agent de la Sûreté du Québec qui aurait 
battu M. Patrice Proteau, un résident de 
Lambton.

MM. Zaor et Proteau ont dit qu’ils pré­
féraient ne pas parler de cette affaire 
avant que les accusations aient été por­
tées, mais un bon nombre de témoins de 
l’incident ont raconté que le tout a com­
mencé lorsque deux agents firent irrup­
tion dans un bar le 21 août pour demander 
à qui appartenait une voiture stationnée 
devant l’établissement.

« Personne n’a répondu et ils ont quitté 
jes lieux », a affirmé le patron du bar.

« Cependant, ils sont revenus un peu 
plus tard et ont dit que si le propriétaire 
du véhicule ne sortait pas dans deux mi­
nutes, ils feraient remorquer la voiture », 
à confié un témoin, qui a demandé de ne 
pas être identifié.

Plusieurs témoins, qui refusent tous de 
s’identifier ont raconté que M. Proteau 
s’est ensuite levé en indiquant qu’il avait 
l’intention de rentrer chez lui.

Lorsqu’il s’est retrouvé à l’extérieur de 
l’établissement, un policier en uniforme 
lui a passé les menottes et l’a projeté sur 
le côté du véhicule endommageant même 
une aile de la voiture. Cette dernière ap­
partenait à un commerçant de Lambton. 
Aucune accusation n’a été portée contre 
le jeune homme.

Des amis ont amené M. Proteau chez 
un photographe qui a fait des photos de sa 
blessure au visage et ses vêtements en­
sanglantés.

La Sûreté du Québec a indiqué qu’elle 
ne faisait pas d’enquête puisque personne 
n’avait porté plainte.

Cependant, M. Robert Beullac, un dé­
tective privé qui s’intéresse à l’affaire, a 
souligne que depuis l’incident, la police a 
rendu visite à des témoins et leur a re­
commandé d’oublier ce qu’ils avaient vu,

M. Beullac a confié qu’il avait en sa 
possession des documents assermentés de 
certains résidents indiquant que la.SQ 
avait augmenté le nombre de ses voitures 
dans le village et que les policiers arrê­
taient tout le monde pour toutes sortes de 
raisons, des affirmations niées par les po­
liciers.
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mandat d’établir l’identité des personnes 
concernées.

« Si cette démarche permet l’identifica­
tion du ou des responsables, l’action 
appropriée pourra être entreprise au ni­
veau du ministère du procureur géné­
ral », a-t-il ajouté, laissant ainsi entendre 
que des poursuites judiciaires pourraient, 
etre entreprises.

Les accusations de brutalité avaient été 
portées contre certains policiers de la 
CUM, qui auraient de plus proféré des re­
marques racistes contre un groupe de 
Haïtiens à l’extérieur du restaurant Chez 
Marlène, dans le quartier Rosemont en 
juin dernier.

L’incident, d’abord rapporté par LE 
DEVOIR, avait soulevé un tollé de protes­
tations de la part de plusieurs citoyens 
ainsi que du ministre de l’Immigration, 
M. Jacques Couture. M. Bédard avait 
alors demandé au SPCUM d’enquêter sur 
les diverses allégations.

Feu vert fédéral 
à l’Institut 
de Boucherville
OTTAWA (PC) — Le ministre des 

Approvisionnements et Services, M. 
Roch LaSalle, a annoncé hier que le 
gouvernement fédéral avait décidé 
d’investir les $17.5 millions nécessaires 
à la construction de l’Institut de 
recherche sur les matériaux de 
construction à Boucherville.

Le projet, élaboré sous le précédent 
gouvernement fédéral, avait été sus­
pendu au cours de l’été pour révision 
par le gouvernement Clark.

Au nom du ministre responsable du 
Conseil national de recherche, M. Ray

Hnatyshyn, M. LaSalle a déclaré que le 
gouvernement irait de l’avant avec le 
projet comme prévu.

Un porte-parole du ministère des 
Approvisionnements et Services a 
expliqué par ailleurs que la construc­
tion de l’institut débuterait avant la fin 
de l’année sur le terrain de 35 acres 
choisi à cet effet.

Le projet implique le recrutement 
d’un personnel de 120 personnes, plus 
90 surnuméraires, a précisé le porte- 
parole.

Couture et le card. Léger protestent

Ottawa expulse 102 
familles libanaises
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Des agents de la Gendarmerie royale tentent d’urgence de trouver un lieu plus propice que le palais de justice de 
Nelson (C.-B ), pour y abriter une Doukhobor orthodoxe qui venait de se dévêtir durant un procès. Elle voulait ainsi 
dénoncer l’accusation portée contre le chef de la secte, M. John Virgin, soupçonné d’avoir conspiré pour allumer un 
incendie criminel. (Photolaser CP)

La Société d’aide aux immigrants du 
Proche-Orient du Canada et le cardinal 
Paul-Emile Léger ont dénoncé hier la dé­
cision des responsables de l’Immigration 
canadienne de déporter dès lundi 102 fa­
milles libanaises réfugiées au Québec.

Le cardinal estime que ce geste du gou­
vernement fédéral est peu compatible 
avec l’accueil, par le Canada, de milliers 
de réfugiés indochinois.

Pour sa part, Mgr Georges Coriaty, 
exarque canadien, est d’avis « qu’il est 
grandement temps de demander officiel­
lement au ministre fédéral de l’Immigra­
tion, M. Ron Atkey, les motifs d’une telle 
attitude qui nuit et ternit l’image tradi­
tionnelle du Canada humain, accueillant 
et hospitalier ».

Quant à la Société d'aide aux im­
migrants du Proche-Orient du Canada, 
elle signale qu’une centaine de familles li­
banaises, établies au Québec depuis 1976, 
seront forcées de quitter le pays lundi, 
« même si le gouvernement federal avait 
accordé à ces familles des visas de travail 
et leur avait suggéré de demander leur 
statut d’immigrants reçus ».

Selon Mgr Coriaty, « les démarches vi­
sant à les accepter comme immigrants 
étaient déjà en cours lorsque l’ordre d’ex­
pulsion a été signifié ».

Un porte-parole du ministère fédéral de 
l’Immigration a toutefois affirmé hier 
« qu’il n’y avait rien d’anormal dans cette 
expulsion, la semaine prochaine, d’une 
centaine de familles libanaises. »

M. Don Doctor a déclaré que « ces réfu­
giés savaient qu’ils seraient renvoyés dans 
leur pays d’origine lorsque le ministère 
jugerait que la situation serait redevenue 
normale au Liban ».

Par la suite, M. Doctor a affirmé qu’au­
cune politique restrictive n’était appli­
quée à l’endroit des Libanais qui auraient 
1 intention de venir au Canada à titre 
d’immigrants ou de touristes.

De son côté, le ministre québécois de 
l’Immigration, M. Jacques Couture, a ap­
puyé la cause de la Société d’aide aux im­
migrants du Proche-Orient en envoyant 
un télégramme, hier à son homologue fé­
déral, M. Ron Atkey.

A Vancouver, entre-temps, Mme Flora 
MacDonald a déclaré hier que la politique 
d’Ottawa concernant les réfugiés de la 
mer est un premier exemple de la façon 
avec laquelle le nouveau gouvernement 
progressiste-conservateur entend assurer 
la participation du public aux affaires de 
l’Etat.

Devant un club de Vancouver, le mi­
nistre des Affaires extérieures a fait re­
marquer que le gouvernement avait 
choisi de parrainer un réfugié pour cha­
que réfugié parrainé par des citoyens, 
parce que « nous savions que des milliers 
de gens d’un océan à l’autre cherchaient 
une manière d’aider ».

Mme MacDonald a souligné que les Ca­
nadiens avaient parrainé 14,000 réfugiés 
indochinois depuis deux mois, ce qui 
signifiait que le gouvernement allait à son 
tour en parrainer 14,000.

Le ministre a affirmé que le Canada ne 
pouvait faire autrement que d’ouvrir ses 
portes aux réfugiés, « si nous voulons 
vivre en paix avec notre conscience ».

D’autre part, des concerts donnés hier 
soir dans six villes canadiennes et diffusés 
par Radio-Canada pour venir en aide aux 
réfugiés ont reçu des accueils différents.

A Charlottetown, c’était complet à $7 et 
$9 du billet pour entendre Dan Hill et voir 
Les Feux Follets.

A Winnipeg, près de 75% des 2,333 bil­
lets étaient vendus hier matin.

A Ottawa, plus de 1,000 billets étaient 
vendus à $5, et $10 pour entendre Mo­
nique Leyrac, Buffy Sainte-Marie et 
André Gagnon.

A Vancouver, tellement peu de gens 
avaient acheté des billets qu’on avait dé­
cidé de laisser l’entrée libre.

A Montréal, à la suite d’un différend 
syndical, on avait fait comme à Vancou­
ver.

A Edmonton, la vente n’était pas bonne 
et on avait vendu des billets à $1.

Canadiens en Chine
HONG KONG (AFP) — Une délégation 

parlementaire canadienne, conduite par 
la présidente du Sénat, Mme Renaude La- 
pointe, et le président de la Chambre des 
communes, M. James Jerome, est arrivée 
hier à Hangzhou (ouest de la Chine), ve­
nant de Shanghai, a annoncé l’Agence 
Chine nouvelle reçue à Hong Kong.

Les Canadiens, accompagnés du vice- 
président du Comité permanent de l’As­
semblée nationale populaire, M. Ji Peng- 
fei, ont été accueillis à l’aéroport par M. 
Chen Anyu, vice-président du Comité ré­
volutionnaire de la province du Zhejiang, 
a ajouté l’agence.

Les dernières offres rejetées à l’unanimité

La grève dans le port: Ottawa envisage de 
transporter les grains par trains spéciaux

i

par Louis-Gilles Francoeur
Au moment même où les 432 manuten­

tionnaires de grains et cols blancs du port 
de Montréal rejetaient à runanimite les 
dernières propositions de l'administration 
portuaire, cette dernière révélait hier que 
des discussions étaient en cours avec le 
ministère fédéral de l’Agriculture pour 
« assurer l’approvisionnement en grains 
de provende durant l’hiver prochain » aux 
producteurs agricoles québécois.

Un porte-parole de la CSN, qui repré- 
! les grévistes a déclaré à ce sujet queijet que 

au lieu de sfat-
sente
« le gouvernement Clark, 
taquer à la cause du problème, soit les 
augmentations de salaires et la sécurité 
d’emploi au port, préfère jeter les bases 
d’un long conflit en privant les grévistes 
de tout rapport de force ».

On se souviendra que le gouvernement 
fédéral a réglé en quatre jours la grève au 
port de Vancouver, dans la quinzaine qui 
a suivi son arrivée au pouvoir et que la

L’âge d’or déclare la 
guerreàlaCTCUM

septembre
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8100, boul. St-Laurent 
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(514)387-2541

Le public sera invité à signer une péti­
tion pour protester avec les personnes â- 
gées et les jeunes contre la hausse des ta­
rifs de métro et d’autobus en vigueur de­
puis plus de deux semaines. Cette aug­
mentation double notamment le coût du 
transport pour les plus de 65 ans et les 
étudiants.

Le Forum de citoyens âgés de Montréal 
a pris l’initiative de regrouper 32 organis­
mes de personnes âgées de la région 
métropolitaine pour dénoncer vigoureu­
sement la décision de la Commission de 
transport de la CUM (CTCUM). Dans des 
lettres adressées le 6 septembre à M. 
Lawrence Hanigan, president de la 
CTCUM, et à M. Lucien Lessard, ministre 
des Transports, le Forum exprime son 
complet désaccord avec cette hausse de 
tarif.

Il a fallu huit ans aux groupes de ci­
toyens âgés pour obtenir en 1975 la réduc­
tion des tarifs du transport en commun, a- 
t-on fait valoir hier en conférence de 
presse. Ce fut le résultat de l’effort com­
mun des groupes de retraités, avec l’ap­
pui des jeunes, des travailleurs, des synoi- 
cats et d’un bon nombre d’usagers.

Les retraités, a-t-on poursuivi, devront 
réduire leurs déplacements ou bien dimi-

a SI LA TERRE VOUS INTÉRESSE

POTERIE BONSECOURS INC.
Centre de céramique
427, rue Notre-Dame est,

Vieux-Montréal, 844-6253-844-6165

Session d’automne: initiation, façonnage, tournage, émaillage.
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Permis M.E.Q.: 749583

Subventionné par le Ministère des Affaires Culturelles du Québec.

nuer les sommes qu’ils affectent à des be­
soins essentiels comme le logement et l'a­
limentation, la majorité d’entre eux, 
n’ayant comme seul revenu la pension 
de vieillesse et le supplément de revenu 
garanti. Ce maigre revenu s’établit à 
$3,820 pour une personne seule et à $7,059 
pour un couple.

Selon une enquête faite en 1977, 310,000 
personnes âgées de 65 ans et plus sur 
490,000 recevaient la pension de vieillesse 
et le supplément de revenu garanti, soit 
63% de la population âgée du Québec.

Près de la moitié du revenu des plus de 
65 ans est consacrée à l’alimentation, et 
36% au logement. Cele ne laisse guère 
d’argent pour pourvoir aux autres be­
soins: vêtements, transport, loisirs, et le 
Forum se demande si le troisième âge ne 
sera pas obligé de vivre davantage dans 
l’isolement.

Le Conseil d’action sociale du Forum 
des citoyens âgés de Montréal, avec les 
représentants de 32 organismes de per­
sonnes âgées, demandent instamment à la 
CTCUM d’abolir la hausse des tarifs du 
transport en commun imposé aux plus de 
65 ans. Les groupes prient également le 
ministre des Transports de convoquer une 
commission parlementaire pour étudier 
la situation du transport public à 
Montréal.

De plus, le public sera invité à signer 
une pétition aux sorties des stations de 
métro, le mercredi 26 septembre.

CSN lui reprochait jeudi de ne pas accor­
der la même priorité au conflit montréa­
lais.

Le directeur général du port de 
Montréal, M. M. Beshwathy, a déclaré 
que le plan d’urgence envisagé par les au­
torités fédérales ne prévoyait aucun re­
cours à des briseurs de grève pour la 
reprise éventuelle de l’ensilage des grains 
au port. M. Beshwathy a précisé que l’hy- 
potnèse de trains spéciaux semblait la 
plus plausible dans les circonstances 
même s’il a reconnu que l’industrie cana­
dienne était présentement aux prises avec 
une pénurie de trains de marchandises.

Le directeur du port n’avait pas ter­
miné sa conférence de presse que le pavil­
lon de l’administration portuaire, à la Cité 
du Havre, se retrouvait encerclé par un 
long défilé de voitures de grévistes dont 
les coups de klaxon intempestifs indi­
quaient que les propositions patronales 
venaient d’être rejetees ailleurs en ville.

Le directeur du port a reconnu que la 
distance qui séparait les deux parties était 
assez mince dans le domaine de la sécu­
rité d’emploi. Les syndiqués revendi­
quent une garantie d’emploi de 52 semai­
nes pour 400 des leurs alors que l’admi­
nistration n’acceptait d’en protéger que 
369. Par contre, il a précise que le port 
était prêt à s’engager a garantir 26 semai­
nes de travail à 30 autres employés.

Quant aux salaires, les syndiqués 
voudraient obtenir deux augmentations 
successives de 90 cents semblables à cel­
les accordées par le gouvernement aux 
syndiqués de Vancouver au début de l’été. 
La direction du port n’admet pas le prin­
cipe de cette parité sous prétexte que les 
conditions d'opération des ports varient 
d’un endroit à l’autre. Le directeur géné­
ral du port a cependant affirmé que « le 
port avait dépassé la plupart de ses objec­
tifs économiques » pour l'année en cours.

Mais dans les deux cas, a-t-il dit, l’admi­
nistration du port n’entend pas poser de 
précédents susceptibles de nuire à 
d’autres entreprises ou d'être invoqués 
par d’autres catégories de personnel.

M. Bethwathy a d’autre part indiqué 
que si les propositions de son administra­
tion étaient « finales », il avait appris de­
puis longtemps à ne jamais aire « ja­
mais ».

Selon lui, « le groupe d’employés

touchés par le présent conflit jouit déjà 
d’une sécurité d’emploi unique dans le 
domaine portuaire et dans l’industrie du 
grain du Canada et elle (l’administration) 
n’entrevoit pas la possibilité de consentir 
des concessions plus généreuses dans ce 
domaine à cause de la baisse saisonnière 
d’activités aux élévateurs à grain. »

M. Bethswathy a précisé ensuite que si 
l’ensilage du grain ne devait recommen­
cer qu’au début de décembre, la direction 
du port « n’aurait pas besoin de ses 
employés avant le printemps » car elle se 
verrait dans l’impossibilité de les faire 
alors travailler de façon régulière.

H«ur«« d'ouverture:
du lun; au sam; de 5h30 à minuit.
Fermé le dimanche
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PARTICIPEZ 
À LA

COOPÉRATION INTERNATIONALE
Session de formation sur les composantes économico-politiques du 
sous-développement dans le contexte de l’ordre économique mondial, 
pour les personnes intéressées à une coopération personnelle dans un 
pays du Tiers-Monde ou. ici. dans un mouvement de solidarité interna­
tionale.
Rencontres: À Montréal, du jeudi 4 octobre au jeudi 6 décembre 1979 

de 19 h 30 à 22 h 30
À Québec, du mardi 2 octobre au mardi 4 décembre 1979 

de 19 h 30 à 22 h 30
Prise $35.
Lieux: Adresses ci-dessous 

Informations et inscription:

J C.E.C.I.
4824 Chemin Côte-des-Neiges 
Montréal, Qué. H3V1G4 
Tél.: 735-4561

C.E.C.I.
835 Ave. Brown 
Québec, G1S 4S1 
Tél.: 681-2030

INVITATION
Le Pape Jean-Paul II ayant déclaré VÉNÉRABLE, Mère Marie- 
Rose, la fondatrice des Soeurs des Saints Noms de Jésus et de 
Marie, une célébration eucharistique aura lieu en la Cathédrale 
Marie, Reine du Monde, rue Dorchester, vendredi, le 28 sep­
tembre à 20 heures.
Parents, amis, anciens élèves et collègues dans l’enseignement 
sont cordialement invités à venir fêter ensemble cet événement 
solennel.

—m mw ,., ,1,>■.,i QU. U:
dées des nouveaux pavillons de l'UQAM. Dé­
parts à la porte du clocher, rue Saint-Dent*

■
A 13 h, colloque sur les agressions à carac­

tère sexuel, à l'auditorium du Collège de 
Sherbrooke.

■
Début d’un séminaire de deux jours organisé 

par la Fédération des groupes ethniques du 
Québec, au Tritorium, 255 Ontario est.

■
Colloque sur les loisirs des personnes handi­

capées dans la ville de Montréal, à l'école 
Georges-Vanier, 1205 Jarry est,

■
A 9 h 30, départ du log-o-thon « courons en 

coeur ». au bénéfice de la Fondation québé­
coise des maladies du coeur, à l'aréna de 
Côte-Saint-Luc, 6985 rue Mackle

■
A 11 h. messe dominicale en l'église Notre- 

Dame, avec la participation d'une chorale 
mixte dirigée par Marcel Laurencelle et de

l'organiste Pierre Grandmaison.

11 h, participation des Petits chanteurs du 
iyal. dirigés par Gilbert Patenaude, et

A
Mont-Royal,
de l'organiste Raymond Daveluy, à la messe de 
l’oratoire Saint-Joseph,

A 14 h, tournée guidée à pied de la terrasse 
Ontario, organisée par Sauvons Montréal, avec 
départ de la statue L.-H. Lafontaine dans le 
parc du même nom. rue Sherbrooke.

■
A 14 h 30, colloque sur la sclérose en plaques, 

au salon Champlain de l'hotel Sheraton Mont- 
Royal.

■
A 14 h 30, promenade à pied sous l'égide de 

l’association Le Vieux Port, avec départ du 
Marché Bonsecours, rue Saint-Paul est.

■
A 16 h. inauguration du centre commémora­

tif de l'Holocauste par les Services communau­
taires juifs de Montréal, à l'édifice Cummings, 
5151 en. Côte-Saintc-Catherine.

PARAPSYCHOLOGIE APPLIQUÉE
DÉSIREZ-VOUS CESSER 

SOUFFRIRA CAUSE DU
Des centaines de recherches scientifiques démontrent que la technique 
d'auto-contrôle du stress par la RELAXATION TRANSCENDANTALE 
accroît la vitalité, réduit l'anxiété et améliore grandement la santé.
Une série de 3 CONFÉRENCES

La 2lème conférence:
«LES VOIES DIVERSES»

ST-LAMBERT
École des Saints-Anges 
126 Logan 
lundi 17 sept/20h

MONTRÉAL NORD
rest. La Baleinière 
5860. Léger 
mercredi 19sept./20h

STE-THÉRÊSE
CEGEP Lionel-Groulx 
mardi 18 sept./20h

LACHINE
Bibliothèque Municipale 
3100, St-Antoine 
mercredi 19 sept./20h

MONTRÉAL CENTRE
Loews Cité 
3625, ave du Parc 
mardi 18 sept./20h

ST-BASILE LEGRAND
Centre Communautaire 
4. des Roses 
jeudi 20 sept./20h

VILLE DE LAVAL (Duvemay)
Club de Tennis Val des Arbres 
1555 est, St-Martin 
jeudi 20 sept./20h

REPENTIGNY
* Restaurant Le Chemin du Roy 
639 Notre-Dame 
lundi 17 sept/20h

sous les auspices du Centre de PARAPSYCHOLOGIE de Pointe du Lac 
rens.: 514-845-3143 et/ou 819-377-2081 (14h à 18h).
Admission: $5.00 Étudiants avec carte $3.00

t
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Les 100 jours de M. Clark
DU gouvernement conservateur, les Cana­

diens n’attendaient pas de miracle. Car, à 
l’extérieur du Québec, ils ont davantage 

voté contre le régime Trudeau qu’ils n’ont ap­
puyé l’équipe de M. Clark. C’est pourquoi les 
100 premiers jours du nouveau règne ne susci­
tent ni enthousiasme ni vive déception. En dé­
pit de l’affaire de Jérusalem et du démantèle­
ment de Pétro-Canada, qu’il faut ranger dans 
la colonne des erreurs capitales, le bilan com­
porte des éléments nettement positifs. Sou­
vent, ce ne sont encore, il est vrai, que des 
orientations, des projets, des intentions, des 
attitudes. Mais il convient d’en tenir compte 
dans l’examen de ces trois mois et demi. Le 
Québec, s’il n’a pas suivi le reste du pays en 
mai, demeure attentiste, voire indifférent ou 
passif envers le nouveau gouvernement. On ne 
décèle pas, toutefois, dans la population fran­
cophone les signes d’une hostilité à l’égard de 
M. Clark et de ses collègues. On observe 
même dans les milieux officiels et péquistes 
de Québec une évidente bienveillance, n suffi­
rait même de quelques actions importantes fa­
vorisant la province pour que naisse dans la 
population un courant de sympathie.

■
Peu après son accession au pouvoir, M. 

Clark a participé au sommet économique de 
Tokyo dont l’ordre du jour était dominé par 
les préoccupations pétrolières et énergéti­
ques. Avec sobriété, en occupant avec dignité 
la place nécessairement modeste qui devait 
être la sienne, le premier ministre y a bien 
’oué son rôle. Représenté à la conférence des 
Nations Unies sur les réfugiés par Mme Flora 
MacDonald, le gouvernement a su exprimer 
avec fermeté son point de vue sur le drame in- 
dochinois. La politique arrêtée par Ottawa à 
l’égard des réfugiés de la mer s’est révélée, 
réaliste et opportune. M. Clark devait ensuite 
se rendre en Afrique et participer à la confé­
rence du Commonwealth, saisie cet été du 
problème de la Rhodésie. Là encore, malgré 
la connaissance insuffisante des grands dos­
siers, le premier ministre s’est comporté 
comme un chef de gouvernement éclaire. Au 
chapitre international, l’ampleur des réactions 
l’ayant contraint à reconnaître son erreur au 
sujet du déménagement de l’ambassade du 
Canada de Tel Aviv à Jérusalem, M. Clark a 
amorcé une délicate opération de rétablisse­
ment dont la mission confiée à M. Stanfield 
constitue la phase la plus visible. Il est incon­
testable que l’affaire de Jérusalem aura causé 
au Canada, sur les plans diplomatiques, politi-

Îues et économiques, un tort considérable, 
lais il faut au moins admettre que le premier 

ministre s’est employé depuis à le réparer au 
mieux. Un tel fourvoiement ne peut être im­
pute qu’à l’inexpérience politique et à une to­
tale méconnaissance de la situation et de l’his­
toire du Moyen-Orient. Si l’on excepte ce mal­
heureux incident, le chef du gouvernement 
conservateur se tire honorablement de ces 100 
jours en matière de politique étrangère, un 
domaine où Mme MacDonald le sert bien 
bien.

A cet égard, le projet de créer un éventuel 
ministère pour coiffer l’Agence canadienne de 
développement international retient l’atten­
tion. L ACDI étant l’un des principaux instru­
ments de notre politique extérieure, disposant 
d un budget de l’ordre d’un milliard, il serait 
en effet logique qu’elle soit soumise davan­
tage à l’autonté politique.

En matière d’administration financière et 
de politique économique, les contraintes du 
gouvernement sont redoutables. Seul le bud­
get que le ministre des Finances doit déposer 
en novembre pourra montrer si le caoinet 
donne suite à ses engagements: frugalité, 
d’une part, puisqu’il entend combattre l’obé­
sité de la bureaucratie, éliminer les dépenses 
inutiles et se délester d’organismes ou de so­
ciétés publiques jugées trop onéreuses; géné­
rosité, d’autre part, dans la mesure où le gou­
vernement honore sa promesse d’allègements 
fiscaux en faveur des propriétaires de mai­
sons, soulage le petit contribuable et adopte 
des mesures susceptibles de relancer l’écono­
mie. Tout indique que diverses tendances 
s’affrontent encore au sein du conseil des mi­
nistres quant aux moyens et aux objectifs de 
cette politique Du moins faut-il inscrire au 
crédit du gouvernement la volonté souvent 
exprimée et certaines mesures concrètes ten­
dant à comprimer des dépenses ou à en limi­
ter la croissance.

■
Quant à la politique énergétique, surtout en 

matière pétrolière, le gouvernement cherche à 
définir une voie où seront conciliés les intérêts 
de diverses provinces et ceux du pays tout en­
tier. Comme il entend consulter véritablement 
les gouvernements provinciaux, le défi de M. 
Clark est d’autant plus difficile. Il lui faut 
établir la cadence à laquelle le prix du pétrole 
canadien sera augmenté, répondre aux atten­
tes de l’Ontario dont l’industrie souffre de ces 
hausses, satisfaire aux exigences de l’Alberta 
qui réclame un rythme de majoration plus ra­

pide, tenir compte des besoins et des difficul­
tés du Québec et des Maritimes. On ne peut 
que le féliciter de mettre ainsi l’accènt sur la 
recherche d’un consensus au moyen des con­
sultations. C’est là une nouvelle conception 
des relations fédérales-provinciales. De 
même, envers le Québec, M. Clark adopte une 
attitude résolument amicale, évitant toutes 
sources de friction, éliminant les causes de 
tension, cherchant à créer un climat de colla­
boration. Ce sont là des efforts importants qui 
annoncent de nouvelles politiques et un nou­
veau mode d’application du fédéralisme. De 
même, la décision de reconnaître à Terre- 
Neuve l’entière juridiction sur les ressources 
de son plateau continental, décision qui profi­
tera nécessairement aux autres provinces de 
l’ Atlantique, marque un tournant dans la poli­
tique fédérale; les mesures annoncées au sujet 
de la loterie canadienne et qui profiteront da­
vantage aux provinces à l’avenir ouvrent 
aussi de nouvelles perspectives sur la pratique 
du fédéralisme dans ce pays. Les liberaux de 
l’Ontario, réunis en caucus à Ottawa, s’en 
scandalisent un peu vite. M. CLark n’a pas en­
core défini les orientations des réformes cons­
titutionnelles qu’il proposera un jour mais, au 
plan des relations entre les provinces et le 
pouvoir central, il s’engage dans une voie que 
M. Trudeau avait barree au nom de l’intérêt 
national. On souhaite que l’expérience des 
conservateurs produise des résultats meilleurs 
que ceux qu’avaient obtenus leurs prédéces­
seurs.

Mais on ne peut que déplorer une fois de 
plus l’empressement avec lequel M. Clark a 
décidé de réaliser sa promesse de « privati­
ser » Pétro-Canada. L’affaire a été longue­
ment et souvent commentée. Un espoir sub­
siste toutefois: puisque personne ne demande 
au premier ministre de tenir cette folle pro­
messe, il est permis de penser qu’une formule 
de compromis reste accessible. L’Etat pour­
rait, par exemple, céder la plus grande partie 
de Petro-Canada à la Corporation canaoienne 
de développement, propriété fédérale à 68% 
et qui pourrait devenir propriété des Ca­
nadiens se portant acquéreurs d’actions. Une 
partie de Petro-Canada pourrait encore passer 
a quelques provinces. Comme pour Jérusa­
lem, M. CLark peut revenir sur des décisions 
erronées sans perdre son autorité. L’espoir en­
core fragile que fait naître ce gouvernement 
réside en partie dans son aptitude à corriger 
ses erreurs en cours de route.

Michel ROY

Terrorisme d’État en Argentine
par Bertrand de la Grange

Au moment où les six délégués de 
la Commission inter-américaine des 
droits de l’homme reçoivent, à 
Buenos-Aires même, les familles des 
milliers de « disparus », la dictature 
militaire au pouvoir en Argentine de­
puis 1976 promulgue une foi d’un cy­
nisme inégalé qui permet de déclarer 
juridiquement morte toute personne 
poursuivie pour ses activités politi­
ques et disparue depuis plus de 90 
iours. Ij n’est cependant pas dit que 
les militaires argentins réussissent, 
râce à ce subterfuge, à s'en tirer à 
on compte et à faire oublier les ex­

cès du terrorisme d’Etat qu’ils ont 
institué pour lutter, avec succès 
d’ailleurs, contre ce qu’ils appellent 
« la subversion marxiste ».

Le fait d’avoir invité la commis­
sion d’enquête de l’Organisation des 
Etats américains (OEA) est en effet 
davantage un signe de faiblesse

3u’une preuve de force. Le précé- 
ent du Nicaragua est là pour nous le 

rappeler Cédant aux pressions des 
Etats-Unis, le général Somoza avait 
autorisé les enquêteurs de l’OEA à 
entrer au Nicaragua, en octobre der- 
nieh Le rapport accablant qu'ils

publièrent par la suite allait accélé­
rer la chute du dictateur. Le cas de 
l’Argentine est, à maints égards, très 
different. Il s’agit d’une véritable 
puissance économique à l’échelle de 
l’Amérique latine et son organisation 
sociale et politique est beaucoup plus 
moderne que le système féodal qui 
prévalait au Nicaragua. C’est une rai­
son de plus pour penser que les dic­
tateurs argentins n’étaient pas obli­
gés d’inviter la commission de l’OEA 
dont les conclusions leur seront iné­
vitablement défavorables. Alors, 
pourquoi l’ont-ils fait?

A les écouter, c’est évidemment 
parce qu’ils sont sûrs de la légitimité 
des moyens utilisés contre «l’agres­
sion du terrorisme », comme ils 
l'expliquent d’ailleurs dans un fasci­
cule remis aux représentants de 
l’OEA. Estimant que la « guerre in­
térieure » est terminée à la suite de 
l’élimination physique de l’adver­
saire, les militaires pensent qu’ils 
n’ont plus rien à perdre en permet­
tant à une commission d’enquête de 
constater la disparition de plusieurs 
milliers de personnes et de justifier 
ainsi indirectement l'application 
d’une loi qui permet de déclarer 
mort un individu si personne n'ap­

porte la preuve qu’il est en vie. Cette 
loi ouvre la porte à tous les excès, 
comme le signale le quotidien de lan­
gue anglaise Buenos Aires He­
rald, qui écrivait cette semaine 
qu’elle encourage l’exécution de tou­
tes les personnes disparues encore 
en vie. Et il doit bien en rester, 
malgré la barbarie des ravisseurs — 
police, armée, organisations para­
militaires et groupes d’extrême- 
droite — qui pratiquent la torture à 
grande échelle dans des camps 
secrets ou dans des locaux discrets.

Amnistie internationale, dont l’ac­
tivisme au plan de la défense des 
droits de l’homme est de plus en plus 
efficace, a remis aux enquêteurs de 
l'OEA une liste de 2,665 personnes 
disparues, dont des étrangers origi­
naires de 28 pays. L’organisation lon­
donienne a précisé que cette liste 
était loin d’être exhaustive et certai­
nes sources parlent de 15,000 à 25,000 
disparitions depuis 1975. La commis­
sion de l’OEA, qui s’est pourtant 
donné 15 jours (6 au 20 septembre) 
pour écouter les doléances expri­
mées par les familles et les amis des 
disparus, n’aura pas le temps de re­
cevoir tous ceux qui, dès l’aube, font

la queue pour se faire entendre. En 
rendant publics les noms des dispa­
rus, les familles espèrent pouvoir 
éviter leur exécution et faciliter leur 
mise en liberté.

Ij est possible qu’en faisant vite les 
juristes de l’OEA parviennent à sau­
ver quelques vies et à faire cesser les 
enlèvements. Mais leur marge d’ac­
tion reste limitée si la communauté 
internationale n’élève pas simultané­
ment la voix. Les Etats-Unis l’ont 
déjà fait et leur ambassadeur s’est 
d’ailleurs fait rappeler à l’ordre par 
les militaires argentins, ce qui ne l’a 
pas découragé pour autant. La 
France, dont plusieurs ressortissants 
ont été enlevés en Argentine, la 
Suède et le Vatican ont protesté 
contre la loi des 90 jours.

Le Canada, pour sa part, accueille 
des réfugiés mais continue d'espérer 
vendre une troisième centrale 
nucléaire à l’Argentine, dont les in­
tentions belliqueuses ne sont un 
secret pour personne. Il est vrai que 
les Etats-Ums, l'Allemagne fédérale, 
l’Italie et la Suisse sont également 
sur les rangs. Belle contradiction que 
la dictature n’hésite pas à exploiter à 
son profit.

laüiiiiwiiiaHi " ~

Ce qu’Ottawa fait pour Mlle Leclerc
M. F.-X. Houde, directeur gé­

néral du Bureau des services 
consulaires au ministère des Af­
faires extérieures du Canada, ré­
pond ici à la lettre que Mlle 
Marie-Andrée Leclerc a adressée 
au DEVOIR depuis sa prison de 
New-Delhi, lettre dans laquelle 
celle-ci se plaignait de l'aide in­
suffisante de son gouvernement. 

■
Je me reporte à la lettre de Marie- 

Andrée Leclerc publiée dans LE 
DEVOIR du 30 août 1979 sous le titre 
« Mon gouvernement, n’intervient 
pas... ». J'aimerais corriger ici cer­
taines impressions erronées que Mlle 
Leclerc pourrait avoir laissées par 
inadvertance dansl’esprit de vos lec­
teurs en ce qui concerne l’aide 
qu'elle a reçue de son gouverne­
ment.

Depuis l'arrestation de Mlle 
Leclerc en 1976, notre Haut- 
Commissariat à New-Delhi a eu des 
contacts réguliers et fréquents avec 
elle et avec les autorités ae la prison 
de Tihar dans le but de s'assurer 
qu'elle était bien traitée. Les inter­
ventions que nous avons faites en son 
nom auprès des autorités ont été 
nombreuses, et conséquemment les 
conditions de sa détention se sont 
améliorées, souvent à la suite d'une 
rencontre entre le directeur de la pri­
son, le consul et mademoiselle 
Leclerc. Tout récemment encore, 
des démarches ont été faites à la 
suite de plaintes formulées par Mlle 
Lecler dans son rapport du 4 juillet à 
propos de l'emplacement de son lit 
et des possibilités de cuisine permi­
ses dans la prison. L’affirmation de 
Mlle Leclerc selon laquelle elle n’a 
jamais vu le consul prendre de telles 
mesures à son égard est donc Ine­
xacte. J’ai personnellement veillé 
d'ailleurs à ce qu'elle bénéficie des 
services d'un agent consulaire fran­
cophone afin qu elle puisse traiter

avec le Haut-Commissariat dans sa 
langue maternelle.

Il n'est guère de prison qui soit 
plaisante et celles de l’Inde ne comp­
tent peut-être pas parmi les meilleu­
res. Mlle Leclerc se plaint, par 
exemple, de l’absence de certains ar­
ticles élémentaires mais ceux-ci ne 
sont pas fournis aux détenus par les 
autorités indiennes, pas davantage à 
elle-même qu’aux ressortissants in­
diens. C’est pourquoi le Haut- 
Commissariat est venu en aide à 
Mlle Leclerc en lui procurant pério­
diquement depuis plus de trois ans 
certains articles (savon, dentifrice, 
papier, nourriture supplémentaire et 
produits hygiéniques) chaque fois 
qu elle en a manitesté le besoin. De 
plus, un médecin canadien du minis­
tère de la Santé nationale et du Bien- 
être social en poste à New-Delhi (à 
des fins d’immigration) et son infir­
mière ont volontairement surveillé 
l’état de santé de Mlle Leclerc, qui 
semble se porter raisonnablement 
bien. Parmi les autres services of­
ferts par le Haut-Commissariat, ci­
tons les visites régulières, la livraison 
du courrier, la fourniture de livres et 
de revues, la présence aux audiences 
des tribunaux, les transferts de fonds 
et le reste.

Des agents consulaires du Haut- 
Commissariat sont également venus 
en aide à Mlle Leclerc, à titre per­
sonnel et bénévole, en lui apportant 
des dîners chauds à la Noël et au 
Jour de l'An et ils ont également ob­
tenu pour elle des privilèges spé­
ciaux; c’est ainsi qu elle a pu rece­
voir à la Noël de 1977 un appel té­
léphonique de sa famille au Canada. 
Le fait que Mlle Leclqrc ait eu la per­
mission de recevoir des visiteurs
our le déjeuner dans la prison de Ti-
ar à l’occasion de Noël 1978 consti­

tue peut-être la meilleure preuve de 
l'efficacité et de l'étendue des efforts 
déployés par le Haut-Commissariat.

Ce jour-là, les visites normales 
étaient interdites à la prison. Deux 
prisonnières se sont cependant vues 
accorder le privilège spécial de rece­
voir des visiteurs, soit Marie-Andrée 
Leclerc, à la demande du Haut- 
Commissariat, et l’ancien premier 
ministre de l’Inde, Indira Gandhi.

Ceci dit, il ne fait pas de doute 
que Mlle Leclerc fait face à de sé­
rieux problèmes juridiques et elle 
note avec raison que le gouverne­
ment du Canada n interviendra pas 
dans le processus judiciaire. En pre­
mier lieu, cette intervention est du 
ressort de ses avocats; Mlle Leclerc a 
retenu les services d’un certain 
nombre d’entre eux et, jusqu’à main­
tenant, ils semblent avoir plaidé sa 
cause avec beaucoup de compétence, 
réussissant même à lui obtenir un 
cautionnement au regard de toutes 
les accusations portées contre elle, 
sauf dans le cas de celles qui vien­
nent d’être portées à Karwar. En 
fait, Mlle Leclerc aurait pu, à un cer­
tain moment cette année, quitter la 
prison car elle avait réussi a fournir 
les cautions exigées. Elle a choisi de 
demeurer en prison. Ses avocats s’at­
tendent à pouvoir lui obtenir sous 
peu un cautionnement relativement 
aux chefs d’accusation plus récents, 
ce qui lui permettra de quitter la pri­
son, mais non l'Inde.

En second lieu, il est contraire à la 
coutume et au droit international 
pour un gouvernement d'intervenir 
dans le système judiciaire d’un autre 
pays, sauf en cas de situation 
anarchique ou de violation flagrante 
des droits de la personne ou des ac­
cords consulaires en vigueur. Vos 
lecteurs conviendront que pour ces 
mêmes raisons nous ne permettrions 
pas à un gouvernement étranger de 
s'immiscer dans notre processus ju­
diciaire. Ce qui ne signifie pas pour 
autant que nous sommes indifférents 
à la lenteur avec laquelle les procès

de Mlle Leclerc se déroulent; mais il 
semble que cette lenteur ne fasse 
que refléter la marche normale de la 
procédure judiciaire en Inde. A 
signaler, cependant, que le gouver­
nement de l’Inde a annoncé récem­
ment qu’il s’apprêtait à prendre des 
mesures pour corriger cette situa­
tion, non seulement pour le bénéfice 
de Mlle Leclerc, mais aussi pour tous 
les autres prévenus, qu’ils soient ci­
toyens de l’Inde ou étrangers.

Mlle Leclerc s’inquiète d'avoir à 
passer cinq autres années dans les 
prisons indiennes dans l’attente de 
ses procès. Etant donné les succès 
obtenues par ses avocats jusqu’à 
maintenant et leur optimisme actuel, 
il est permis de penser que ces délais 
seront écourtés. Toutefois, au terme 
de ses procès en Inde, Mlle Leclerc 
devra faire face à la justice d’au 
moins deux autres pays, la Thaïlande 
et le Népal. La Thaïlande a déjà indi­
qué au gouvernement indien son in­
tention de demander l'extradition de 
M. Sobhraj et de Mlle Leclerc afin 
qu’ils répondent à de nombreux 
chefs d’accusation, y inclus plusieurs 
meurtres qui auraient été perpétrés 
dans ce pays. Si j’ajoute cette der 
nière précision, ce n est pas pour ac- 

i câbler Mlle Leclerc, car la question 
de sa culpabilité ou non-culpabilité 
n’a jamais influencé les dispositions 
consulaires que nous avons prises en 
sa faveur, mais simplement pour 
souligner la complexité des problè­
mes auxquels elle est confrontée.

En terminant, je voudrais donner 
à nouveau l'assurance à Mlle Leclerc 
qu'elle continuera de recevoir toute 
1 aide que nous pouvons raisonnable­
ment lui apporter, aussi longtemps 
qu'elle en aura besoin, et ce dans les 
limites qui nous sont imposées par 
les normes internationales. Si j’ai cru 
devoir répondre à la lettre qu’elle a 
adressée a votre journal, ce n’est pas 

Voir on page 6: Leclerc

■ Deux poids, deux mesures à Tracy
A Contrecoeur, un cultiva­

teur s’objecte et la Commis­
sion rejette le projet d’aréna; 
à Tracy, trois cultivateurs 
s’opposent au ciné-parc mais 
la Commission passe outre et 
donne le permis!

Tout le monde sait l’impor­
tance d’une aréna pour la 
santé de la population; on ne 
peut pas en dire autant d’un 
ciné-parc.

Le 19 juillet dernier la Com­
mission décidait d’autoriser 
Cinévic à « utiliser à d’autres 
fins que l’agriculture, savoir 
l’implantation d’un ciné-parc 
sur une partie du lot 105 Je la 
ville de Tracy ». Parmi les ar­
guments invoqués, on note 
avec étonnement: « Selon la 
preuve, le futur ciné-parc se­
rait en grande majorité 
implanté sur l’emplacement 
d’une ancienne carrière de 
sable utilisée depuis plusieurs 
années en dépotoir ». Voilà 
une affirmation gratuite et 
sans fondement! La réalité est 
toute autre: des gens sans 
scrupule et sans respect de la 
propreté d’autrüi ont volé du 
sable à pleins camions et ont 
abandonné leurs déchets. Ça 
tout le monde le sait, plusieurs 
l’ont constaté, beaucoup le 
déplorent, dont les propnétai- 
res de ces terrains et la ville, 
mais inculquer le civisme aux 
citoyens n’a jamais été tâche 
facile. Il s’agit pourtant d’une 
simple question de respect de 
soi-même et des autres.

Dans le cas de l’aréna de 
Contrecoeur, la Commission

■ Vive le roi!
Jean-Claude Leclerc trouve 

l’attitude du gouvernement 
Davis « étonnante » en ce qui 
concerne la construction d’une 
école de langue française à Pe- 
netanguishene en Huronie. On 
est allé jusqu’à citer dernière­
ment les paroles d’un jeune 
homme de la région qui, tout 
en portant un nom bien 
français, lançait un « s’ils veu­
lent parier français, qu’ils s’en 
aillent au Québec », — en 
anglais, bien sûr.

Ce que moi je trouve le plus 
étonnant dans tout cela, c’est 
que les Franco-Ontariens de

demande la démolition invo­
quant entre autres comme rai­
son l'absence de droit acquis 
(article 101 de la Loi 90); dans 
le cas de Tracy, dans sa déci­
sion, la Commission passe 
sous silence le fait que Cinévic 
n’a aucun droit acquis sur le 
lot 105 et ne tient nullement 
compte du fait que les proprié­
taires des lots adjacents ont 
eux des droits acquis. Plus que 
ça, elle ignore délibérément 
le fait qu’il y a incompatibilité 
totale entre les visées de Ciné­
vic et l’exploitation agricole et 
d’élevage sur les lots adja­
cents.

Si la Commission existe 
pour protéger le territoire 
agricole et défendre ceux qui 
le développent et l’exploitent, 
soit les agriculteurs et les éle­
veurs, alors comment la Com­
mission dans le présent cas 
peut-elle agir comme elle le 
fait? Pourquoi y a-t-il deux 
poids, deux mesures dans 
l’application de la Loi? La dé­
cision concernant le ciné-parc 
devrait être reportée apres la 
définition de la zone agricole 
permanente de Tracy. Mais 
comme la ville de Tracy est fa­
vorable au projet de Cinévic, 
malgré l’opposition détermi­
née o’une forte proportion de 
la population qui ne fut d’ail­
leurs jamais consultée, la ba­
lance a penché du côté d’in­
vestisseurs étrangers au détri­
ment des citoyens. Le 15 juin 
dernier, lors de l’audience 
publique à Montréal, Mon­
sieur le Maire ne pouvait pas

« Penetang », n’ont pour la 
plupart rien de Québécois. La 
plupart d'entre eux sont venus 
s’établir près de Sainte-Marie 
au moment où l’on a cédé l’île 
Drummond aux Américains 
(Michigan) plus ou moins défi­
nitivement après la Guerre de 
1812. Ces Franco-Ontariens à 
qui on nie leur école étaient 
les derniers des Loyalistes : ils 
sont passé en territoire britan­
nique pour la sauvegarde de 
leurs droits. La belle récom­
pense! Vive le roi! 
David-Alexandre MITCHELL 
Montréal, 10 septembre

défendre les agriculteurs de sa 
ville face aux visées polluantes 
de Cinévic car, de son propre 
aveu, il ignorait à peu près 
tout de l’agriculture et de l’é­
levage qui se pratiquent dans 
le secteur allant du chemin du 
Golf aux limites de Tracy et 
Saint-Roch.

Ce secteur forme actuelle­
ment la zone agricole désignée 
aire protégée et zone agricole 
provisoire de Tracy. L’Asso­
ciation des résidents de Tracy 
demande à la ville de Tracy et 
à la Commission de protection 
du territoire agricole que cette 
zone soit et demeure intégra­
lement zone agricole perma­
nente.

L’Association des résidents 
de Tracy a demandé officielle­
ment à la Commission de ré­
voquer le permis émis à Ciné­
vic le 19 juillet dernier pour 
les raisons énumérées précé­
demment.

De plus, une demande offi­
cielle a été faite en juin auprès 
du ministère de l’Environne­
ment pour qu’une étude écolo­
gique complète des lots 105, 
106 et 107 soit effectuée. La ré­
ponse a été très positive et au 
cours de l’été les Services de 
protection de l’environnement 
du gouvernement du Québec 
sont venus sur place faire leur 
enquête et l’inventaire écolo­
gique dans le cadre du 
Programme de protection des 
espaces, verts et des sites natu­
rels. Cette bonne nouvelle 
devrait réjouir les botanistes 
amateurs de la région et tout 
les amis de la nature.

Pour répéter ce que tous sa­
vent déjà, ce ne sont pas les 
terrains vacants qui manquent 
dans la région pour un ciné- 
parc. Espérons une décision 
equitable de la part de la Com­
mission de protection du terri­
toire agricole...

De toute façon, continuons 
la lutte pour sauver nos espa­
ces verts!

Marie LUSSIER 
pour l’Association 

des résidents 
de Tracy, comité de citoyens
pour le respect de la nature 

et de la qualité de vie
Tracy, septembre

■ D’une génération à l’autre
M. Albert Brie doit être un 

bon père de famille. Je suis 
émue par son article sur 
l’homme consommé » (LE 
DEVOIR, 12 septembre 1979), 
non pas du fait de sa corrida 
chez tous les épiciers — ce qui 
est tout à son honneur, il faut 
le dire, — mais plutôt par la 
conclusion de son écrit déno­
tant un désir et un souci d’ai­
der, d’instruire la nouvelle gé­
nération, laquelle « sait tout » 
et « recherche les vraies va­
leurs » dit-on sur tous les tons.

Dieu de Dieu! A mon avis, 
elle est aussi — sinon plus — 
adultère et perverse que l’an­

cienne génération. Et le « Vi­
vez que diable! » qui semble 
leur consigne, va sans doute 
les conduire, aussi, tout droit 
chez le diable... avec voiture, 
complet, fourrure, robe et ber­
ceau vide. En plus de sou­
ligner l’absence a’enfant, il y a 
l’absence de nourriture dans 
le garde-manger des jeunes 
couples, lesquels vont bouffer 
les économies des parents en 
s’imaginant presque que tout 
leur est dû.

M. Albert Brie a mis le doigt 
sur les « bobos » cachés de 
l’homme tout court, qui se 
ronge lui-même en se vautrant

dans tous les péchés capitaux. 
Et pas une génération n’y 
échappe. Seulement, je crois 
qu’il est aussi difficile, au­
jourd’hui, de demander aux 
jeunes de prendre en main 
leurs responsabilités que de 
faire passer un chameau par le 
trou d’une aiguille. Le sens de 
l’honneur et du respect des pa­
rents n’y est plus.

Il n’est donc pas certain que 
la jeunesse actuelle puisse ser­
vir, un jour, le vin, à la 
prochaine...

Claire BROSSEAU 
Montréal, 12 septembre

■ Israël survivra
En 1948, les Nations unies 

ont reconnu Israël comme la 
patrie des Juifs et ils lui ont 
fixé des limites territoriales 

ui excluaient la vieille ville 
e Jérusalem. Par la même 

occasion, les Palestiniens se 
sont vu accorder un territoire 
qu’ils ont refusé, prétextant 
que toute la Palestine leur ap­
partenait : ils ont préféré vivre 
dans des camps Je concentra­
tion jusqu’au moment où ils 
réussiraient à rejeter les Juifs 
à la mer. Les nations arabes se 
sont liguées derrière les Pales­
tiniens et sont entrées en 
guerre à quatre reprises, en 30 
ans, contre Israël. En 1967, les 
Juifs ont recouru aux grands 
moyens pour se protéger, en 
occupant Jérusalem en entier 
et des territoires qui garanti­
raient leurs frontières; mais, 
depuis lors, les Nations unies 
et d'autres pays, individuelle­
ment, demandent aux Juifs de 
se retirer des territoires occu­
pés, y compris la vieille ville 
de Jerusalem.

Les Juifs ont lutté durant 
2000 ans pour retourner dans 
le pays de leurs ancêtres; un 
üers des leurs (6,000,000) ont 
été supprimés dans les camps 
d’extermination, durant la 2e 
guerre mondiale. Entouré de 

lus de cent millions d’Ara- 
es, ce petit pays qui compte à 

peine quatre millions d'habi­
tants, est quand même sorti 
victorieux des guerres qu’on 
lui a fait subir. Dans toutes les 
négociations qui ont pour but 
de rétablir la paix au Moyen- 
Orient, on réclame toujours le 
retour de tous les territoires

>'

Les lettres adressées 
d cette rubrique doivent 
être signées et compor­
ter de manière lisible, 
les noms, adresse et nu­
méro de téléphone de 
l'auteur. Toutefois, 
l'adresse et le numéro 
de téléphone ne sont pas 
destinés d la publica­
tion LE DEVOIR ne 
peut s'engager d publier 
toutes les lettres et. en 
raison des contraintes 
d'espace, se réserve le 
droit de les abréger Les 
correspondants sont in- 
vités d dacti/logrnphier 
leurs textes d double in­
terligne
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occupés et on blâme Israël d’y 
implanter des colonies. Mais 
connaît-on un pays qui après 
avoir été attaque aussi sou­
vent, en si peu J’années, et qui 
après avoir repoussé ses enne­
mis, chaque fois, n’a pas jugé 
nécessaire, à un moment 
donné, de s’assurer des fron­
tières sûres, de façon à éviter 
toute nouvelle attaque?

A la faveur de la deuxième 
guerre mondiale, on a vu des 
nations annexer des pays li- 
mithophes et étendre leur hé­
gémonie sur d’autres pays voi­
sins: ces peuples n’ont pas re­
conquis leur liberté, mais on 
n’en parle plus. On n’en conti­
nue pas moins de vouloir, 
d’une part la disparition 
d’Israël et, d’autre part, que 
ce petit pays cède les territoi­
res qui lui garantissent sa sé­
curité. N'est-il pas ridicule 
qu’on veuille séparer de nou­
veau Jérusalem pour en re­
mettre la vieille partie aux Pa­
lestiniens? Parmi les pays qui 
ont ces exigences, qu’ils soient 
amis ou ennemis d'Israël, il 
n'y en a pas un seul qui con­
sentirait a maintenir l’ennemi 
dans la place, à plus forte rai­
son dans sa propre capitale. 
Faut-il en conclure à de l’hy­
pocrisie de leur part? Au fond, 
on peut penser qu’ils n’agis­
sent ainsi que par intérêt, ne 
serait-ce que pour sauver la 
face.

La plupart des pays arabes 
qui regorgent de milliards, à 
cause Je leur pétrole, 
n’auraient-ils pas plutôt avan­
tage à établir des relations 
normales avec Israël, comme 
c'est maintenant le cas pour 
l’Egypte. Ils auraient beau­
coup à apprendre des Juifs 
pour donner à leurs popula­
tions respectives des moyens 
de vivre décemment. Israël, 
où j’ai séjourné à deux repri­
ses, durant 12 jours, chaque 
fols, (1972 et 1973) a fait des 
merveilles dans l’espace d’un 
quart de siècle: adoption de 
1 hébreu comme langue offi­
cielle pour les Juifs venus de 
près Je cent pays différents, 
universités modernes, écoles 
d’agriculture, promotion de 
l’éducation et des arts sous 
toutes leurs formes, hrigation 
du désert, culture de fruits et 
légumes de toutes catégories, 
plantation de plus de cent 
millions d'arbres, construction 
de nombreuses industries et

de centaines de milliers d’ha­
bitations modernes, etc.

Comme exemple du génie 
des Juifs, on n’a qu'à citer la 
ville de Beersheba, située dans 
le désert du Neguev et qui, en 
1948, comptait à peine 2,500 
habitants, alors qu’elle en 
compte maintenant plus de 
100,000. Sauf erreur, la popula­
tion juive mondiale n'atteint 
pas 15 millions, sur une popu­
lation totale de près de 4 mil­
liards. Ne soyons pas surpris si 
les Juifs se sentent les couJes 
et si, grâce à leur foi en Dieu 
(« l’an prochain à Jérusalem » 
qu’ils repètent dans leurs priè­
res depuis deux mille ans), ils 
ont survécu comme peuple, en 
dépit de toutes les persécu­
tions qu’ils ont subies et qu’ils 
subissent encore. Y a-t-il un 
peuple dans toute l’histoire de 
l’humanité qui peut se vanter 
d’avoir autant Je fierté et de 
courage?

Le fait demeure qu’il est lé­
gitime pour les Palestiniens de 
vouloir posséder leur patrie, 
mais toute négociation pour 
en arriver là ne saurait se faire 
dans un climat de vengeance 
et de négation de droits recon­
nus par les Nations unies à la 
face du monde. Mais, qu’on ne 
se fasse pas d’illusions: les 
Juifs continueront à vivre 
dans leur pays, avec des fron­
tières qui leur assureront tout 
au moins une paix à l’abri des 
surprises. Et leur mission ne 
sera vraiment accomplie qu’à 
la fin des temps.

Shalom
François DESMARAIS 

Outremont, 6 septembre
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DUFRESNE
L’égarement des contraires

SE pourrait-il que l’histoire iranienne 
se répète un jour au Québec? C’est 
la première question que je me suis 
posée l’an dernier en apprenant ce qui se 

passait au royaume ae Zoroastre. Les 
deux pays présentent de nombreuses ana­
logies: meme ferveur religieuse, facile­
ment rigoriste, même unanimisme, 
même respect du chef; l’Iran a été 

) ébranlé par le chah, le Québec par la révo- 
î- lution tranquille.

Il y a quelques mois, visiblement heu­
reux de pouvoir s’inspirer de Roger Le- 
melin, le Montreal Star titrait: « Le 

. Québec s’iranise ». C’est évidemment à la 
Loi 101 que pensaient les auteurs de l’ar­
ticle, mais ils auraient pu tout aussi bien 
avoir à l’esprit le nouveau leadership du 

f parti libéral. La chose eût encore mieux 
convenu. Le premier numéro du maga­
zine Spirale nous apprend qu’un ancien 
collaborateur de Cité libre, Pierre Val- 
lière, fourbit déjà ses armes pour affron­
ter la nouvelle ère Düplessiste qui s’a­
morce.

Les grands retournements dont l’his­

toire est remplie peuvent s’expliquer par 
l’égarement des contraires, expression 
que Simone Weil a empruntée à la Bhaga- 
vad Cita pour désigner le mécanisme so­
cial et psychologique qui nous fait brûler 
ce que nous adorions et adorer ce que 
nous brûlions.

Dans la Bhagavad Cita c’est la réaction 
pacifiste aux malheurs d’une guerre ré­
cente qui est en cause. L’auteur refuse 
d’aller ainsi d’une extrême à l’autre. En 
s’élevant à un niveau supérieur de la pen­
sée et du sentiment, il découvre qu’il y a 
des situations où le recours aux armes 
s’impose. Dans ce cas, on fait la guerre 
non par passion mais par nécessité: on 
échappe a l’égarement des contraires.

Pour Simone Weil cette élévation vers 
une synthèse qui n’est ni un compromis ni 
une illusion est proprement surnaturelle. 
Elle suppose l’action d’un principe trans­
cendant, d'un autre ordre que la pesen- 
teur. De cette affirmation, nous pouvons 
au moins retenir que les chances d’échap­
per aux passions et aux excès antithéti­
ques sont extrêmement réduites. S’il est

difficile d’admettre qu’il existe une réa­
lité efficace au-delà du monde de la pe- 
senteur, il l’est encore plus d’imaginer 
comment on peut échapper à l’égarement 
des contraires sans la presence dvune telle 
réalité.

L’expérience confirme quotidienne­
ment ce pronostic. Tel enfant s’opposait 
violemment à ses parents, le voici mainte­
nant qui reproduit fidèlement leurs tra­
vers! Parfois même on observe un troi­
sième mouvement du balancier. Telle 
personne était vertueuse; elle jette en­
suite tous ses bonnets par-dessus tous les 
moulins; elle reviendra bientôt vers l’aus­
térité première. Dans cette dernière mé­
tamorphose, elle est souvent aidée par la 
nature. Comme le disait La Rochefou­
cauld à propos des vieillards », nous nous 
flattons de la créance que nous quittons 
nos vices alors que ce sont nos vices qui 
nous quittent. »

Le mécanisme en cause est plus simple 
qu’il ne paraît. Dans chacun de nos actes, 
il y a, sauf exception, une partie assumée 
et une partie non assumée. La partie non

assumée est d’autant plus déterminante 
que la passion est plus grande. C’est la 
passion qui, en enrobant d’illusions la fin 
poursuivie, provoque le refoulement des 
sources de contradiction inhérente à 
l’acte qui s’ébauche.

Une fois sa partie assumée réalisée 
l’acte n’est encore qu’à moitié accompli; 
il continue de s’accomplir et c’est son dé­
roulement normal qui amène le compor­
tement contraire à la surface. La contra­
diction n’est qu’apparente. L’égarement 
des contraires, c’est, en réalité, le passage 
au second moment d’un même acte mal 
assumé.

J’ai peur de l’amour, de ses exigences, 
et je perds l’estime de moi-même en pre­
nant conscience de cette peur. Je me jet­
terai donc dans la liberté tête baissée et 
rempli d’illusions. Cependant les vrais 
obstacles sont encore en moi-même. Et 
tous les efforts faits pour les nier ne les 
ont même pas érodés. Bientôt, lassé par 
mes efforts et déçu par leurs résultats, je 
cesserai de résister a mes résistances, et 
mes vieilles peurs plus ou moins dégui­

sées reprendront le dessus. Pour peu 
qu’un mode ou une secte les exalte, elles 
se manifesteront avec plus de force que la 
première fois.

Il arrive que les peuples se jettent ainsi, 
passionnément, hors de leurs étroitesses. 
Ils y reviennent nécessairement, à moins 
que leur acte n’ai été pleinement assumé.

Que s’est-il passé au Québec? D y a 20 
ans les Montréalais se mettaient à genoux 
tous les soirs pour répondre aux Ave de 
leur prince. Ce n’est pas une chose qui 
s’explique uniquement par l’isolement 
dans lequel nous étions. Dans cette foi, il 
y avait de tout, depuis la compassion pure 
qui donne des poèmes comme ceux de 
Rina Lasnier, jusqu’au triomphalisme le 
plus ridicule. On voit des êtres encore 
étouffés par le moralisme, mais d’autres 
aussi qui se préparent à mourir avec séré­
nité qui ferait la gloire d’une école philo­
sophique, si elle procédait de son en­
seignement.

Quoi qu’il en soit, les choses profondes 
et inexpliquées qui nous ont fait inventer 
cette religion n’ont sans doute pas eu le 
temps de changer beaucoup et, de toute 
évidence, l’acte que nous avons appelé ré­
volution tranquille n’a pas été pleinement 
assumé, ce qui rend le retour du balancier 
plus que vraisemblable. Le cardinal Léger 
ne pourrait sans doute pas revenir sur les 
ondes avec le même succès, mais on a vu 
le stade se remplir de charismatiques; 
sans doute le rigorisme du père Lacouture 
ne serait pas très bien vu, mais la peur de 
vivre pourrait revenir par les chemins les 
plus inattendus et les plus divers: certai­
nes sectes, et aussi certains milieux fémi­
nistes, où l’on affirme que le regard dési­
rant des hommes est l’équivalent d’un 
viol. Le parti libéral semble aussi être un

vecteur important. Les journaux nous 
apprennent que le chef est applaudi lors- 

u il fait des liens entre la moralité privée 
es gens et leur aptitude à assumer des 

responsabilités. (1)
Ce n’est pas en ridiculisant les déclara­

tions de foi de Claude Ryan qu’on pourra 
empêcher le retour du balancier. Claude 
Ryan fait lui-même partie de l’horlogerie. 
La détermination avec laquelle on l’a 
supphé de devenir chef est plus significa­
tive encore que son style. En politique, la 
vague est plus importante que le capi­
taine.

Il faut plutôt assumer la révolution 
tranquille. Comment le faire? Peut-être 
en considérant les fondements de notre 
sentiment religieux avec plus de hauteur 
et d’objectivité, en nous efforçant d’en 
dégager l’or pur. Même si tout était à re­
jeter dans la façon dont nous avons 
étanché notre soif d’absolu, cette soif de­
meurerait. Et plutôt que de chercher à la 
nier par un matérialisme quelconque, 
pour la voir reparaître dans l’ésotérisme, 
il faudrait s’efforcer de la satisfaire har­
monieusement, e’est-à-diçe en respec­
tant la matière. « Nous sommes à la fois 
colombe, serpent et cochon » (Nietzsche). 
Note

(1) Il serait intéressant de connaître l'opinion 
des historiens sur cette question. Néron était 
ce que l’on sait et Marc-Aurèle était un saint; 
de nombreux historiens estiment pourtant que 
le premier fut un meilleur administrateur que 
le second. Quand César rentrait de ses cam­
pagnes, la foule romaine l’accueillait avec ce 
sobriquet: « Ave, femme de tous les maris et 
mari de toutes les femmes. » On connaît aussi 
les frasque du Vert galant, le bon et le grand 
roi Henri IV Qui sait combien Louis XIV eut 
de maîtresses? On dit par contre que de Gaulle 
était vertueux.

Un autre ouvrage sur Pierre Trudeau
DE Charles Péguy, dans sa « Note sur 

M. Bergson », cette phrase souvent 
citée inexactement: « Homère est 
nouveau, ce matin, et rien n’est peut-être 

aussi vieux que le journal d’aujourd’hui ». 
Exagération. Bien des gens regrettent un 
jour ou l’autre d’avoir jeté le quotidien de 
la veille, de n’avoir pas conservé un ar­
ticle paru il y a deux mois, trois ans, et qui 
leur servirait d’argument dans une discus­
sion, ou même le numéro d’un hebdoma­
daire d’il y a une quinzaine d’années. 
Ainsi, depuis quelques semaines, d’au­
cuns paieraient le prix fort celui de « la 
Patrie du Dimanche », ce « collectors’ 
item », concocté par M. Yves Michaud 
pour proclamer urbi et orbi la mort du 
séparatisme au Québec. Faut-il ajouter 
que toutes les expressions d’opinion et les 
elections seraient inutiles s’il était inter­
dit de changer d’idée?

En dépit du plaisantin Marshall McLu- 
han, l’image, en particulier celle de la 
télé, n’a pas tué l’imprimé. Librairies et 
périodiques spécialises sont de plus en 
plus nombreux. Les spectateurs de joutes 
sportives, sur place ou devant le petit 
écran, s’empressent de lire dans le jour­
nal le récit de ce qu’ils voyaient il y a 
quelques heures. Innombrables sont les 
personnes qui tiennent à vérifier dans 
leur quotidien les nouvelles de la radio­
télévision.

Deux journalistes, MM. Rick Butler et 
Jean-Guy Carrier, ont colligé des édito­
riaux parus dans la presse de tout le pays 
de 1968 à 1979 et intitulé leur recueil 
« The Trudeau Decade ». Leur préface 
résume la vie politique de cette longue 
décennie: épanouissement du nationa­
lisme canadien et du nationalisme québé­
cois (ne pas confondre...); proclamation 
(non établissement, comme ils disent) de 
l’égalité juridique des deux langues, 
française et anglaise, après plus de cent 
ans de confédération; traumatisme des 
rapts du FLQ et imposition de la Loi des 
mesures de guerre; reconnaissance diplo­
matique de la Chine; démythification (the 
fall from grace) de la GRC; télévision des 
débats du Parlement; hyperthropie du ca­
binet du premier ministre; changement 
continu des principales figures de mi­
nistres et députés au carrousel de la poli­
tique fédéral.

MM. Butler et Carrier ne mentionnent 
pas le chômage et l’inflation — probable­
ment parce que nous n’en avons pas 
l’exclusivité.

Les articles sont bien groupés. Lus à la 
suite, ils ancrent dans la conviction qu’il

par
Willie Chevalier
Rick Butler et Jean-Guy Carrier 
(edited by), The Trudeau Decade, 
Doubleday Canada Limited, Toronto, 
Doubleday & Company, Inc., New 
York, 398 pages. $9.95.

n’est vraiment pas facile d’administrer, 
de gouverner le Canada (ou l’une ou 
l’autre de ses provinces, ou un autre pays). 
Le citoyen, à qui l’on a enseigné qu’il a 
surtout des droits, n’a guère de devoirs 
sauf à se garder du fisc, est de jour en jour 
plus exigeant tout en pestant contre l’in­
gérence de l’Etat. N’allons pas pour au­
tant nous apitoyer sur les dirigeants: rien 
ni personne, abosulement nen ni per-

par
Gilbert Tarrab
Gilles Bourgue et Anne Légaré, Le 
Québec et la question nationale, 
Maspero, Paris. 1979, 234 pages. 
$7.00.

L’ENNUYEUX dans les ouvrages à 
grille de lecture unique et monolithi­
que, surtout quand iis sont sérieux et 
bien aocumentés — comme c’est le cas ici 

— réside précisément dans leur parti pris 
et leurs postulats de départ, ce qui a né­
cessairement pour effet soit de con­
vaincre les déjà convaincus (belle affai­
re!), soit de paraître dogmatiques et du 
même coup non crédibles aux yeux des 
autres. Comme, de plus, l’ouvrage pré­
sent s’adresse de façon évidente à un 
public étranger (la francophonie hors 
Québec), il risque de donner par moments 
(et je dis bien: par moments) l’impression 
que les points de vue soulevés par les au­
teurs sont partagés par une large majorité 
de l’inteliigentzia québécoise, ce qui me

sonne n’oblige qui que ce soit à se dé­
vouer pour ses concitoyens.

Les motivations des chefs politiques 
sont diverses et, de nos jours, au Québec, 
rarement basses. L’esprit de lucre règne 
chez eux moins que le goût du pouvoir, 
qui se transforme vite en appétit, et la vo­
lonté d’imposer une vue des choses, de la 
société.

Comment résumer des centaines d’édi­
toriaux qui, de leur nature, expriment les 
opinions les plus diverses? Chacun peut y 
trouver son miel. La liberté de l’esprit y 
triomphe. En appendices, les résultats 
des élections de 1968, 1972 et 1974, et la 
liste des voyages de M. Trudeau, officiels 
pour la plupart et qu’il a su combiner 
avec son besoin de repos et de divertisse­
ment.

Liste impressionnante. En 1969: 
Londres, Rome, Washington, Massena 
(Etat de New York). 1970: Hawaï, 
Nouvelle-Zélande, Australie, Malaysia,

semble être quand même assez loin de la 
réalité.

Passons sur les six premiers chapitres 
de l’ouvrage, destinés a la consommation 
européenne: il s’agit de l'histoire du ré­
gime français, qui va de 1534 à 1760, de 
celle du regime anglais (1760-1840). de la 
considération bâclée (1840-1867), du Qué­
bec dans la confédération canadienne 
(1867-1940), et du régime Duplessis (1936- 
1960). Arrêtons-nous plutôt à l’histoire 
plus récente, développée dans les deux 
derniers chapitres, portant sur la révolu­
tion tranquille et sur la souveraineté ras­
surante, et à la crise du fédéralisme cana­
dien aujourd’hui.

Les auteurs adoptent une grille de lec­
ture marxiste (attention aux néophytes: il 
ne s’agit pas d’une lecture marxiste- 
léniniste, ou maoïste, et encore moins 
trotzkyste) de la réalité québécoise. Ainsi, 
le mot « impérialisme » (on ne s’en éton­
nera pas) se retrouve quasiment à toutes 
les pages, et ce mot est souvent associé à 
la politique du PQ perçue comme une 
tentative technocratique et petite- 
bourgeoise, et jouant sur les fibres natio­
nalistes des masses, pour réorganiser le 
capital non monopoliste de la province- 
Etat, prélude à la création, plus tard.

Singapour, Hong Kong, Japon. 1971 : Pa­
kistan, Indonésie, URSS, Washington. 
1972: Londres. 1973: Pékin. 1974: Suisse 
et Autriche, Paris (deux fois), Caroline du 
Nord, Bruxelles, Washington. 1975: Pays- 
Bas, Allemagne, Italie, Angleterre, Ir­
lande, Trinidad, Tobago, Barbade, 
Guyane britannique, Jamaïque, Dane­
mark, Belgique, Luxembourg, Finlande, 
Pologne, Washington. 1976: Cuba, Mexi­
que, Venezuela, Washington, Porto-Rico, 
Tokyo. 1977: Washington (deux fois), Ber­
keley en Californie, Angleterre, France, 
Islande, Washington. 1978: New York, 
Washington, Allemagne, Danemark, 
Rome, Londres, Paris, Jamaïque.

C’est beaucoup? Evidemment, au loin, 
M. Trudeau ne pouvait se pencher comme 
on s’exprime à Radio-Canada sur le sort 
des travailleurs de l’amiante qui jadis lui 
furent chers non plus que sur « les gars de 
Lapalme ». On doute ae lïndispensabilité 
de tous ces déplacements mais c’est peut-

d'une bourgeoisie monopoliste « Cana­
dian » sur son propre terrain. Et c’est jus­
tement la « question nationale » « titre 
du livre) qui cimenterait tous les intersti­
ces et les creux afin de faire en sorte que 
la bourgeoisie non monopoliste québé­
coise puisse parvenir à ses fins. Et ce se­
rait, en fin de compte, encore une fois, les 
couches les plus privilégiées sur le plan 
économique, qui « profiteraient » indû­
ment de cette politique, au détriment de 
la masse des travailleurs. Ainsi, « la poli­
tique ouvrière du PQ ressemble de plus 
en plus à celle du Parti libéral et de tous 
les Etats capitalistes d’Amérique du Nord 
(...) Malgré quelques nuances, le PQ con­
duit une politique identique à celle de 
tous les gouvernements canadiens (.••) le 
PQ n’est donc pas un parti social- 
démocrate (...) Le PQ est un parti bour­
geois réformiste favorable à l’impéria­
lisme (P. 213). Le PQ conduit une lutte vi­
sant à tailler la meilleure place possible à 
la bourgeoisie québécoise dans la chaîne 
impérialiste (p. 223). Il nous semble pro­
bable que la crise actuelle se résorbera 
par une négociation redéfinissant une 
nouvelle division des pouvoirs au sein de 
la confédération canadienne et permet­
tant à la bourgeoisie québécoise de tenir

être par eux que l’ancien premier mi­
nistre servait le mieux le Canada. Il avait 
beaucoup voyagé avant même 
d’entreprendre une carrière politique et, 
indépendamment des accords, ententes, 
marchés et traités qu’il a pu négocier, sa 
seule présence à l’étranger nous était pro­
bablement utile parce qu’en plus d’etre 
parfait bilingue, voire plurilingue, il a l’u­
sage du monde et connaît les affaires in­
ternationales. Même quand il se singulari­
sait pour amuser les photographes, il n’é­
tait peut-être pas mauvais, dans un 
monde enclin pour de bonnes raisons à la 
morosité, de montrer un chef de gouver­
nement qui semblait ne pas trop se 
prendre au tragique.

Malgré les assurances rituelles de fidé­
lité que lui donnent des associations libé­
rales, on spécule sur l’avenir de M. Tru­
deau. On, ce pronom indéfini n’exclut pas 
la personne qui parle, on le verrait très 
bien ambassadeur à Washington ou à Fa­

une place plus importante au sein des rap­
ports économiques et dans le bloc au pou­
voir canadien (...) D’où cette volonté de 
faire la souveraineté rassurante, après 
avoir contribué à faire une révolution 
tranquille (...) Il semble bien que la crise 
actuelle s’achèvera dans un compromis 
constitutionnel tranquille et rassurant » 
(pp. 224-225).

Voilà l’essentiel de la thèse. Sans vou­
loir entrer dans une polémique avec les 
auteurs, disons simplement qu’il est ras­
surant que ces derniers ne dirigent pas les 
destinées de ce Québec en construction. 
Car l’exercice quotidien du pouvoir, fût-il 
provincial, est précisément impossible 
sans « compromis » (concept bien diffé­
rent de celui de « compromission », faut- 
il le rappeler?), qui apparaissent à la fois 
« tranquilles » et « rassurants » aux yeux 
d’un électorat aussi paniqué par l’impacf 
du changement, surtout quand ce change­
ment veut dire (et on ne manque pas de le 
faire savoir à toute occasion, à hauts cris) : 
fuite de capitaux et d’investisseurs, infla­
tion et chômage accrus, etc. L’exercice 
quotidien de la politique au pouvoir veut 
dire aussi (et ce n’est qu’un exemple): se 
prononcer contre l’avortement libre et 
gratuit, ou sur demande, quand, profon-

ris, haut-commissaire à Londres, ministre 
plénipotentiaire — si le poste existait — 
aux Nations dites unies. Si cela arrivait 
dans l’immédiat, il lui faudrait plus ou 
moins se conformer aux instructions de 
Mme Flora MacDonald et d’un homme 
qu’il a représenté comme imbécile — 
mais c’était en campagne électorale... 
L’Angleterre, la France, les Etats-Unis, 
ont eu plusieurs proconsuls et ambassa­
deurs en désaccord avec leur gouverne­
ment sur sa politique intérieure. Quand 
Franklin D. Roosevelt, démocrate com­
bien militant! confiait des missions à Nel­
son Rockefeller, il le savait républicain et 
pressentait ses ambitions.

En d’autres termes, sans pratiquer le 
culte de dulie, on trouve iminemment dé­
sirable qu’en dépit des aléas électoraux 
les qualités intellectuelles de M. Trudeau 
et son expérience des rencontres interna­
tionales continuent de quelque façon à 
profiter au Canada.

dément, on est pour. Il ne m’apparaît pas 
qu’il s’agisse ici d’une quelconque 
« traîtrise » par rapport à des convictions 
enracinées profondément dans ses 
entrailles, quand la majorité de l’électo­
rat (auquel il est nécessaire de penser, 
quand on est en politique et qu'on désire 
promouvoir des priorités jugées — à tort 
ou à raison, mais là n’est pas la question 
— plus fondamentales ou essentielles) 
n’est pas « mûr » pour entériner de coeur 
joie des politiques de ce genre, eh bien, il 
peut arriver qu’on se sente obligé et forcé 
de faire passer ses convictions profondes 
au second plan. Est-ce nécessairement un 
mal, une traîtrise à la Cause, une compro­
mission au sens péjoratif de l’acception? 
Je laisse au lecteur le soin d’en juger. En 
tout cas, ce qui est sûr, c’est que l'« idéal- 
type » suggéré par les auteurs dans ce 
livre n’est encore actualisé nulle part sur 
notre planète, et que le purisme duquel 
ils se réclament (avec bien d’autres au 
sein du PQ n’a et ne saurait avoir d’exis­
tence que sur le plan des « modèles » 
idéaux. L’exercice effectif du pouvoir, 
c’est autre chose. C’est d’abord et avant 
tout « l'art du compromis » et l’art de 
« coller » à la réalité psychologique d’un 
peuple...

Le Québec et la question nationale
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Abitibi-Témiscamingue: nébulosité 
variable avec possibibté d’averses en 
fin de journée. Maximum de 13 à 15. 
Ensoleillé avec passages nuageux di­
manche.

■
Réservoirs Cabonga, Gouin: nébulo­

sité variable avec possibilité d’averses 
en fin de journée. Maximum de 13 à 
15. Nébulosité variable dimanche.

■
Pontiac-Gatineau, Rivière-du-Lièvre 

et partie nord des Laurentides: déga­
gement partiel. Maximum de 15 à 17. 
Nébulosité variable dimanche.

■
Outaouais, Montréal, partie sud des 

Laurentides: dégagement partiel. Ma­
ximum près de 18. Nébulosité variable 
dimanche.

■
Trois-Rivières, Drummondville, 

Québec., dégagement partiel. Maxi- 
mum/de 15 a 18. Nébulosité variable 
dimànche.

■
Estrie-Beauce: dégagement partiel.

Maximum près de 18 
riable dimanche.

Xmidi aujourd'hui 

Nébulosité va-

Saguenay, Mauricie, parc des Lau­
rentides, Rivière-du-Loup, La Mal­
baie: dégagement partiel. Maximum 
de 15 à 18. Nébulc 
manche.

18. Nébulosité variable di-

Lac-Saint-Jean: nébulosité variable. 
Maximum près de 15. Ensoleillé avec 
passages nuageux dimanche.

■
Rimouski-Matapédia, Baie-Comeau: 

dégagement partiel. Maximum près de 
15. Nébulosité variable dimanche.

■
Parc de la Gaspésie, Sainte-Anne- 

des-Monts, Gaspé, Sept-Iles: averses 
puis dégagement partiel en après- 
midi. Maximum près de 15. Nébulosité 
variable dimanche.

■
Basse-Côte-Nord, Anticosti: averses. 

Maximum près de 15. Nébulosité va­
riable dimanche.

♦ Clark
pêtrer, à tenir des propos équivoques, 
bref à créer une certaine confusion.

Toutefois, d’une manière générale, les 
critiques ne se sont pas montrées sévères 
pour ce nouveau gouvernement. Il était 
de mise de donner la chance au coureur et 
on l'a fait. On sent maintenant cependant 
que la période d’attente approche de sa 
fin On estime généralement que les con­
servateurs ont eu tout le temps nécessaire 
pour compléter leur adaptation et qu’il 
faudra de plus en plus désormais aller au- 
delà des declarations d’intentions et poser 
des gestes concrets, ce sur quoi en somme 
on jugera le gouvernement Clark.

Avec la reprise des travaux parlemen­
taires le 9 octobre, les ministres auront 
l'occasion ou l’obligation de se manifester 
publiquement. Le gouvernement comme 
tel montrera sans doute davantage ses 
couleurs dans un discours du Trône qu’il a 
pu soigneusement préparer depuis trois 
mois.

Quelques semaines plus tard, le mi­
nistre des Finances servira peut-être le 
plat de résistance pour la prochaine ses­
sion parlementaire, c'est-à-dire le budget, 
de telle sorte qu'en novembre on aura une 
idée plus précise de ce que peut offrir le 
gouvernement Clark.

En ce qui concerne le bilan des 100 
jours qui viennent de s'écouler, on peut 
noter quelques bons points. En premier 
lieu, le cabinet lui-même; M. Clark a 
réussi à recruter les meilleurs éléments 
de son caucus sans provoquer de mutine­
rie dans son embarcation. Il a démontré 
qu'il possède très bien son parti en main.

Parmi les très rares décisions majeures 
du gouvernement, il faut noter d’une ma­
nière spéciale celle concernant la recon­
naissance du bilinguisme chez les contrô­
leurs aériens. La décision fut très rapide 
et sans bavure, ce qui est tout de meme 
étonnant de la part d’un caucus qui a sou­
vent des réactions très décevantes à cet 
égard, mais ici on doit souligner que le 
gouvernement n'a pris aucune chance, il a
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15 septembre
par la PC et I AP

1978 L'armée nicaraguayenne com­
mence à bombarder la ville de Leon, 
deuxième ville du pays et place forte 
des sandinistes;

1974: Soixante-et-onze personnes 
trouvent la mort à bord d un avion 
d'Air Vietnam qu'un pirate de l'air, 
voulant aller à Hanoi, a fait sauter;

1969: Le secrétaire général de 
l'ONU, II Thant, lance un appel en fa­
veur de la restauration de liens nor­
maux entre Moscou et Pékin et Was­
hington et Pékin;

1966 Deux astronautes américains 
retombent dans l'Atlantique après avoir 
passé trois jours dans l'espace;

1959 Arrivée de M Nikita 
Khrouchtchev à Washington pour une 
visite de 13 jours aux Etats-Unis;

1956 Proclamation de la Républi­
que populaire en Bulgarie à la suite 
d'un référendum rejetant la mo­
narchie:

1942 Offensive allemande sur Sta­
lingrad;

1938 Le Premier ministre britanni­
que Neville Chamberlain se rend à 
Berchtesgaden où il rencontre Hitler;

1935 La croix gammée devient 
l'emblème officiel de l'Allemagne;

1917 Proclamation de la Républi­
que russe;

1862 Les forces britanniques occu­
pent Le Caire,

1776 La ville de New York est oc­
cupée par les Britanniques;

Ils sont nés un 15 septembre: — 
Pierre Simon Fournier, imprimeur et 
graveur français (1712-17681; — James 
Fenimore Cooper, écrivain américain 
(1789-18511; -- William Howard Taft, 
président américain (1857-1930)

annoncé sa décision avant de consulter le 
caucus.

Une autre décision remarquée fut celle 
concernant l’admission des réfugiés du 
sud-est asiatique. Sur ce point, les conser­
vateurs ont adopté une approche nou­
velle, qui veut être le reflet oe leur philo­
sophie politique et tout semble indiquer à 
ce jour qu’ils ont agi habilement en con­
fiant une large part de l’initiative aux 
groupes privés et aux individus.

En revanche, ces 100 jours ont donné 
lieu à d’autres interventions beaucoup 
moins heureuses. En tête de liste, il faut 
évidemment placer le cas de Jérusalem, 
qui, selon les dernières nouvelles en pro­
venance de Tel Aviv où se trouve M. Ro­
bert Stanfield comme ambassadeur spé­
cial, ne semble pas vouloir connaître un 
dénouement facile même après quelques 
mois d’efforts diplomatiques.

Non moins sérieux et important à 
d’autres points de vue, il y a le thème de 
Pétro-Canada qui recouvre toute la ques­
tion de l’énergie au Canada, et par exten­
sion les ressources naturelles, les rela­
tions fédérales-provinciales et ultime­
ment l’ossature même de ce pays.

Or, le gouvernement Clark jusqu’à 
maintenant n’a pas du tout réussi à pré­
senter une position claire au sujet de 
Pétro-Canada. Au contraire, plusieurs in­
terventions notamment par le ministre de 
l’Energie ont ajouté à la confusion.

Parallèlement, le gouvernement fédé­
ral semble faire l’impossible pour ne pas 
se mettre le doigt entre l’arbre et l’é­
corce, en l’occurrence entre l’Alberta et 
l’Ontario, dont les intérêts tout à fait di­
vergents sur le prix du pétrole apparais­
sent avec de plus en plus d’acuité.

On peut même concevoir que Pétro- 
Canada et la question du pétrole de­
viendront pendant la prochaine session le 
test le plus critique pour les conserva­
teurs. C’est vraisemblablement ce 
problème énorme qui permettra à M. 
Clark de s’affirmer comme un veritable 
chef de gouvernement ou alors il appa­
raîtra comme une lamentable erreur de 
l’électorat.

Presque en même temps, le premier 
ministre rencontrera sur sa route un autre 
défi gigantesque, le référendum au Qué­
bec. Sur ce point également le premier 
ministre n'a pas encore montré comment 
il abordera le problème québécois avant, 
pendant et après le référendum quet- 
qu'en soit le résultat. On comprend alors 
que pour l’instant tout le monde retient 
son souffle.

Car, il semble bien que jusqu'à mainte­
nant l’opinion publioue ma pas sensible­
ment changé depuis le jour des élections 
générales: au Canada anglais, on ne porte 
pas de jugement et on attend de voir ce 
quoi est capable ce gouvernement; au 
Québec. M. Clark demeure à toutes fins 
utiles un inconnu et les libéraux ne parais­
sent pas avoir perdu leur public meme en 
se retrouvant dans l’opposition.

Parmi les autres sujets qui ont retenu 
l’attention depuis juin dernier, il y a Loto 
Canada où là encore le ministre chargé du 
dossier a tergiversé pendant un long mo­
ment. Mais même après l’arrangement 
que l’on sait, c’est-à-dire la remise aux 
provinces de cette loterie fédérale, le dos­
sier n'est pas clos et les libéraux vont cer­
tainement attaquer les conservateurs 
pour avoir « cédé « aux provinces sans 
avoir rien obtenu en retour.

On verra des critiques analogues con­
cernant les droits miniers sous-marins 
concédés à Terre-Neuve, même si concrè­
tement on ne peut pas dire les implica­
tions exactes de l’engagement pris par M. 
Clark

Enfin dans la région d’Ottawa, le 
programme d'austérité dans l’administra­
tion fédérale sur lequel insiste sans arrêt 
le président du Conseil du trésor provo­
que de vives réactions comme en té­
moignent les journaux locaux.

Il y a quelques jours à peine VOttawa 
Citizen accusait M. Clark de n'avoir 
réussi depuis qu'il est premier ministre 
qu’à affaiblir 1 unité canadienne. Pis en­
core, l’éditorialiste ajoutait que M Clark 
ne semblait même pas comprendre les 
problèmes et pour ce journal cette pé­
riode estivale n’aura été que « 100 jours 
d'indécision ».

Toutefois, la majorité des observateurs 
adopte une position beaucoup plus modé­
rée. Dans l'ensemble, on soutient que M 
Clark s’en est assez bien tiré jusqu'à 
maintenant, mais il s'agit d'un jugement 
pondéré et prudent qui découle à peu prés 
exclusivement du fait que le gouverne­
ment n’a pas suffisamment agi encore 
pour que I on puisse lui accoler une cote 
globale.

+ Sondages
cadres du Parti québécois travaillent à 
cela, et les députes ont pu constater du­
rant leur réumon, que tout est en place. 
M. Lévesque expliquait hier qu’il s’agis­
sait d'intégrer tous les éléments du parti 
(militants, députés, ministres) dans une 
meme structure d’action, de mettre tout 
le monde sur une même longueur d’onde. 
C'est ce qui a été réalisé et tout le monde 
part très optimiste, dit-il.

La machine est d’ailleurs en action, 
cela même si le Conseil national du parti, 
le week-end prochain, sera appelée à 
approuver les divers plans d’action. Les 
« rallyes d’organisation » se multiplient 
depuis deux semaines comme les tour­
nées de M. Lévesque qui sera aujourd’hui 
dans la région de Rimouski.

Le premier ministre a précisé à cet 
égard que l'automne sera consacré essen­
tiellement à assurer une présence dans la 
population, à « prendre contact ». Il est 
déjà prévu entre autres choses que les 
derniers jours d’octobre seront consacrés 
à un blitz des militants à travers tout le 
Québec. Il y aura aussi vers la fin d’oc­
tobre le dépôt à l’Assemblée nationale du 
Livre blanc sur la souveraineté- 
association qui marquera selon le premier 
minitre le déclenchement de la campagne 
référendaire.

Rappelons que le calendrier de cette 
campagne prévoit qu’il y aura ensuite le 
dépôt de la question le 21 décembre à 
l’Assemblée nationale au moment de l’a­
journement de la session. Celle-ci 
reprendra au début de février pour dé­
battre et approuver cette question. Il y 
aura ensuite une nouvelle session pour ex­
pédier des affaires courantes, présenter 
un budget et le déclenchement de la cam­
pagne référendraire pourrait se faire pro­
bablement au début d’avril ou plus tard. 
Rappelons que cette campagne doit être 
de 35 jours au minimum et aux maximum 
de 60 jours.

Au cours de cette réunion de l’aile par­
lementaire, les députés n’ont pas discuté 
que de référendum même si toute une 
journée y a été consacrée. On a aussi évo­
qué les négociations avec les secteurs 
public et parapublic et discuté des priori­
tés législatives du gouvernement pour cet 
automne.

Ces priorités seront les suivantes, adop­
tion des projets de loi 17 (santé et sécurité 
au travail), 125 (aménagement et urbanis­
me), 107 (Régie du logement); présenta­
tion et adoption d’une loi mettant en vi­
gueur la reforme de la fiscalité munici­
pale, présentation et adoption aussi d’une 
loi modifiant le capital-actions de Sidbec.

Les députés auront aussi à revoir la 
carte électorale en prévision des prochai­
nes élections, une reforme qui n’a pas été 
accomplie depuis 1972 et à laquelle M. Lé­
vesque attache la plus haute importance. 
M. Lévesque aimerait aussi que les dépu­
tés adoptent le projet de loi révisant l’ac­
tuelle loi électorale que M. Robert Burns 
avait déposé à la fin du mois de juin et 
discutent à nouveau de la liste électorale 
permanente.

Au cours de sa conférence de presse, M. 
Lévesque a par ailleurs été amené à com­
menter la stratégie référendaire qui se 
dessine du côté au Parti libéral. Selon le 
premier ministre, le chef libéral, M. 
Claude Ryan, commet deux erreurs fon­
damentales.

La première de ces erreurs, c’est la pré­
tention de M. Ryan de vouloir « écraser 
par un non systématique la volonté popu­
laire d'égalité » puis de penser pouvoir 
changer le rapport de force au Canada par 
sa seule personnalité. Aucun premier mi­
nistre aussi prestigieux et forts que Mer­
cier, Dupplessis, Lessage, Johnson et 
Bourassa n’ont réussi à obtenir des chan­
gements substantiels à ce rapport de 
force, a-t-il dit.

La seconde erreur du chef libéral est, 
selon M. Lévesque, de s’orienter de plus 
en plus vers les prochaines élections, vers 
la prise du pouvoir plutôt que de se préoc­
cuper de l’avenir du Québec. A son avis, il 
ne fait que tenter ainsi de reproter le dé­
bat sur l’avenir du Québec à plus tard.

♦ Tellier
une révision tant de l’approche que des 
modalités d’opérations dans les relations 
avec les provinces, plus particulièrement 
avec le Québec.

Des études sont donc en voie d’être 
complétées, de telle sorte qu’au bureau 
du ministre aussi bien qu’à celui du pre­
mier ministre on refuse de dire si le 
groupe sur l’unité sera ou pas démentelé.

Il semble que la déclaration du ministre 
des Approvisionnements et Services, M. 
Roch LaSalle, selon laquelle le groupe 
disparaîtra complètement soit prématu­
rée puisqu’aucune décision n’a encore été 
prise.

Pour sa part, M. Tellier deviendra à 
compter du 1er octobre sous-ministre aux 
Affaires indiennes et du Nord, ce qui est 
pour lui une importante promotion.

Avant de quitter son poste actuel, M. 
Tellier, à la demande du gouvernement, a 
fait certaines suggestions concernant une 
nouvelle approche que pourrait adopter le 
gouvernement canadien dans le aefi de 
f unité, mais rien n'a transpiré de ce rap­
port et il faudra attendre les annonces of­
ficielles oui viendront éventuellement.

Par ailleurs, M. Sylvain Cloutier, qui 
fut le francophone le plus influent de la 
fonction publique il y a quelques années, 
cessera a être sous-ministre des Trans­
ports pour devenir président du conseil 
d'administration de la Société pour l’ex-' 
pansion des exportations.

M. Guy D’Avignon, actuellement prési­
dent du Comité spécial de l'examen de la 
gestion du personnel et du principe du 
mérite, est nommé sous-ministre des 
Approvisionnements où il succède à M. 
J M. DesRoehes qui a pris sa retraite.

M. Arthur Kroeger, présentement aux 
Affaires indiennes, remplacera M. Clou­
tier aux Transports.

Enfin M. John A. Macdonald, président 
du conseil d'administration et président 
de la Société pour l’expansion des expor­
tations deviendra président de la Com­
mission du tarif.

♦ Archipel
et où aucun poisson ne peut subsister.

En somme, les bouillonnements si 
spectaculaires des rapides ne sont provo­
qués que par un cinquième de l’eau du 
fleuve qui dévale à la surface du seuil ro­
cailleux, à l'extérieur du canyon.

Dès lors, la solution était trouvée: il 
suffit de boucher le canyon et de laisser le 
cinquième du débit poursuivre sa chute 
spectaculaire dans les rapides pour être 
en mesure de récupérer 80% du débit du 
Saint-Laurent dans un grand canal doté 
de turbines.

Restait une autre difficulté: en hiver, 
1 agitation de l'eau dans les rapides provo 
que un tel refroidissement de l’eau que le 
frazil ainsi formé génère jusqu'à un mil­
liard de pieds cubes de glace par année. 
Cette glace bloque les prises d'eau des 
municipalités et s’accumule à la hauteur 
du port de Montréal jusqu’à boucher tout
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à fait le lit du fleuve. Ce phénomène a 
causé des embâcles fantastiques et des 
inondations désastreuses dans le passé, à 
tel point qu’on doit maintenir des brise- 
glaces dans le port tout l’hiver.

Le projet Archipel prévoit régler ce 
problème de deux façons: d’une part le 
gigantesque canal de 200 pieds de profon­
deur qu’on creusera le long de la voie ma­
ritime sera conçu pour éviter la formation 
de frazil. D’autre part, un ouvrage de 
contrôle sera construit juste à la tête des 
rapides de Lachine pour diminuer tempo­
rairement leur débit et permettre leur gel 
au début de l’hiver. Une fois le tout figé 
dans la glace en surface, le problème du 
frazil aura été éliminé.

Le programme d’aménagement retenu 
implique donc les aménagements sui­
vants: le contrôle du lac des Deux- 
Montagnes et de l’Outaouais sera établi 
grâce à des travaux mineurs à chaque sor­
tie du lac et surtout par un ouvrage im­
portant dans le chenal Vaudreuil, du côté 
ouest de l’île Perrot. Cet ouvrage sera 
doublé d’un canal permettant d’évacuer 
vers le fleuve toute l’eau qu’on ne souhai­
terait pas évacuer dans les rivières des 
Prairies et des Milles-Iles. Il aura une lon­
gueur d’un mille, 32 pieds de profondeur 
et presque 500 pieds de largeur.

A la hauteur du canal de l’aqueduc de 
Montréal, juste à la tête des rapides de 
Lachine, le fleuve sera barré sur toute sa 
largeur par un ouvrage capable de modu­
ler la quantité d’eau qu’on laissera passer 
dans les rapides de Lachine, une fois le 
canyon bouché. ‘

Le surplus d’eau sera détourné vers une 
centrale électrique située, du côté sud à la 
hauteur de Caughnawaga, juste à côté de 
la voie maritime. Le canal de fuite de la 
centrale donnera dans le grand canal dont 
on a déjà parlé et qui suivra là voie mari­
time jusqu’à la hauteur du parc actuel de 
Côte Sainte-Catherine, à côté des écluses 
de la voie maritime.

Tout cela ne changera à peu près pas le 
niveau normal du fleuve à la hauteur des 
rapides ou en amont. Toutefois, le projet 
actuel prévoit que le bassin de Laprairie, 
(des rapides jusqu’à Terre des Hommes), 
sera maintenu à peu près à son niveau de 
crue printanière, à égalité avec le voie 
maritime, juste à la hauteur optimale 
pour que l’estacade des glaces qui longe le 
pont Champlain, soit efficace.

Cela devrait permettre la construction 
d’une seconde centrale juste à la hauteur 
du pont de la Concorde, avec un ouvrage 
de contrôle entre les îles Sainte-Hélène et 
Notre-Dame. Ce dernier ouvrage sera 
conçu pour laisser passer toute la crue de 
printemps: évidemment il faudra creuser 
et élargir le chenal entre les deux îles de 
Terre des Hommes pour laisser place à un 
tel flot. Il faudra aussi concevoir le sys­
tème pour protéger l’entrée de la voie 
maritime contre les remous.

La puissance totale des deux centrales 
sera de 1,440 mégawatts (environ 860 MW 
au lac Saint-Louis et presque 600 MW à 
Terre des Hommes). Cet aménagement 
tient compte de la nécessité d’absorber le 
débit plus grand de Carillon aux heures de 
pointe. Bien que l’étude de préfaisabilité 
n’en fasse pas mention, il serait aussi pos­
sible d’ajouter quelques centaines de mé­
gawatts en faisant un peu varier le niveau 
des eaux sans briser la glace en hiver. Une 
variation de trois pieds permettrait d’at­
teindre 2,000 MW mais cela paraît diffici­
lement acceptable.

La grande caractéristique des deux bar­
rages serait d’utiliser des groupes-bulbes, 
c’est-à-dire des génératrices qui ont à peu 
près l’allure d’un sous-marin arrimé aans 
un tuyau où on fait circuler l’eau: la 
grosse hélice placée en queue du « sous- 
marin » fait tourner la génératrice sub­
mergée à l’intérieur de rengin.

Cette formule est particulièrement in­
téressante parce que chaque groupe- 
bulbe peut etre préfabriqué en usine en 
même temps que le « tuyau » à l’intérieur 
duquel il est arrimé. L’ensemble ainsi 
formé peut être façonné comme un cais­
son que l’on ferait flotter jusqu'à la 
centrale avant de le couler en place et de 
l’arrimer aux autres caissons. C’est cette 
technique qui avait été utilisée pour le 
pont-tunnel Louis-Hippolyte-Lafontaine.

Il semble présentement que ces 
groupes-bulbes seraient fabriqués par Ma­
rine Industrie qui espère vendre des mil­
liers d’unités semblables à travers le 
monde. Rien qu'aux Etats-Unis, le 
marché potentiel est de plusieurs mil­
liards de dollars puisque le gouvernement 
a décidé d’accorder la plus haute priorité 
au harnachement des rivières à faible 
inclinaison, ce qui implique l’usage de 
groupes-bulbes.

Les deux centrales du projet Archipel 
seraient les plus grosses en leur genre au 
monde.

(à suivre)

+ Leclerc
suite de la page 4

dans un but de polémique, mais pour 
fournir à vos lecteurs certaines don­
nées nécessaires pour mieux situer le 
problème. Il faut admirer la cons­
tance avec laquelle Mlle Leclerc a 
défendu sa cause jusqu’ici et le cou­
rage dont elle a fait preuve dans ce 
qui es) sûrement, aux yeux de tous, 
une grande adversité. J'espère que, 
le domaine du droit international 
étant de par sa nature évolutif, nos 
services pourront un jour apporter 
une contribution encore plus efficace 
à la solution des problèmes de déten­
tion de citoyens canadiens à l’étran­
ger. C'est dans cette optique que le

gouvernement canadien a déjà signé 
es accords permettant l'échange de 

prisonniers avec d’autres pays, en 
particulier les Etats-Unis, le Mexi-

aue et la France, et qu'il a entamé 
es négociations avec de nombreux 
autres pays dans diverses parties du 

monde afin d’en arriver à des enten­
tes similaires Cependant, ces échan­
ges ne peuvent s effectuer tant que 
Tes sentences n'ont pas été rendues 
sous tous les chefs a'accusation.
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C’est à cet endroit, juste avant le pont de la Concorde et le port de Montréal, 
que le projet Archipel prévoit installer une des deux centrales hydro-électri­
ques dont la production permettra de rentabiliser les aménagements beau­
coup plus ambitieux qu on entrevoit. (Photo-Jacques Grenier)

Oui et non à Vignola
La nouvelle querelle entre la Fraternité 

des policiers de la Communauté urbaine 
de Montréal et la direction du SPCUM, 
notamment son chef, M. Henri-Paul 
Vignola, n’a pas tardé à provoquer des 
réactions, tant patronales que syndicales.

Jeudi, dans un télégramme adressé au 
ministre de la Justice, M. Marc-André Bé- 
dard, le président de l’Association des 
chefs de police et de pompiers du Québec, 
M. Marcellin Cyr, approuvait la sugges­
tion de M. Vignola d’avoir des « unités 
syndicales accréditées séparées pour les 
divers paliers de responsabilités et d’exé­
cution qui composent présentement les 
unités syndicales uniques ».

M. Vignola énonçait plus tôt cette se­
maine le principe de regrouper les 
simples policiers et leurs cadres en deux 
entités syndicales distinctes.

Réaction toute opposée cependant de la 
part de MM. Norbert Rodrigue, président 
de la Centrale des syndicats nationaux 
(CSN), et Robert Gaulin, président de la 
Centrale de l’enseignement du Québec 
(CEQ).

« Tous les employeurs qui cherchent à 
affaiblir les organisations syndicales font 
exactement ce que tente de faire M. 
Vignola: c’est-à-dire qu’ils essaient de di­
viser juridiquement, législativement ou 
autrement les travailleurs réunis en syndi­
cats.

« Sauf que M. Vignola, en plus, essaie 
d’utiliser la guerre anti-syndicale qu’il a 
déclarée à la Fraternité pour camoufler 
les échecs lamentables de la réforme 
qu’ont bien voulu imposer les ‘autorités 
compétentes’, » déclare M. Rodrigue.

De son côté, M. Gaulin a dénoncé les

Œ injurieux çt anti-syndicaux de M 
a, « qui se comporte depuis quel-

Écrasement 
en Italie:
31 victimes

CAGLIARI, Sardaigne (Reuter) — Un 
« DC-9 » d’Alitalia, avec 31 personnes à 
bord, s’est écrasé dans la mut de jeudi à 
vendredi sur une montagne du sud de la 
Sardaigne.

Selon les services de secours, tous les 
occupants de l’avion ont péri.

Le brouillard et la pluie retardaient 
hier les sauveteurs qui s’efforcent de re­
joindre l’épave calcinée de l’appareil 
tombé dans une région difficile d’accès, 
près du village de Sarroch. à 25 km au sud 
de Cagliari.

Le ministre italien des Transports, M. 
Luigi Preti, a ordonné l’ouverture d’une 
enquête sur la cause de cette catastrophe 
aérienne, la deuxième survenue en Italie 
en moins d’un an

Les débris de l’avion ont été repérés 
sept heures après l’accident, qui s’est pro­
duit après minuit, par des hélicoptères de 
secours. « Il n’a v aucun signe de vie », 
ont communiqué par radio les pilotes 
d’hélicoptères.

L’appareil effectuait un vol régulier 
d’Algnero, dans le nord de rile, à 
Rome, via Cagliari.

Dans son dernier message à la tour de 
contrôle, le pilote avait indiqué que l’a­
vion traversait une zone de turbulences 
orageuses. Les habitants de Sarroch, situé 
à 25 km au sud de Cagliari, entendirent 
ensuite une énorme explosion dans la 
montagne voisine et aperçurent un cham­
pignon de fumée.

ques jours comme un patron réaction­
naire qui tente d’intimider ses employés à 
la veille d’une négociation ».

« On se serait volontiers dispensé des 
propos inacceptables qu’il a tenus sur le 
syndicalisme en général, en particulier le 
fait de condamner le président de la Fra­
ternité (M. Gilles Masse) comme un 
‘pouilleux qui s’habille comme le prési­
dent de la CSN’, ce qui démontre le 
mépris total que voue cet homme aux di­
rigeants syndicaux. »

Appuyant la demande de la Fraternité 
adressée au ministre Bédard pour la desti­
tution de M. Vignola, M. Gaulin ajoute 
que ce dernier est incapable d’assumer ses 
fonctions. « Ce qu’il pense du mouvement 
syndical est inquiétant et me permet d’af­
firmer qu’il n’a pas la sérénité indispen­
sable à tout chef de police. »

Il songe enfin avec appréhension à ce 
qui pourrait se produire lors de prochai­
nes manifestations syndicales sur le terri­
toire de la CUM.

Frederic 
a fait 
9 morts

WASHINGTON (AFP) — Neuf person­
nes au moins ont été tuées par le cyclone

3ui a ravagé, jeudi, quatre états au sud 
es Etats-Unis, a déclaré hier, M. John 

Macey, président de l’Agence spéciale 
mise en place à la Maison-Blanche pour 
coordonner les secours en cas de désastre.

M. Macey a donné cette information 
dans l’avion du président Jimmy Carter 
aux journalistes qui accompagnaient le 
président dans sa tournée d’inspection 
des quatre états touchés par le cyclone, 
Alabama, Louisiane, Mississipi et Flo­
ride.

M. Macey a encore précisé que 75,000 
ersonnes avaient été évacuées en Ala- 
ama et que 50% des maisons de Mobile, 

la ville la plus touchée de l’état, avaient 
perdu toits et fenêtres. Sur la côte de l’E­
tat du Mississipi, 100,000 personnes ont 
été évacuées et 20,000 maisons endomma­
gées. L’état a perdu toutes ses récoltes de 
blé et de pacan et 40% de ses récoltes de 
soja.

En Floride, 300,000 personnes ont été 
évacuées.

Selon M. Macey, c’est l’importance de 
cette évacuation — près de 500,000 per­
sonnes — qui explique le faible nombre 
de victimes, si l’on considère que le 
cyclone Camille, en 1969, avait fait 240 
morts.

Fermeture partielle 
du boulevard Décarie

La voie rapide Décarie sera fermée en 
direction nord entre l’autoroute 20 et le 
boulevard Métropolitain, de même qu’en 
direction sud à la hauteur de la rue Jean- 
Talon, entre 23 h et 6 h, durant les trois 
prochaines semaines.

Les ouvriers compléteront la totalisa­
tion d’an viaduc et répareront les joints 
de dilatation sur la surface de roulement, 
précise un communiqué du ministère des 
Transports.
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CECO: L.-A. Raymond a eu 
l’aide de 2 fonctionnaires

QUEBEC (PC) — Deux fonc­
tionnaires du gouvernement 
québécois ont révélé hier de­
vant la Commission d’enquête 
sur le crime organisé (CECO) 
qu’ils avaient fourni des ren­
seignements confidentiels à 
Louis-Albert Raymond, pré­
sumé chef de la pègre de Qué­
bec

A l’époque où il était messa­
ger au bureau des procureurs 
de la Couronne, au palais de 
justice de Québec, M. André 
Leblond a livré quelques infor­
mations à Raymond relative­
ment à des procédures de per­
quisition et à des enquêtes po­
licières.

Le témoin s’est également 
vu offrir dans les années 1973- 
1974, une somme de $5,000 ou 
$7,000, pour « faire dispa­
raître » des documents au (fes­
sier de Jack Jarry, à l’époque 
où celui-ci devait répondre à 
une accusation d’incendie cri­
minel.

M. Leblond affirme avoir re­

poussé cette offre en dépit du 
fait qu’il se trouvait dans une 
impasse financière.

Par ailleurs, un employé du 
Bureau des véhicules automo­
biles du Québec, M. René Pel­
letier, a admis que Raymond a 
fait appel à ses « services » 
une bonne dizaine de fois et 
peut-être même davantage.

Raymond lui donnait le nu­
méro d’une plaque d’immatri­
culation et le fonctionnaire lui 
transmettait le nom du 
propriétaire de la voiture en 
question.

Le témoin se souvient 
même d’avoir ainsi livré le 
nom de M. Charles Marquis, 
peu de temps avant que cet in­
dustriel de Québec ne soit en­
levé et séquestré par Jean- 
Paul Bourque, un des lieute­
nants de Raymond.

Il lui est aussi arrivé d’iden­
tifier de la même façon, pour 
le compte de Louis-Albert 
Raymond, une voiture- 
fantôme de la police.

La Magnétothèque 
cherche $100,000

La Magnétothèque a lancé 
hier sa première campagne de 
financement public et espère 
recueillir la somme de 
$100,000.

Premier organisme dans 
tous les pays francophones à 
enregistrer sur bandes magné­
tiques des livres dont les 
aveugles peuvent avoir besoin 
pour étudier, travailler ou s’in­
former, la Magnétothèque est 
une société sans but lucratif. 
Ce sont des lecteurs et moni­
teurs bénévoles qui réalisent 
les enregistrements et un don 
de un dollar permet de lire 
une page.

La campagne de souscrip­
tion, commencée hier, se 
poursuit jusqu’au 29 sep­
tembre avec un slogan fort 
significatif: « J’entends li­
re... » et plusieurs personnali­
tés ont promis leurs concours 
à cette levée de fonds sous 
forme de lecture-o-thon du 17 
au 21 septembre.

Ainsi, avec les bénévoles ré­
guliers de la Magnétothèque, 
l’écrivain Michel Tremblay, 
les artistes Pierre Dufresne, 
Rita Lafontaine et Michel 
Louvain prêteront leurs voix à 
l’enregistrement de livres. Le 
public est invité à commandi­
ter ce travail en envoyant sa 
contribution à l’adresse sui­
vante: La Magnétothèque, 
1030 rue Cherrier, bureau 105, 
Montréal H2L 1H9.

M. André Hamel, président 
et fondateur de la Magné­
tothèque, a précisé hier que si 
l’objectif est atteint, l’orga­
nisme sera en mesure de ré­
pondre aux nombreuses de­
mandes de livres des étudiants 
et professionnels qui souffrent 
d’un handicap visuel.

« Par le fait même, a-t-il dit, 
la Magnétothèque leur per­

mettra d’avoir accès à l’éduca­
tion, de poursuivre leur car­
rière et de contribuer au 
même titre que tout citoyen 
au bien-être social et économi­
que de notre société. Il s’agit 
en somme du droit de lire 
pour tous. »

Affirmant qu’il ne connais­
sait pas les reelles intentions 
de Raymond lorsqu’il lui ren­
dait ces « services », le témoin 
a dit qu’il croyait avoir affaire 
à un simple « fouineux ».

Les deux informateurs ju­
rent qu'ils n’ont jamais reçu 
d’argent de Raymond pour les 
renseignements confidentiels 
qu’ils lui ont fournis.

M. Leblond a cependant ré­
vélé que Raymona l’a aidé à 
emprunter de l’argent alors 
que M. Pelletier s’était vu con­
fier des travaux de comptabi­
lité, plus précisément la tenue 
des livres des cabarets Ama­
zone que géraient deux acoly­
tes de Raymond en 1974 et 
1975

Deux autres témoins enten­
dus hier ont raconté pour leur 
part dans quelles circonstan­
ces ils avaient bénéficié de la 
« protection » de Louis-Albert 
Raymond en 1976.

M. Claude Gagnon et Me 
Gilles Lefebvre étaient asso­
ciés dans une entreprise im­
mobilière. Ce dernier reçoit 
par téléphone des menaces 
d’une personne non identifiée 
qui lui réclame $5,000. Il con­
fie ses problèmes à Raymond 
qui lui offre d’aller « s’as­
seoir » à tous les jours dans 
l’antichambre de son bureau.

Me Lefebvre précise que 
Raymond s’est rendu quoti­
diennement à son bureau pen­
dant quelques jours.

Mais Raymond refusa d’être 
payé pour ce service, sou­
lignant que ça ne le dérangeait

pas d’aller lire son journal là 
plutôt qu’ailleurs.

Peu de temps après, Ray­
mond demande à favocat de 
bien vouloir consentir un prêt 
de $5,000 à son ami Jean-Paul 
Bourque.

« Je lui dis que je ne peux 
lui prêter cette somme et il ac­
cepte un prêt de $1,000. Je n’ai 
jamais revu cet argent », 
déclare Me Lefebvre.

D’autre part, la Cour d’ap­
pel du Québec a rejeté hier la 
demande de Raymond visant à 
retarder sa comparution de­
vant la Commission d’enquête 
sur le crime organisé, présidée 
par le juge Denys Dionne.

Expliquant sa décision le 
juge Jean Turgeon affirme 
qu’il est prématuré d’ordon­
ner à la CECO de surseoir aux 
procédures contre Raymond 
puisqu’il n’est pas prouvé que 
le juge Dionne ne se récusera 
pas a titre de président de la 
commission d’enquête.

Raymond, que plusieurs té­
moins ont décrit comme « l’é­
minence grise » du crime or­
ganisé dans la région de Qué­
bec, demande dans sa requête 
au tribunal que le juge Dionne

Le FBI avoue avoir 
diffamé Jean Seberg

L'actrice américaine Jean 
Seberg, gui s’est suicidée 
récemment à Paris.

(Photolaser AP)
se désiste, alléguant qu’il 
existe entre les deux hommes 
« un conflit d’une nature telle 
que l’intimé a une inimité ca­
pitale » contre l’appelant.

En attendant un jugement 
en ce sens, Raymond récla­
mait de la Cour d’appel une 
ordonnance lui permettant de 
ne pas se présenter devant la 
CECO mardi prochain.

Mercredi dernier, le juge en 
chef de la Cour supérieure, 
Gabrielle Vallée, avait re­
poussé une première requête 
de même nature.

WASHINGTON (d’après 
AFP) — Le FBI a reconnu 
hier, qu’il avait lancé, en 1970, 
la rumeur selon laquelle 
l’actrice américaine Jean Se­
berg, qui vient de se suicider à 
Pans, était enceinte, à cette 
époque, d’un activiste noir 
américain.

L’écrivain français Romain 
Gary, qui était alors le mari de 
Jean Seberg, a déclaré, après 
la mort de l’actrice, qu’en ré­
pandant cette rumeur la sû­
reté fédérale américaine était 
à l’origine du déséquilibre 
psychologique de l’actrice.

Le bureau de Los Angeles 
du FBI avait demandé, en 
avril 1970, l’autorisation de 
faire courir ce bruit, a con­
firmé le FBI.

La réponse du quartier- 
général du FBI a été publiée 
hier à Washington. « Jean Se­
berg a soutenu financièrement 
le parti des Panthères noires, 
et devrait être neutralisée, in­
diquaient ses instructions. Le 
fait qu’elle soit actuellemen’ 
enceinte de... (espace laissé en 
blanc..., alors qu’elle est tou­
jours mariée, nous offre cette

possibilité ».
La source de la rumeyr, 

ainsi que le nom du père sup­
posé, n'ont pas été publiés.

Le FBI de Los Angeles avait 
fait parvenir cette << informa­
tion » au responsable de la 
page spéciabsee du Los An­
geles Times qui Ta publiée 
en mai 1970, sans citer cepen­
dant nommément Mme Se­
berg, alors séparée de Romain 
Gary depuis un mois.

Lectrice dont le corps a été 
découvert samedi dernier

dans sa voiture stationnée 
dans une rue de Paris, a été 
enterrée hier après-midi, au 
cimetière parisien de Mont­
parnasse.

Une centaine de personnes, 
dont beaucoup de badauds, 
ont assisté à une cérémonie 
très brève mais émouvante, en 
présence de ses trois anciens 
époux — François Moreuil, 
Romain Gary, et Dennis Berry 
— ainsi que de son dernier 
compagnon, Ahmed Hasni, et 
de son fils, Diego.

'Rçf'JdunutL' français

Déjeuners d’hommes d’affaires 
de $3.25 à $6.50

Table d’hôte tous les soirs • groupes acceptés’
361 est, rue St-Paul-861-5337

Québec fera construire une 
usine de produits sanguins

Les grévistes de la SAQ 
occupent le siège du PQ

Une trentaine de grévistes 
de la Société des alcools du 
Québec (SAQ) occupent de­
puis jeudi la permanence na­
tionale du Parti québécois, 
rue du Parc, à Montréal. Cette 
manifestation a pour but, se­
lon le Syndicat des employés 
de magasin de la société d’E­
tat, de « commémorer » le 
premier anniversaire de la de­
mande de conciliation.

C’est en effet le 13 sep­
tembre 1978 que le syndicat 
des magasins de la SAQ de­
mandait l’intervention d’un 
conciliateur provincial après 
cinq mois de négociations 
infructueuses.

Le syndicat entend pour­
suivre sa campagne de « sensi­
bilisation » des militants du 
PQ en assistant, demain à l’as­
semblée du PQ dans le comté 
de Prévost, à la polyvalente de 
Saint-Jérôme.

Les deux parties doivent à 
nouveau se rencontrer 
mercredi prochain en pré­
sence du conciliateur mais le 
syndicat ne fond pas de grands 
espoirs sur cette réunion au 
cours de laquelle il s’attend à

recevoir des explications 
supplémentaires sur les propo­
sitions patronales du 3 août, à 
l’origine de la grève générale 
actuelle.

1er gala des 
arts africains

Un premier gala organisé 
par Pan Afrique Projets se 
tiendra aujourd'hui dans le 
grand salon de l’hôtel Méri­
dien, à compter de 18h. Les 
organisateurs visent tout d’a­
bord les professionnels et in­
tellectuels africains (hommes 
et femmes) et veulent contri­
buer à la vie culturelle de 
Montréal, notamment en fai­
sant connaître le champ varié 
des arts africains: danse, 
sculpture, etc.

Avant ÏAfrifête, dans le 
même hôtel, a compter de 
midi, se tiendra d’ailleurs une 
exposition d’arts africains. Le 
president de Pan Afrique Pro­
jets est M. Ben Sylla, qui di­
rige aussi un Pan Afrique 
Club.

(LE DEVOIR) — Le gouver­
nement québécois a l’inten­
tion de construire au coût de 
$10 millions une usine de frac­
tionnement sanguin dont la 
gestion et la propriété seraient 
confiées à TInstitut Armand- 
Frappier de Montréal, déjà re­
nommé pour les divers vaccins 
qu’il produit.

Le ministre des Affaires so­
ciales, M. Denis Lazure, a in­
diqué jeudi que ce projet se­
rait discuté lors de la confé­
rence fédérale-provinciale des 
ministres de la Santé qui se 
tiendra lundi et mardi à Ot­
tawa.

Cette usine, qui créerait une 
centaine d’emplois et dont la 
rentabilité serait assurée en 
cinq ans, produirait plusieurs 
dérivés du plasma sanguin que 
les hôpitaux sont obligés d’im­
porter, pour la plupart des 
Etats-Unis. Au Canada, seuls 
les laboratoires Connaught, de 
Toronto, fournissent aux hôpi­
taux canadiens quelques pro­
duits, mais sans pouvoir satis­
faire tous les besoins et toutes 
les demandes. Le fractionne­
ment sanguin n’est d’ailleurs 
pas la spécialité de ces labora­
toires, et M. Lazure se dit cer­
tain que TInstitut Armand-

Frappier a toute l’expertise 
nécessaire pour s’engager 
dans ce domaine en pouvant 
répondre à tous les besoins 
des hôpitaux canadiens.
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CUISINE européenne
71. rue d’Auleuil. Vieux - Québec
Ouvert le midi de 11 h 4.r> à 14 h 15 
Le soir de 17hOO à minuit
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Brevets d'invention
MARQUES cleCOMMERCE

Robic, Robic
ET ASSOCIÉS

1514, avenue McGregor 
Montréal H3G 1X5 334-0272,

721-9630
ENTREPRENEUR-ÉLECTRICIEN

JEAN K. MALOUF INC. 
entretien

industriel - commercial 
résidentiel

Plus de 30 ans d'expérience

Bureau
6305, 25e Ave, Rosemont 

Montréal

Machine à écrire 
électronique de
TRAITEMENT 

DE MOTS
(word processing)

Recommandée pour exécutifs, 
avocats, notaires, etc...

DÉMONSTRATION 
SUR DEMANDE

CANADA DACTYLOGRAPHE INC 
7035 ov. du Parc, Mtl

270-1141
ANNONCEZ 

DANS LE DEVOIR, 
QUELQU'UN VOUS LIRA

Tous les jours 
Diner d'affaires 
à compter de 
S4.50

Dimanche 
de II h. à 15h. 
Brunch
adultes: S 5.95 
enfants: demi-prix

Tous les soirs 
Table d'hâte 
à compter de 
$6.25

Les Spécialités: 
les moules antiboises, 
les cailles vignobles, 
médaillon de veau normande/

Facilités pour banquets, mariages 
et réceptions.

45, Chemin d Au t eu il, 
Candiac tel.: 659-2797

Heures d ouvertures: tous les jours

Vols nolisés 
Chine-USA

WASHINGTON (AFP) - 
Un accord pour l'organisation 
de six voyages nolisés sur la 
Chine qui pourraient être le

firélude au rétablissement de 
iaispns aériennes régulières 

entre les deux pays, après 30 
ans d’interruption, a été an­
noncé hier à Washington par 
les autorités américaines.

Le Conseil de l’aviation ci­
vile (CAB) a précisé que six 
charters ouverts à tous les 
voyageurs relieraient directe­
ment San Francisco a 
Changhaï entre le 3 décembre 
1979 et le 26 février 1980 et que 
les négociations se poursui­
vaient pour prolonger ce ser­
vice aérien.

Pan American World Air­
ways et la compagnie natio­
nale chinoise CAAC se parta­
geront les six vols ayant fait 
l'objet de ce premier accord. 
Les vols seront effectués à 
bord de Boeing 747, transpor­
tant 262 passagers. Le prix du 
voyage n'a pas été indiqué par 
le CAB.

Jusqu’à présent, les charters 
organisés aux Etats-Unis pour 
des voyages en Chine avaient 
été limites à des groupes spé­
cifiques invités par les autori­
tés chinoises.

Visite royale
LONDRES (AFP) - La 

princesse Anne effectuera une 
visite au Canada du 12 au 18 
novembre prochain, a an­
noncé Buckingham Palace.

Pendant son séjour, la prin­
cesse participera notamment à 
une fete de charité organisée 
par la section canadienne de 
l’organisation « Save the 
Children », dont elle est la 
présidente britannique.

BATIK
Cours et Ateliers

Inscriptions
maintenant

Jacqueline Duplessis 
272-0308
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Husky gagne 8 points

Diverses rumeurs ont fait monter les valeurs pétrolières hier à la Bourse 
de Toronto. L’indice composé a fermé en hausse de 12.85 points à 1,731.87 
— un record. Les valeurs de pétrole et de gaz ont fortement monté, seules 
fléchissant celles des sociétés de services financiers et de gestion

Les gains remarquables des actions de Husky Oil ont fait monter l'indice 
des valeurs de pétrole et de gaz de 71.19 points a 3,361.23 L'action d'Husky a 
monté de $8 au record de $77 jusqu'à ce que l'on arrête les transactions à 
12h45 à cause d'un déséquilibre des commandes.

Pour la deuxième journée consécutive, les actions d’Alberta Gas Trunk 
line ont aussi avancé de 3-4 à $26 5-8. Une rumeur de plus en plus persistante 
veut qu'AGTL ferait bientôt une offre aux actionnaires minoritaires de 
Husky, dont elle détient 69% des actions.

M. Robinson a dit aussi que les valeurs de Husky étaient terriblement 
sous-évaluées et oue le gouvernement fédéral allait probablement stimuler 
l'activité d'huile lourde, dans laquelle Husky est impliquée.

Enfin les actions de Gulf Canada ont gagné 1 5-8.
Le volume des transactions s’est élevé à 6.99 millions d'actions, contre 

7.04 la veille, sa valeur a aussi baissé de $123.62 millions à $119.02.
Parmi les valeurs industrielles. Seagram a gagné 2 3-8 à $42; Petrofina 2 1- 

4 à $45 1-4; Bow Valley 2 1-4 à $42; Shepherd Products 1 3-4 à $8 et Imperial 
Oil 1 3-4 à $43.

Dylex a baissé de 2 à $13, Falconbridge Nickel 1-2 à $70 1-2; Agra In­
dustries 1-2 à $5 1-2; Canadien Tire 3-4 à $26 et Weldwood 3-4 à $25.

Dans le secteur minier, Roman a gagné 2 à $40 3-4; Denison 11-8 à $31 7-8; 
Yellowknife Bear 3-4 à $9 1-4. McIntyre a baissé de 2 à $63 et Hudson's Bay 
Oil de 1 à $25 1-4.

Parmi les pétroles, Canadian Superior a monté de 2 3-4 à $160; Ocelot de 1 
1-2 à $22 1-4 et Canadian Reserve de 1 3-8 à $22 5-8, Albany Oil a perdu 8 
cents pour s'établir à $1.25 et Dundee-Palliser 3 cents pour finir à 61 cents.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes

A.G.F.M 1057
Aby Gin w 550 
Abitibi 20855
Abitbi 10 z14
Acklands 550
Action Trd 15000
Adanac M 12000
Afton Min 500
Agnico E 8500 
Agra Ir.d A 12550 
Ahed C 600
Akaitcho 1550
Albany 36000
Alt Energy 12215 
Alta Gas A 86637 
Alta G E p 1340 
Alta G 9.76 560
Alta G 7.60 980
Alta G 6% 40840 
Alta Nat 800 
Alcan 14734
Algo Cent 100 
Algoma St 688
AStel p 400
Allarco Dv 100
Alum 3rd p 600
Am Bonza 9000 
Am Larder 6000 
Amcan 800
Am Eagle 23350
Am Leduc 35200
Ang CT 290 z25
Ang D Gld 2200 
Ang U Dev 200 
Aquitaine 19006
Arbor C 1000 
Argosy zlOO
Argus 200
Args 250 p 720
Args 260 p z90 
Argus B pr z25 
Argus C pr 1100
Asamera 36185
Asbestos 2807
Asoc Porc 5625 
Atco A 4400
Atl C Cop 9500 
Atlas Yk 11000 
Ato Hard A 1000
BC Sugar A 400
BP Can 34301
Banister C 20363
Bank BC 327
Bank Mtl 31920 
Bank N S 16322
Bankeno 28400
B Cdn Ndt 10773
Barex 15200
Bary Expl 2000 
Bell Canad 55142 
Bell A pr zl 
Bell C pr 200 
Bell 2.28 960
Bell 1.80 1200
Bell 1.96 2060
Biltmo A p 2000 
Bl Hawk 7000
Black P A 100
Blakwod A 1100
Bombr 100
Bonza O 12970
Border C 200 
Bow Valy 65497
Bow-m pr z20 
Bralor Res 2250 
Bramalea 500
Brascan A 22878
Brenda M 12600 
Bright A 200
Brinco 5200

Haut Bas Ferm. 
260 260 260 

S7'/a 7 Va 7Va
$20 193/4 20
$52% 52% 52% 
$ 16 Va 16V4 16 Va 

68 63 63
420 400 400
S17V4 17 17
$7% 7 Va 7%
$53/4 5'/4 5 Va

135 135 135
100 100 1 00 
133 125 125
$37Va 36Va 37%
$28Va 26% 26%
$25% 25% 25% 
$26Va 26'/» 26Va 
$25'/4 243/4 243/4 
$39 36Va 36Va 
$70 70 70
$48 46% 47%
$22 22 22 
$29% 29Va 29% 
$26Va 26V» 26'/4 
$523/4 523/4 523/4 
$26 26 26 
$21 Va 21 Va 21'A

31 30 31
$5 5 5

395 375 390
54 52 52

$34 34 34
160 160 16 
$5'% 5 Va 5 Va

$443/» 43Va 43Va 
110 110 110
32 32 32

$20 20 20 
$32% 323/» 323/4 
$32'/4 32 32
$32% 32% 32%
$9'/4 9V4 9Và

$20Va 19Va 20 
$42V4 42 42'A
170 165 165
$19'/4 183/4 19 

78 75 75
90 88 88

$16 16 16 
$40 40 40
$36Va 353/4 36 
$13% 11% 13 
$34 34 34
$24% 23% 24 
$24% 24 24
435 410 425
$14% 14’/» 14V4 

12 12 12 
145 145 145
$21 V» 21 21'/»
$62Va 62Va 62Va 
$29% 29% 29% 
$31% 31% 31% 
$22% 22% 22% 
$26Va 26Ve 26'% 

$7 Va 6% 7 Va
40 37 38

$17% 17% 17% 
$6 5% 6

$13 Va 13 Va 13 Va 
$9% 9 Va 9'/»

400 400 400
$42 39Va 42
$42Va 42Va 42'% 
$17 16% 17
$20Va 20 20Va
$24% 24% 24% 
$21% 21 21 
$17'% 17'% 17'% 

$8 Va 8'/» 8 Va

Ch.
-15

+ Va

+ Va 
- 2
- 5
- 1
- Va
- Va

-f 5
- 8
- Va 
+ 3/»

-f '/»
- Va 
+ %

- Va
- 5
- 1

+ 1
- Va
— 1 
-F 5

+ 1

-F Va 
+ %

+ 4
- Va
- 5
- 1

- Va
- Va 
-F 1%
+ 3/4
- Va
- % 
-F10

-F 2 Va

-F Va

- % 
- % 
+ % 
- 1
- Va 
-F Va
- % 
+ Ve

+ 2'/.

Ventes
BCFP 2320
BC Pack B 100 
BCRIC 106375
BC Phone 4695
BCPh 4 84 400
BCPh 53/4 p 270
BCPh 6 pr 202
BCPh 6 80 340
BCP 7.04 p 100
BCP 10.16 p 251
BCP 2.32 p 163
Broul Reef 1000
Brunswk 25350
Budd Can 365

CC Yachts 200
CAE 1825
Cad Frv 9858 
Cad Frv A 1231 
Cal Pow A 2464 
Cal P 4 p z21
Cal P 9.80 10
Cal P 9.75 110
Cal P 2.36 z!5
Calvrt Die 100
Calvert 16100
Cam Mine 23000
Camflo 13850
C Chib A 9100
Camp RL 5560
Can Cem 1300
CDC pr B 1640 
Can Malt A 1875
C Nor West 7600 
C Packrs 3100 
C Perm 115480 
CPerm 63/4 500
CPerm 8 200
CS Pete 17250 
Can Trust 917
C Trust 7’/4 1000 
C Tung 300
Cdn Arrow 7900
CCablesy A 750
C Cable w 13760 
Cdn Cel 2000
CC Man A 100 
C Curtis 2700 
C Formost 720 
C Found pr 100 
CGE 300
CG Invest 350 
C Hidrogas 1100 
C Homestd 5700 
Cl Bk Corn 10424
CIL 2825
C Lencour 16000 
C Marconi 500 
CNat R 25522 
C Ocdental 6550 
C Ocdntl p 100 
CP Inve 24465 
CP Ltd 52038 
CPL A p 850 
CPL 4 p 250 
C Reserve 66026 
Cdn Sup O 2311 
Cdn Tire 705
Cdn Tire A 2891 
C Uilties 670
CUtil 6 pr 140 
CU 10'/4 z40
C Util 9.24 300
CWN G 4 pr 117 
Canbra 400
Candel Oil 530
Canray 66575
Canron A 260
Cara 1201
Carl OK 15300

Haut 
$27'/4 
$62 

$8
$17'/4
$15'%
$69
$72
$20'%
$21%
$26%
$333/4

65
$10%

$8'/4

Bas Ferm. Ch. 
27 27
62 62 +1 

7% 8
17 17'/4 + Va
15’% 15'% + Va 
68 68 
72 72
20 20'% + '% 
21% 21% - % 
26% 26% - Va 
333/4 333/4 - '% 
64 65 +2
10'% 10'% - % 
8'% 8'% + Va

350 350 350
$12% 12 12% 
$23'% 23 23’%
$10 9% 10
$45'/» 44'% 44% 
$52'% 52'% 52'% 

$104'% 104'% 104'% 
$106 106 106
$26% 26% 26% 
280 280 280

78 75 75
32 31 31'%

$17'/» 16% 17 
$10'/a 9% lO'/a
$26% 26% 26'% 
$13% 13 Va 13 Va

$128 1273/4 128
$34'/» 34'/» 34'/» 
$153/4 15'% 15% 
$29’% 29’% 29'% 
$183/4 17% 18 Va 
$24'% 24'/» 24'% 
$25'/» 25'/» 25'/»
$6’/4 6 Va 6’/4

$25'% 25 25
$19'/» 19'/4 19'/. 
$25 25 25
105 100 100
$12'/a 12 12 Va
135 130 135
$9% 9'% 9%

$27 27 27
80 80 80
$7 Va 7% 7’%
$9 9 9

$31 31 31
$23'% 23'% 23'% 
$143/4 14% 14% 
$21 20'/» 21 
$26% 26’% 26'% 
$22'/» 22’Z» 22'/» 

35 33 35
$17 17 17

$7 Va 6% 7
S45 43'% 443/»
$27'% 27’% 27’% 
$36'% 36 36%
$393/4 39Va 39% 
$93/, 9% 9%
$73/. 7% 73/4

$223/4 21 22%
$161’% 158 160

$26'% 26 26
$28'% 28% 28% 
$193/, 19'% 19'% 
$74 74 74
$26% 26'/» 26% 
$26 25% 25%
$10 10 10
445 440 445
$52 51 52
315 295 305
$14 14 14
$163/4 163/4 163/4 
$6% 6% 6%

-10 
+ Va 
+ Va

+ %

+ 5 
- 2
- Va

- Va 
+ Va
- Va

+ Va 
+ Va 
+ Va 
+ Va 
+ Va

+ Va

- Va 
+ Va
- Va

+ 3

+ Va 
+ Va 
+ Va

+ Va

+ 1% 
+ 23/4
- 3/4
- Va
- '/.

+ 20 
+ 1

+ Va

Plus huit points
Forte hausse des cours hier à Wall Street où l’indice des industrielles a 

terminé en progression de plus de 8 points à 879.09 sur un marché très actif. 
41.9 millions d’actions ont changé de mains.

Les investisseurs ont réagi positivement à l'annonce que la production in­
dustrielle a baissé de 1.1% en août car ces statistiques confirment le ralen­
tissement de l'économie américaine qui entraînera selon eux l'accalmie tant 
attendue sur le front des prix.

La généralisation du relèvement du prime rate des banques à 13% n’a pas 
eu trop d'influence sur le marché car il était attendu dans les milieux finan­
ciers. En clôture le nombre de hausses l’emporte sur les baisses, 999 contre 
474 et 378 titres inchangés.

Parmi les valeurs les plus actives, TWA perd 11-8 à 23 3-4, Gulf Oil gagne 
1-4 à 33 1-4, Boeing gagne 1 point à 49

Parmi les valeurs canadiennes, Seagram gagne 1 5-8 à $36 3-4, Miram Wal­
ker 1-2 à $43 3-4, Campbell Red Lake 1-2 à $22 1-8, et Alcan 3-8 à $40. McIn­
tyre perd 1-2 à $55, Massey-Ferguson 3-8 à $5 1-8 et Bell Canada 1-8 à $18.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

V*nl*s
Cari A p 125
Cari Bp 600
Carma A 2000
Cassiar 2755
Ceianese 6000
Cenex 13664
Ctl Est A 500
Cent Pat 1700 
Chnclr 7083
Charter 01 16900
Cherokee 12650
Chib Kay 15200 
Chib M , 11500
Chieftan D 14825
Chimo 1500
Chrysler 2768
CHUM B 1800 
Coin Lake 99500
Comb Met 27000
Cominco 16785
Cominco A 1000
CC Tr p 1800
Comrcl O G26900 
Coniagas 17400
Con Bath A 7645 
Con Bath p 200 
Con Fardy 550
C Durham 7500
C Marben 1500 
C Morisn 13500 
Cons Prof 21080
C Rambler 2600
C Rexspar 1000
Con Textle 1200
Con Distrb 66658
Cons Gas 64098 
Con Gas B 2500 
Con Gas D 1700 
Control F 2650 
Conuco Ltd 3400
Conventrs 10800
Conwest 1300
Cop Fields 5800
Corby vt 100
Corp Food 400
Coseka R 38300 
Courvan 81000
Craigmt 13900
Crain R L 1040
Crestbrk 1100
C Zelrba A 102
Crush Intl 1202
Cuvier M 6800
Cygnus A 100
Cyprus 6550
Czar Res 47425
Czar Res p 1300 
DRG Ltd A 1000 
Dale-R 1930
Daon Dev 5740
Daon A 300
Daon 8% p 5100 
Debhld B p z7 
D Eldona 4500
Delhi Pac 7125
Denison 20582
Dicknsn 26300
Digtech 9500
Discovry 2530
Doman I 1500
Dome Mine 8315
D Pete 160711
D Bridge 2766
D Citrs A 1600
DExplor 36900
Dofasco A 50039
Dom Store 7088
D Textie 9300
Domtar 1877
Domtar pr 150
Dover pr 100
Dr Mc C A 200 
Dunde Pal 3000
Dunraie 1834
Du Pont A 1100
Dylex Ltd 700
Dylex L A 5000
Dynamar 22200
E-L Fin 2400
Est Mlrtic 3417 
East Sul A 7510 
Estn Prov 100
Ego Res 14200
Elhm A 1100
Emco 2500
Extndcar 1100
Extd A 3000
Falcon C 19200
Flbrg Nik A14350 
Fed Ind A 1000
Fed Pion 1650
Fidelity Tr 200
Fidelty Tr p 100
Firan Gndl 2100
Fireco SA 100
F Calgary 12050
F Cty Tr C 400
F Mar 8300
Foodex p z75 
Ford Cnda zlO
Francana 7800
Fruehauf 500
G&H Steel 1100
G M Res 2425
Galtaco A 100
Galveston 8600
Gaz Metr 5600 
Gaz 5.40 p 100
Gaz 5’% p 100
Gen Baker 200
G Distrb A 4000 
G Distrb w 200
GMC 4856
Genstar L 4787
Giant Yk z16 
Gibraltar 25250
Goldale A 2700
Goldund M 36750
Graft G z40
Graft G A 1828
Graft G p z20
Granduc 4000
G L Nickl 2000
GL Forest 2470
GN Fin 400

Ch. 

+ Ve

Haul Baa Farm.
$27’% 27’% 27’%
$32% 32’/» 32%
$18 18 18
$12% 12’% 12»%
$5% 5% 5% + ’*

169 160 1 60 - 5
$12 12 12
270 265 265 - 5
$5% 5'% 5'% - '*

350 300 330 +31
$11% 11'% 11%+ Va

22 20’% 22
85 75 75 -10

$32 30% 30% - Va
195 195 195
$9'/» 9 9% + %

$11 10% 10% - '/»
34 28 32'% + 4
44 43 43

$44'/» 42'% 44'/» + % 
$26 26 26
$11 '/» 11 11
335 330 330
145 ‘ 134 145
$14'/» 14 14'/»

Vantas Haut Baa Farm. Ch. 
GNGas A p 100 $17 17 17
Gt West S 4200 275 271 275 + 5
G Goose A 150 $14’/» 14'/» 14'A — 1V« 
Greyhnd C 200 315 315 315 - 5
Guar Tr p 500 $20Va 20
Gulf C 
Gulfstr 
HCI Hldg 
Hardee

20 - ’% 
179077 $102 97 100%+!%

Vantas Haut Baa Farm. Ch. 
Mtn States 2400 $12% 12'% 12'% - '/s 

$6% 6'% 6’% - Va
200 $10’/» 10'/» 10'/» - Va 

26050 $29% 28% 29% +1»/» 
8’%

212003 282 266 268 + 3
750 $17 16 17+1

Z174 82 79 79
Hard Crp A 4910 310 300 310 +10
Hard Crp C 1210 280 275 280 + 5

* 9675 $16’% 16'/» 16%+ Va
$7 6% 6% - Va
$6 Ve 6 Ve 6'/e + %

Harlequin 
Harris J A 600

$17’/» 16'% 17'/» + % 
$66'% 66'% 66'%

Hatleigh A 300
Hawker 8000
Hawker pr z!2
Hayes D 1369 $10 9Va 9% + %
Hedway A 1700 $6Ve 6Ve 6%
Highfield 1700 290 290 290
Highmont 24077 $10% 10 10% + %

Muncpl S L 500 
MSL p 
Murphy 
N B Cook 
NBU Mine 
Nat Pete 
Nat Sea A 
Nemco 
Neomar 
NB Tel 
NB Tel 1.85 

.N Provid D 
’N Que Ragl 
N Senator 31300 
N York 
Nfld LP

+ Va 
+ 5

Holinger A 1526 $45’/» 45 45

$183/4 183/4 18%

+ 15 
+ %

Home A 1442 $83 82’% 83 + Va
Home B 2700 $82% 82’% 82%
H Bay Mng 12030 $26'/» 25'/» 25’/» - 1
H Bay Co 28115 $27'/4 27 27

Nfld Tel 
Newnor 
Nick Rim 
Noble M 
Nor Acme 
Noranda 
Norbaska 
Norcn 
Norcen B

1000 $9 8’% 9
18900 385 375 385
7700 120 117 117
200 $18 17% 17% - Va

8800 299 290 294 - 1
2837 260 254 260 +6

342 $22 21'/» 21’/» - %
z17 $20’% 20'% 20'%

8000 61 58 60 -3
700 275 270 270 - 5

24'% 23 24’% +1’%
Oil 9133 315 300 300 - 5
A 550 $19% 193/4 19% + Ve

700 $11% 11% 11%
4000 17 
3000 24 
1100 142

17
23

141
25'% 22 

99848 $18Ve 17% 
10030 55 53

17
23 

142
24
18 
54

179828 $30’% 29Ve 30% + % 
535 $24 24 24 + Va

380 380 380 H B OU Gas 6960 $90%; 89 90 Va +T/4 Norcn 150 2400 $45% 45 45 - Va
188 181 185 — 4 Hu-Pam 4000 43 43 43 - 2 Norcn 288 14645 $55 533/4 55 + 1
225 225 225 - 5 Husky Oil 12360 $77 69 Va 77 +8 Norlex 22000 16 15 15 - 1
270 265 270 + 5 Husky A pr 200 $42%: 42% 42% +1% Normick P 300 $9% 9% 9% + %

77 72 77 + 5 Husky B pr 200 $40%i 40% 40% - Ve NC Oils 200 $14% 14 Va 14 Va + Va
271 266 270 + 5 Husky E w 600 $56 49 Va 56 +8 N Canada 2000 70 67 70 + 4
65 62 62 - 3 Hydra Ex 13540 62 61 62 +2 Nor Tel 2390 $51 50 51 + 1
$6% 63/4 6% + Va

$16 153/. 15%
$27% 27’% 27% 
$75 74% 74%
$36% 36’% 36% 

5%

+ Ve 
Va

$5 Ve 5
$53/4 5'% 5%

$10% 10’/* 10%
$7'/» 7% 7'/»
$7 7 7

$30'/» 30'/» 30'/»
$23 23 23
$10% 10% 10%

75 70 75
$7 Va 7’/» 7'%

$123/4 12% 123/4 
$18 18 18 
$25'% 25'% 25'%
$15'/» 15 15’/»

62 62 62
$23'/» 23Va 23Va 
$16 153/4 15%
$14% 14 Va 14%
$37Ve 36’% 37%

$6 6 6
$18% 18'% 18 Va 
$19’% 19 19V4 - Va
S6% 6% 6%
$93/» 9% 93/4

$69 69 69
132 128 128
67 66 67

$32Ve 31 31%
$9% 9'% 9’%
$53/4 5'% 53/4

110 105 105

+ Ve

+ Va

+ Va

+ % 
+ 5

+ Va 

+ Ve

+ Ve 
+ % 
+ 1%

$8 8 8
177 170 170
$8 8

7%

$713/4 713/4 713/4 
$13 12% 13
$12 11% 12 + Ve
225 215 215 -10
$6% 6'/4 6>Z» - Ve
$9 9 9.

450 435 440 -15
$6 53/4 6 + Ve

$61'% 61'% 61’%
$62 62 62

S9’% 9’% 9 Va
$8

265 265 265
$71'% 70’% 71 Va 
$27% 27Ve 27%
su 10% 11

$9 Ve 83/4 9 Ve
$63/4 6’% 63/4

395 380 380
$16% 16% 16%
$16'% 16% 16’%
$33% 33% 33%
213 210 210

85 83 83
$49V» 4834 49
250 250 250

Catrp T 
Ceianese 
Chase M 
Chessie 
ChrisCft 
Chrysler 
Citicrp 
Cities Sv 
Clark Eq 
Clark Oil 
Clorox 
Coca Col 
Colg pal 
Col Pic 
Corn En 
Comsat 
Congolm 
Con Ed 
Cont Cp 
Con Gp 
Con Dat 
Coop In 
Copw Cp 
Crane 
Crn Ck 
Cr Zell 
Curt W 
Dart In 
DataGen 
Deere 
Den Mf 
Dexter

Ventes Haut 
8 407 56% 
5 159 47'%
5 292 40%
4 232 29Va

10 135 20’/»
870 8

6 1004 24'%
11 164 72%
6 199 4?
7 759 30'/»
8 3546 133/4

12 709 39'%
8 778 17% 
6 435 25%
9 175 50'/»
8 66 42%
8 466 33%
6 298 23%
5 266 26' 2 
8 180 30%
8 782 47%
9 423 57%
5 2 19%
8 81 34'%
8 122 34%
9 1648 41'/» 
8 129 17'/»
8 873 46Ve 

14 378 69'%
7 634 39'%
7 25 19’%
9 34 23%

16 1662 64%

Ventes Haut Bas 1cerm Ch. «*c•>

Haut Bas Ferm Ch. Disney 12 474 41%
Dr Peppr 13 4894 16%

40 Va 
15

41 Va + Va 
16% + 1'/e

ACF In 7 353 37% 3! Va 37%+ % Avon 12 620 50% 49 Va 493/4+ % 43 Ve 43%+ %
AM Intl 7 98 17% 17% 17%+ % Bakr Int 15 495 48% 46% 48 +1% 18 Ve 183/4+ %
ASA Ltd 525 273/4 27 27 %— % Baxt Tr 15 258 46% 453/4 463/4+1 Dow Ch 8 3085 u32% 31 % 32 + Va
Alcan 5 890 u41% 40 Va 40%+ % Beckmn 17 105 273/4 26% 273/4+ 3/4 duPont 7 1624 44% 43 44 + Va
Alleg Cp 8 42 33 V4 32% 33%- % Beech 11 696 36 35% SS3/» + Va EG G 13 123 36% 35% 36 + %
Allg Lud 5 74 2 5 Va 25% 25%+ % Bel How 16 210 213/4 21% 21 Va+ Vis Eas Kod 9 1118 56% 55 56%+ %
Allis Ch 6 118 36’0 36 36%+ % Bell Can 43 18% 17% 18 - Va Eaton 5 55 41% 41 Va 413/4- Ve
Alcoa 4 274 56% 56 56%+ Va Benfl Cp 6 324 303/4 29% 30Va+ % EIP NG 7 564 21% 21 21 Va
Amax 1 80 9 470 42 41% 413/4- Va Beth Stl 3 485 23% 23% 23% EIMeMg 6 111 3% 3% 3%+ %
A Hess 6 912 43% 42% 43% + 1 Black D 12 431 23% 2 3 Va 23% Esmark 7 92 28% 28% 28%- %
AmAir 2 743 IJ% 12% 13%+ % Boeing 7 3299 u49% 47Va 49 +1 Ethyl 6 246 28% 27% 27%- %
A Brnd 7 99 653/4 65% 65%+ Va Bois Cas 7 931 37% 37 37%+ % ExCelO 7 42 34% 34% 34%
Am Can 6 320 J9% 39 39% Borden 6 1210 26 253/4 253/4 Exxon 8 2958 57% 56 57%+1
A Cyan 9 760 31 Va 303/4 31 Borg W 5 65 32 Vs 31% 31% F MC Cp 6 238 27% 27 27%+ Va
Am EIPw 9 815 193/4 d19'/a 19 Va— % Bos Ed 6 104 21% 21% 21% Fairch 7 209 32% 32 323/4+ 3/4
Am Exp 7 509 34% 33% 333/4+ % Brist M 11 1141 363/4 36% 36 Va + % Fireston 555 11 Va 11% 11 Va
A Home 12 444 28j/4 28% 283/4 Brit Pet 5 216 26 Va 26% 26%- % Fisher Sc 8 90 20% 19% 203/4+ 3/4
Am Mot 3 1002 8% 7% 7%+ % Brnswk 6 264 143/4 14% 14'/a+ % Fluor Cp 10 1294 u40% 373/4 40Va + 2%
A Stand 7 128 55'/4 54% 55%+ 3/4 Bucy Er 7 169 20% 20 20 - % Ford 3 2122 44 43 Va 43%+ %
Am TT 7 2584 56% 56% 56%+ % Burl Ind 7 250 18 Vs 18 18 - Ve 39 Va 393/4- %
Amp Inc 12 552 353/4 35% 35%+ Va Burrgh 11 916 71% 70% 71%+ % Fruehf 5 237 33'/a 323/4 323/4
Ampex 11 315 18% 18 18%+ Va CBS 8 268 53% 523/4 52%+ Ve Gn Dyn 7 837 u45 423/4 44%+ 2%
Armco St 5 214 23% 23% 23% CIT Fn 9 391 58% 58 Va 58%+ Ve Gen Elec 9 1217 51% 50% 51%+ %
Armst Ck 8 327 18% 17% 18%+ % CPC Int 8 101 54% 53% 54%+ 3/4 Gn Food 7 1391 34% 34 34 %- %
Asarco 4 497 24'b 23% 24%+ % Callahn 12 291 22% 21% 22 + % Gn Inst 9 488 43% 41 43% +2%
Atl Rich 9 963 70% 70% 70%- % Camp RL 258 23 2 2 Va 22%+ Va Gen Mills 9 141 26 25% 26 + Va
Avco Cp 3 552 253/4 243/4 25%+ % Cam Sp 8 86 33% 323/4 33%+ Va Gn Mot 4 4906 62 60% 61%+ 1%
Avco Pf 45 63% 63% 63%+ 3/4 Cdn Pac 575 34% 33% 34%+ % Gn Port 5 86 163/» 16% 16%— %
Avnet In 7 257 25% 25% 25% Cap Cit 11 461 45% 45% 45%+ Ve GTel El 7 1561 28%

Gn Tire 5 394 23%
Ga Pac 9 913 29

28%
223/4
273/4

28%- % 
22%+ Va 
283/4+1 Ve

IftiBiaXffillIlliaiH

AGF Group
Amer Grwth 6 57 
Cdn Gs Egy 6 80 
Cdn Sec Gth 9 06 
Cdn Trusteed 4 38 
Corp Invest 7.31 
Corp Inv Stk 9 77 
Gwth Equity 16 36 
Japan 1402
nMoney Mkt 10 00 
Option Equity 4 65 
Special 7.21

All Canadian Grp 
yCompound 7 79 
yDividend 8 02 
yNorthn Egy 5.52 
yRevenue Gth 4 57 
y4000 5 30

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 10.07 
Income Fnd 9 87 
Internatnl 9 71 
Pld Resourc 9 05 
Taurus 11 38

Calvin Bullcfc Gr 
Acrofund 2.01 
Banner Fund 5 06 
CIF 581
CIF Income 10 24 

Cambridge Group 
ylntl Energy 3 38 

.ylntl Growth 5 58 
ylntl Income 4 04 
yNat Res Gth 5.54 
yUnlvest 6 90 
yGrowth 8 76

CSA Mgmt Gr 
Goldfund 7 64 
Goldtrust 3 84 

Confed Group 
Dolphin Eqty 7 95 
" Mtg 4 95yDolphin 

yCundlyCundlll Value 8 04 
Eaton-Bay Group 
Commwth 20 49
Dividend 5 19
Growth 1534 
Income 4 33
Internatnl 14 88

Leverage 6.78 
yVenture 6 75 
Viking 7 85

Guaranty Trust Gr 
ynlnv Equity 11 25 
ynlnv Income 4 17 
ynMortgage 9 84 

Guardian Group 
Enterprise 1 31 
GIS Comp 1591 
GIS Income 4 36 
yGwth Fnd 15 83 
North Amer 6 30 
Mutual Acu 7 06 
Mutual Inc 6 59 
Sec Income 9 58 
World Equity 5 79 

Investors Group 
yBond 4 88
yDividend 8 41 
yGrowth 15.11 
ylnternatnl 7.98 
yJapan 12 36
yMortgage 4 79 
yMutual 7 03
yProvidt Stk 7 78 
yRetiremnt 9 20 

ynJones Hwrd 7 32 
Principal Gr 
yCollective 10 68 
yGrowth 6 84 
yVenture 5 83 
yBond 3 05

Prudential Gr 
Growth 8.95
Income 5 05

ySask Dev Fd 5 06 
Scotiafund Gr 
Scotiafund 142 
Scotiafd Mtg 99 

Templeton Gth 7 62 
United Bond Share 
RoyFund 10 49 
RoyFnd Inc 4 92 

Universal Group 
Equity 1448
Income 4 84
Internatnl 5.92 
Resource 6 81

Non-Members
nAltamira Fd 6 57 
Assoc Inv 8 59 
yBeaubran 5.61 
Ciag Group 
yCo-Opera 1334 
yLandmark 15.60 

Canagex Gr 
yBond 9 28
Fund 14 44
Internatnl 10.00 
yMortgage 9 96 

Capital Grth 14 86 
xCnase 7 18
ynComCp Mtg 9 96 
Desiardins Gr 
yCanadian 11.26 
yHypotheq 4 24 
ylnternatnl 10 83 
yObligatns 4 92 
yQuebec 5 65 
nySpec 8 47

Dixon Krog Gr 
Dixon, Krog 13 56 
Heritage 3.93 
Vanguard 10 37 

yDomln Comp 12.39 
yDomin Equit 13 34 
Dreyfus Group 
Inc 13 58
xlnternatnl 18 54 

ynDynamic 13 58 
ynExecut Inti 1 41 
xFid Trend 28 34 
nFst Cdn Mtg 9 98 
Flscon Fund 6 35 
nHarvard 10 81 
Industrial Gr 
Indust Amer 3 28 
Indust Dlv 7 61 
Indust Eq 9 73 
Indust Gth 6 52 
Indust Incm 10.17 
Indust Pens 35 14 

Keystone Gr 
Cus K-2 5 68
Cus S-1 19 32
Cus S-4 6 30
Polaris 3 86

xLex Rsrch 17.37 
xManhatn 3 14
yMaritime Eq 3 60
Marlborough 8.34 
nNatrusco 18 83
NW Group 
Canadian 6.95 
Equity 10 86

xOne Wm St 17.19 
xOppenhmr 7.51
Pemberton Gr 
nPaciflc Dlv 7 66 
nPacific Ret 5 41 
nPacific US 6 10 

PHN Group 
yBond 10 16
yCanadian 12.76
yDIv Income 11 23 
Fund 1792
yPooled 39 72 
nyRRSP 10 50 

PMF Managemnt 
nPension Mu 9.21 
nXanadu Fd 6%o 

nPutnam 11.82
Prêt et Revenu Gr 
American 13 42 
Canadian 9 05 
yFonds H 4 86 
Retraite 9 31 

Sterling Group 
Equity 9.11
yMortgage 4 93 

xTech 1025
yTradex 2103
Trans Canada Gr 
A 6 11
B 64 70
C 1192

United Group 
yAccumula 6 15 
yAccumul R 7 68 
yAmerlcan 2.19
yCont Mortg 5.04 
yHoriion 4.01
ySecurity 4 53 
yVenture 4,51
yVenture Ret 8 36 

Western Grth 7 32

Gillette 
Goodrch 
Goodyr 
Gould 
Gt AP 
Gulf Oil 
Halbrtn 
Hart SM 
Hecla
Heinz HJ 
Heublin 
Hew Pck 
High Vit 
Hobart 
Hldy In 
Homestk 
Honywl 
Hwd Jn 
Hunt Ch 
1C Ind 
INA Cp 
IU Int 
INCO 
Inger R 
Intrlk In 
IBM
In FlaF 
Int Har 
Int Pap 
Int TT 
Ipco Hsp 
itek C 
Jhn Man 
Joy Mfg 
K Mart 
Kellogg 
Kenecot 
Kerr M 
Kraftco 
Kroehlr 
Lear S 
Lee Ent 
Litton 
Lockhd 
Loews 
Lubrlzol 
Lucky St 
MCA Inc 
Mar Mf 
Mar Oil 
Mrsh 
Mrsh 
Mart M 
Masco 
Mass F

352 26’% 
182 23%

9 Va

5 1240 15% 
8 162 27

55
6 4535 33% 

12 671 u82
6 36 13

10 685 16%
8 390 41%
9 157 28% 
17 780 57’/»

12 142 10% 
9 314 23% 
9 768 21’%

11 186 40% 
8 613 80%

14 3388 23% 
10 51
5 "
5

34 284 12% 
82 499 21% 

8 1249 59’4
12 37 28%
13 4898 68%
14 309 22

4 404 42%
6 1301 44%
6 1507 29 

18 36 5%

14% 14
519 29% 
63 47’%

Me
F

2 7 Va 25% 27%+1 %
26% 26% 26%+ %
31% 31% 31%+ %
27% 27% 27%
203/4 20 Va 20% - %
27% 26% 27
58% 57% 58%-f %
47% 47% 47%
12% 12 12 - %
22% 22% 22%
23% 23% 23'/4+ %
35% 343/4 35 + %
28% 27% 28% +1%
63 Va 62 Va 63%+ Va
47% 47% 47%
17 16% 163/4- Va
50% 49% 50 - %
42% 42 42%
40 Va 38% 40% +1%
653/4 65 6534+ Va
23 Va 22% 22% - %
38% 37% 38%+ %
27% 26% 26%- %
11% 11% 11%- %

I AC 9370 $16’% I6V4 16’% + Va
IU Inti 22890 $15 14% 15
Imasco 960 $45'% 45’/» 45’/» - ’%
Imasco A p 500 360 360 360
I Oil A 114672 $43’/* 40% 43 +13/»
Imp Oil B
Inco 
Inco 7.85 
Indal
Ing
Inland Gas

z4 
54324 
3100 
2409 

z25 
700

$41'% 41’% 41’%
$24% 24’% 24% + Ve
$243/4 24% 24% - Ve
$14'/» 14 14%
$15% 15% 15%
$14% 14 14 + Ve

Inlnd G lOp z20 $26% 26% 26%
10140Inter-City 

Inter C B w 600 
Int Div 
Intrmetco 
IBM
Int Mogul 
Intpr Pipe 
Ipsco
Inv Grp 5 p

16'/» + Va 
12

330 330 330
$15'/» 15 15% - Va

8788 
7569 

z 50 
200

- 2 
— 1 
+ 1% 
+ Ve 
+ Va 
- 4

S8'% 8% 8%
$51% 50% 50% + % 

+$57% 493/4 503/»
$383/4 38Ve 383/»
$5% 5% 5%
47 42 46

$34% 333/4 34% + 
$193/4 193/4 193/4 
$13% 13’% 133/4 
$26'% 26% 26%
$12 12 12 
$7% 7% 7%

$14% 14% 14%
61 61 61-3
77 77 77 +2

$22'% 22'% 22'%
$14 13 13
$12% 12% 12%
300 292 298
$113/4 11% 113/4 — Va
188 182 182 + 7
260 240 250 -10

$83/4 S3/» 83/4 — Va
265 255 255 - 5
490 480 490
$12 113/4 12
$8% 83/4 8%
$8% 83/4 8% •
$8% 8% 8%

S71’% 70'% 70’% ■
$7 7 7

$35'% 35'% 35’%
425 425 425 -10
$19% 19% 19%

71 70 70
255 255 255 -10
380 355 375 +15

Ve 
- % 
- Ve 
+ 6 

Ve

%
Ve
%

- 2

+ %
1
1 + %

1 -l’%

$16% 16
$12 12

100 
1700
Z221 $79 76% 79

105 $6’% 6’% 6’% - %
$18% 18’% 18’% - Ve
$19% 19% 193/4 + ’%
$16% 16% 16%

$6% 6% 67/e - Ve
Irwin T A 4200 360 355 355

17000 335 330 335
1330 $17’% 17Ve 17’% + ’%
z62 $50’/e 50Ve 50Ve

3900 121 120 120 - 3
1875 $13% 13% 13% + Ve
z75 $14% 14Ve 14’/8
700 $8 7% 7% - %

13300 44 42 43 -1
8100 127 125 125 - 1

$33% 32Ve 33 + %
$6 53/. 5%

165 160 164 + 3
300 $14'/e 14 14 - Ve
300 $24% 24% 24% + Ve

4940 $11% 11'% 11'% - %

Iron Bay 
Irwi 
ISO 
Ivaco
Ivaco 8.85 
J Q Res 
Jannock 
Jannock 8 
Jannock w 
Jorex Ltd 
Joutel 
Kaiser Re 51625
Kam Kotia 4500
Kaps Tran 28800
Keeprite 
Kelsey H 
Kerr Add
K Anacon 25802
La Vrndr 
Labatt A 
Lacana 
Lacana w 
Laidlaw A 
Laidlaw B 
Ldl 93/4

100
5500

30980
950

1150
5200

100
LOnt Cem 14500
L Shore z50
Lasitr Km 11000

37600
21600

850
1050
1028

Laurasia 
Lava Cap 
Leigh Inst
Liberian 
LL Lac 
Lob Co B 2600 
Lob Ltd Ap 125 
Lochiel 25810
Lost River 1500
Lytton M 15000
MDS Helth 400
MICC 
MICC A 
MICC 8%
Mice 8 p 
MTS Inter 
Maclarn A
Maclarn B 
MB Ltd 
Madeline 
Madsen 
Magna A 
Magnates 
Maislin I

2400
100
100
910

9600
600
100

18674
2300
5100
1550

12400
100

53 50 51 +1
$9% 9% 9% - Ve

$24Ve 233/4 24 - Ve
$63/4 6'% 6'%

380 375 380 +20
$9 83/4 9 + %
$8% 8'/e 8% + ’%

$10% 10% 10% - %
$6'/8 5% 6 + 3/4

375 375 375
155 145 150
65 61 62 -3

330 315 330 +10
$83/4 8% 83/4 + '%
$8'/e S'/e 8'/e

430 425 430 +10
425 420 425 + 5
$17'% 17'% 17'% - '%
480 440 475 +25
124 120 124 + 4
45 45 45 -2

$12% 12'/e 12%
$13 123/4 13 + %
$253/4 253/4 253/4
$23% 23% 23% - %
$27% 27% 27% - Ve

88 85 88 +3
$20 20 20
$20'% 20'% 20’% + '%
$28% 28 28% + %
180 176 176 - 4
150 150 1 50 +5
$13% 13% 13% - %
190 172 172 -13
$5% 5% 5%

Majstc Wil 35790 450 405 445 +40
Man Bar 1000 
M Lf Gard 100 
Mrtme El A 100 
Markel F z50 
Mark Spnc 7100

- 2 
— ’% 
+ Ve
- 5 
+ 1'%
- Ve

+ % 

-10 

+ %

- 2 

- 5

Mass Fer 
Mas F A 
Mas F B 
Matchan 
McGraw H 
Me Intyre 
McLaghln

2999
900

1150
7000
200

8200
300

McLghl 10 p 400 $15Ve 15 
McLghl w 
Mentor 
Mercantil

68 68 68 +3
$28% 28% 28% - 3/4
$13 13 13 -1%
$6'/8 6'/8 6'/e
$7% 7% 7% + '%

$12% 123/4 12% - Ve 
$23% 23'% 23'% - % 
$233/4 23’% 23% - Ve 

28'% 28 28’% + ’% 
$9% 9 Va 9 Va

$64’% 63 63 -2
$7% 7% 7% - Ve

15 - Va
z20 $5% 5% 5%
100 350 350 350

3900 $16’% 16% 16%
Merland E 31977 $16 15% 15%
Midcon 6800 270 245 260 +25
Mikes Subs 3925 205 200 205 + 5
Minrl Res 14200 410 390 400 +10
Mitel Corp 24790 $13
.................. 2200

4010
z60 $26 25Ve 25Ve

Moffat A 
Molson A 
Molson B

123/4 12% + Ve 
$12’% 12% 12’% + % 
$27% 27% 27% - Ve

Monenco A 10600 $12% 12

Bas Ferm. Ch. 
55% 56 + % 
45% 47’%+1% 
40 40'%+ %
28% 29%+ % 
20 20 - Ve

73/4 7%........
233/4 24%+ % 
72 72%- Ve
41’% 41%
28’% 30% +PA 
13 13Ve+ Ve
39 39%+ %
17% 17%+ % 
24% 25Ve+ % 
493/4 493/4— % 
41% 42%+ % 
33 33%+ %
23% 23 Ve— Ve 
26 Ve 26%,
30Ve 30Ve- % 
46Ve 47% +1 
57% 57 %- Ve 
19% 19%— % 
33’% 34’%+ 3/4 
333/4 333/4- % 
393/4 40%+ % 
16’% 17 + % 
45% 46 + ’% 
67’% 69’%+ 2 
383/4 38%- Ve
19% 19%........
23% 23%+ Ve 
62 Ve 64% +1%

26% 26% - ’% 
23 23%
15% 15%
26% 26 %- % 
9 Ve 9%

32% 33%+ % 
80’% 81%+1% 
123/4 123/4- %
15% 16%+ % 
41% 41%+ % 
27% 28 + ’%
55% 57 +1% 
9% 10

22% 23%+ 3/4 
21 21 - % 
39’% 39’%- % 
79% 80%+ 3/4 
23% 23% - % 

14 - % 
28% 29%+1% 
47% 47%+ % 
12% 12%— % 
21 21%+ % 
58% 58 %- % 
28% 28%+ % 
66 Va 67%+1% 
21% 21 %- % 
42% 42%
44% 443/4+ % 
28% 29 + % 
5% 5%+ %

Moneta P 
Mtl Trust 
Moore

Mas Cp 
Maytag 
McDnld 
McDn D 
McGr H 
Mclntyr g 
Merck 
Merr Lyn 
MGM 
Mid Ros 
Min MM 
Mobil 
Mobil H 
Mohas 
Monsant 
Motrola 
NCR
NL Ind 
Nat Dist 
Nat Gyp 
Norflk W 
Nor Tel 
Norgte 
Northrp 
Nor Simb 
Nucor 
Occ Pet 
Out Mar 
PPG In 
PanAm 
Park Dr 
Penney 
Penzoil 
PepsiCo 
Perk Elm 
Pfizer 
Phelp D 
Phil Mr 
Pitney B 
Pittstn 
Polaroid 
Proct G 
Pullmn 
RCA
Rais Pur 
Raym Int 
Rdg Bat 
Rein El 
Rel Gp 
Rep Stl 
Revlon 
Rich Mrl 
Riegel T 
Robins A 
Rockwel 
Rosario 
Royl D 
SCM Cp 
Safeway 
St RegP 
Sanders 
SFe Int 
Scher PI 
Schlmb 
Scott P 
Searle G 
Sears 
Sedco 
Shell Oil 
Singer 
Skyline 
Smith A 
Sou Pac 
Sparton

12 - Ve
775000 80 77

1200 $20 19% 20 + %
5360 $38% 38% 38% + Ve

Ventes Haut 
29 16% 

9 104 27%
12 298 50%
6 1979 26% 
9 262 26%

z3610 56% 
15 523 67
8 998 21 Ve
9 269 18 Va
8 329 25

10 1450 53
7 6065 u51 Va

13 60 2%
9 125 103/4 
7 1123 58%

11 543 50% 
9 1163 77

10 274 283/4 
7 1196 u30%

2 5 Va 
126 18% 
299 32% 

7%

273/4
303/4

Sperry R 
Squib

8 1188 
13 1341

St 1Brand 10 197
StOil Cl 7 1183
StOil In 8 743
Ster Dr 11 553
Steven J 5 80
Stor Te S 13 1241
Stud Wor 11 11
Sun OU 7 310
Suns M 11 480
Taft Brd 10 60
Techcolr 5 45
Teldyn 
Tenneco 
Texaco 
Tex Inst 
Tey Gif 
Textron 
Thlokol 
Time In 
Timkn 
Tran Un 
TWCorp 
TWC pf 2 
Tranwy I 
TC Fox 
UV Ind 
U Camp 
Un Carb 
US Gyps 
US Steel 
Un Tech 
Upjohn 
Varian 
Walk HA 
Walt J 
Warn L 
Westg El 
Weyerhs 
Whit Cn 
Wometc 
Wolwth 
Xerox Cp 
Zenith R 
Zurn Ind

101 22
5 642 26% 

913 43%
3 417 7%

6 761 38% 
7 1295 17%

7 151 33% 
9 3787 
9
7
3 1056

11 1497 u35
8 333 31%
9 352 46

10 638
12 356
11 930 34% 
9 164 28

10 1196 36-V4 
9 138 30Ve

18 2482 27Va 
9 479 29Ve

11 286 78
8 362 39% 
6 1899 243/4
9 1964 11%
5 54 18 Va

10 284 29%
13 226 63’0

5 144 u53%
3 317 27%

13 249 51% 
9 400 24%
6 47 18%

10 336 10% 
6 499 42%

14 179 31%
4 420 75%
6 315 29%
7 200 39 Ve
7 156 32 Va

11 207 2 5 Va 
29 979 30Ve

8 404 33%
19 723 86%
6 1155 19%

12 1620 17%
7 2635 

19 181
7 1000 u46%
5 463 12 

10 568 12%
3 10 20Va
6 216 36%
7 98 u19%

50% 
343/4

17% 
15% 
18 Va 
51%

7 241 148%
8 711 39% 
6 2141 u29%

14 558 97Va 
13 576 u30%
6 132 28% 
8 170 433/4 
8 527 44%
7 30 61%
7 62 35%
5 7678 26%

45 20 
36 24% 

106 44% 
67

19 Va 
40%

28% 
148 463/4 
694 43% 
573 u37%

5 1124 22%
7 888 42% 

10 280 46% 
29 165 24Va
9 98 u44

6 139 35
8 962 23%
5 1632 20% 
8 702 32%
6 120 26%

10 91 23Va
6 863 29%

10 1354 65%
11 355 13%

7 123 18%

Bas Ferm. Ch.
16% l6'/4........
26% 27%+ % 
493/4 50% +1% 
253/4 26 - %
25% 26 - Ve 
54Va 55 - Va 
66 Ve 66%+ Va 
20 20%+ % 
18 18 Va.
24% 25 +3/4 
52% 523/4+ % 
47% 50%+ 2% 

2 2%+ Ve
10% 103/4+ %
57% 58% +1%
49 Va 50 + % 
75% 77 +1% 
28% 28Va- % 
29% 30%+ 3/4 
21% 21%+ Va 
25% 253/4- Ve 
43 Ve 43%+ %
6% 7%— %

37 38%+1 %
163/4 163/4- Ve
32% 33%+ % 
24% 25%+ % 
18 18 - Ve
313/4 32 ........

7 7 Ve.....
333/4 34%+ % 
30% 31%+ % 
45% 453/4+ Va 
27% 27%
29% 30%+ 3/4 
33% 34%+ 3/4 
27% 27%— % 
35% 36%+ Va 
293/4 30 - Ve 
263/4 27%+ Ve 
283/4 28%- Ve 
77% 77%- 3/4
38 Va 39%+ Va 
24% 24%+ Ve 
11 Ve 11%+ Va 
18% 18%
29% 29%+ Va 
62 Ve 63 Ve+1 Ve 
52% 53%+ % 
27% 27% + Va
50 Ve 51%+1 
233/4 24%+ Ve
18 Ve 18%+ % 
93/4 10 + %

413/4 42%+ % 
30% 31%+1 
75 Ve 75%+ Va 
27% 283/4+ %
39 39
31 Va 32 + Va 
25% 25%+ % 
29% 30 + Va
32% 323/4+ Va 
84 85%+ %
18% 19Ve+ % 
17 Ve 17%— %
19 19%+ % 
39 Va 40%+ % 
45% 46%+ % 
11% 12 + % 
11% 12%+ %
20 20%+ % 
35% 35%— % 
17V4 19% + 1% 
49% 49%+ % 
33% 34% +1 % 
25% 25%+ % 
56% 57%+ 1 
663/4 67 + % 
17% 17%+ Ve 
15% 15%+ % 
17% 17%
51% 51%
65 Ve 65% + % 
16% 16%+ % 
303/4 30%+ % 
14% 14%— Ve

146 148%+1 %
38 Va 383/4+ Ve 
28% 28%
96% 97 + % 
29% 30 - % 
28% 28%+ % 
43% 43 Va + Va 
43% 43% - % 
60% 61%+1 
35 35%— %
233/4 23%- % 
19% 19Vj- Va 
24% 24%+ % 
43% 44%+ % 
273/. 28%+ % 
46% 46 Va— % 
42% 43%+ Va 
36% 37% +1% 
21% 22%+ % 
41% 42 + % 
46 46%+ %
233/4 24% + % 
43% 43%+ Va 
34% 35 + % 
23 23%+ %
20% 20%+ % 
31% 32 - % 
25% 26 - % 
22% 23 + Va 
28% 293/4+ % 
63% 65%+ % 
12% 13%+ % 
16% 18%— %

I

NTecm B 
Northgat 
Northid 
NS Savngs 
Nowsco W 
Nu-Wst A 
Nu-Wst p 
Nufort Res 
Numac 
Oakwood P 
Obrien 
Obrn r 
Oceanus 
Ocelot A 
Ocelot B 
Okanagan 
Onaping 
Oshawa A 
Osisko 
Oxford A 
PCL Indust 
Pac Nth 63/4 
Page Pet 
Page Pet 
Paloma P 
Pamour A 
Pan Centr 
Pancana I 
PanCan P 
Pango Gld 
Parlake 
Patino N V 
Pe Ben O 
Peerless 
Pembina 
Pennant 
P Jew) A 
Petrofina 
Petrol 
Peyto Oils 
Phonix Oil 
Pine Point 
Place G 
Placer 
Pominex 
Pop Shops 
Powr Corp 
Prado Exp 
Precamb 
Pre Cable 
Preston 
Provigo 
Prov ‘
QMG Hldg 
Qasar Pet 
Que Man 
Que Sturg 
Ram 
Ranger 
Rayrock 
Readers D 
Redlaw 
Redpath 
Redstone 
Reed Pap 
Reed Pap 
R Sth A 
Reichhold 
Reich 7% 
Reich wt 
Res Servie 
Revelstk 
Revelstk p 
Revnu Prp 
Rileys D 
Rio Algom 
R Little 
Rolland 
Roman 
Ronald Fd 
Ronyx Cor 
Rothm 2p 
Royal Bnk 
Ry Trsco 
Russel A 
Russel 93/4 
Russel 170 
St Fabien 
Sceptre 
Sceptre w 
Schneid 
Schneid p 
Scintrex 
Scot Lasal 
Scot Paper 
Scot York 
Scotts A 
Scurry Rn 
Seagram 
Seaway pr 
Seaway w 
Seco Cem 
Shaw Pipe 
Shell Can 
Sheperd P 
Sherritt 
Sigma
Silvana Mn 
Silvmq 
Silverwd A 
Simco Eri 
Simpsn S 
Simpsn S 
Sklar M 
Skye Res 
Skyline H 
Slater Stl 
Slat Steel 
Sogepet 
Somville p 
Southm 
Spar Aero 
Spar Aero 
Spooner 
St Brodcst 
Stand I A 
Stelco A 
Steep R 
Steinbg Inc 
Sterystm 
Strathrn A 
Sud Cont 
Sulpetro B 
Sulivan A 
Sun Ex 
Suncor pr 
Teck Cor 
Teck Cor 
Teledyne 
Tex Can

450 $29 
14433 $83/4
49500 27

578 $12

28% 29 + Va
8% 8Va - Va

27 +3
12 + Va

24
11 Va

200 $383/4 383/4 383/4 - %
10000 $31% 30% 31% - Va

100 $20% 20% 20% + %
58 60
43% 43% - Va

16770 $15% 14% 15% + %
13200 235 220 235 +15

16 13 15% +1 Va
155- 155 155 -15

6200 $22Va 213/4 22Va + %
70480 $22Va 203/4 22% +1%

900 $ 15Va 15 Va 15 Va
8400 250 239 245

$8% 8% 8% + Va
39 37 39 +1 Va

153/4 153/4 - %
5%

17%

10332 60
11725 $44

119500
100

3485 
28000 

700 $16 
2000 $5% 
z40 $17%

11199 $17% 16% 
7 10100 $113/4 11% 

$5%
$8 Va 
75

500
17825

1700

5%

73
20250 340 300
3900 $61 Va 61
4000 72 72

34500 210 188
z35 $22% 22%

5%
17%
17% + %
113/4
5% + Va 
8% + Va 

73
315 +20

61 Va + % 
72 - 4

190 -15
22%

1625 259 245 259 +12
100 $63/4 63/4 63/4 - %
4900 $10% 10% 10%

33500 197 190 195 + 3
100 $14 14 14 + Va

13370 $45% 43 45% +2%
6125 $7 6% 7 + Va
6200 $16% 16 16% + %
300 485 480 485 + 5

1623 $353/4 35% 35Va - Va
14100 298 287 287 - 8

34 3 4 Va - %
123 125
280 280 -15

14 Va 143/4
140 155 +20
455 460 + 5

4016 $11% 11% 11%
805 $25% 25 25 - %

$293/4 293/4 293/4

13731 $35 
7400 129 
9700 295 

13000 $15 
25800 155 
22170 470

zl
B Can 9225 $14% 14'/a 14Va - Va 

2500 94 91 94 +3
500 $15% 15% 15%

3250 61 61 61 -4
83275 335 290 325 +30

3300 $10% 10 10 - %
49060 $35% 34 35 +1
11450 278 270 270

z 50 $73/4 73/4 73/4
400 230 220 230
900 $14% 14% 14% - %

38400 78 75 75 -2
A 7750 $10% 103/4 103/4 - Va

$10% lO'/a 10Va
9 Va

B 700 
2000 
1151

$9%
$14% 14 

p 1300 $18% 18Va 
2973 $10% lO'/a 

33450 $7
6200 $12 

z 40 $153/4 153/4 
4100 180 179

6 Va 
11 Va

100 175 
1227 $32

3850 $15% 
9334 $42

1725 $14 
400 $21% 21% 
200 $18 18 

24
$9 Va

9 Va + Va 
14 Va + Va 
18%
10% + % 
6 Va - Va 

12 + Va
15%

180
175 175 -15

313/4 32 + Va
2500 280 280 280

500 $10% 10Va 10% - %
10895 $403/4 38% 403/4 + 2

215 $20Va 20Va 20Va
2000 420 420 420 + 5

15% 15% - %
41% 41% — %

2472 $15% 15Va 15% + %
13 Va 13% + Va

21%
18 — Va
22 — 1
9% + %

410 + 5
13 - Va
13 + Va

4166 
68232 
12056 410 

875 $13 
1 990 $13 

600 420 
700 173 
800 $13%

22 
9 Va 

405 
13 
13 

410 
173

13% 13%

-10 
+ 13

5 
33
9% + Va

1900 $6% 6Va 6Va - %
4501 $123/4 12% 12% - Va 

400 $51 Va 49 49 -3%
19470 $42% 403/4 42% +2%

300 $5 5
z25 33 33
300 $9% 9%

5260 $173/4 17Va 173/4 + % 
70630 $30Va 28% 30'/a+1% 
4300 $8 7 8 +13/4

10861 $12% 12 12% + Va
700 $30% 30% 30% + 3/4

1200 490 485 485 +20
5000 25 23Va 25
3500 $11% 11% 11% + % 
6700 345 340 345

$8 7% 7%
$7% 73/4 7%

290 295 + 6
8 Va 9 + %

1800 365 365 365
800 $17% 163/4 163/4 - %
Z50 $14% 14Va 14Va 
800 115 110 115
100 $35% 35Va 35%

6132 $26% 253/» 26
10 Va 
21 
87

A 1134 
B 5346 

4100 295 
21850 $9

612 $ 10 Va 10 Va 10 Va + %
100 $21 21 21 - Va

7600 90 87 90 -1
2000 $12% 12% 12Va + %

185 $8% 8% 8%
20518 $29 28Va 28Va - %

595 410 405 410 +10
1500 $27% 27% 27Va + Va
z50 251 251 251

1300 229 229 229
39300 67 57 65 +9
19150 $17% 16% 17Va + %
3200 255 252 255

140700 35 28 34 +7
10175 $283/4 28'/a 28% + %

A 7628 $183/4 17Va 18 Va - Va
B 4739 $17% 16% 17%

150 $ 11 Va 11 Va 11%
$813/4 80Va 813/4 +1%

34Va 34% + Va
58Va 58Va + %
48 
15 
90

300 375 375
Bk 8412 $243/4 24

1221 
35448 $35 
8900 $59 

500 48
1540 $15% 
3600 95

Txsglf 
Txglf p 
Thom L 
Thom N 
Tombill 
Toromont 
Tor Dm 
TD Rlty 
Tor Sun 
Torstar B 
Total Pet 
Totl Pet 
Traders A 
Traders B 
Trade 7% p z20 $43% 43% 43% 
Trader 69 w 3425 300 285 300
Tr Can Res 80600 320 
Trns Mt

48 - 4
15%
93 +3

375
24 - Va

22% 22% - Va
12% - %
21%

28150 $29% 27% 29 + 3/4
8400 $19% 18% 19% + %

16 16% + Va
15% 15%

650 $23 
200 $12% 
200 $21%

3191 $16% 
z80 $15%

TrCan PL 
TrCan B pr 
TrCan C pr 
Travlway 
Trimac A 
Trimac wt 
Trin Chib 
Trinity Res

Cl
Cl
Pr

B

Turbo 
Turbo 
Turbo 
Turbo 
Ulster 
Unican 
Unico 
Un Carbid 
UGas A 
UGas 83/4 
Union OU 
U Canso 
Un Corp 
U Keno 
Un Reef P 
U Siscoe 
UW OG 
VGM Trsco 
Van Der 
Verstl Cor 
Verstl Cor 
Verstl C v» 
Vestgron 
Villcentre 
Vulcan Ind 
Walnoco O 
Wajax A 
Walk GW 
Wardalr 
Warn Can 
Wrintn 
Weldwod 
Wstburne 
Wcoast Pt 
W Pet A p 
Wcoast T 
Wcost 8 Va 
Wcoast w 
West Mine 
Westfalr p 
Westfield 
Weston 
Whonok A 
Wilanour 
Wilco 
Willroy 
Win-Eld 
Windfall 
Wix Corp 
Woodreef 
Woodwd A 
Wrlwid 
Yk Bear 
York Cons 
Zellers A

BBC R un 
BM Rt un 
C Perm un 
C Realty u 
TO Realty

300 305 + 5
1580 $103/4 103/4 103/4 - Va 
8198 $23Va 22% 23% + Va 

z60 $35% 35% 35% 
z25 $74'/a 74Va 
250 $17% 17Va 
400 $39 38Va 39
540 $30 29 30

3500 19 18 Va 19
15800 $6% 6 Va

1950 $15% 15 
8125 $15% 15 

100 $20 20
2500 $10 9% 10

116200 435 420 430
700 380 370 370
z 50 365 365 365

z 100 $23% 23% 23%
8613 $12 113/4 11% •
2300 $26% 26% 26% + % 
6205 $343/4 34 34% - Va

17100 $13% 13%
100 $21 21

4700 $18'/a 18 
30500 79 73
12220 $11% 11% 11% + Va 
55200 320 300 315 - 5

$6% 6% 6%
6%

22%

7 4 Va 
17%

+ %

+ 1 
6% + Ve 

15% + % 
15% + Va 
20

+ % 
+ 10 
+ 15

Va

13% + % 
21 -1% 
18% + Va 
78 - 1

192 
1800 $6% 
5100 $22Va 

p 600 $15 
2600 $8 
2500 $16% 
3100 $7%

200 $13 
300 $29 Va

6%
22% - % 

14% 14% - % 
7% 73/4 - %

16 - % 
7% + % 

13
29% +2%

15%
7%

13 
29

450 $17% 17% 17% + %
A20120 $51 50% 51 + %

800 405 400 400
100 $8 Va 8 Va 8%

27300 145 140 140 - 1
860 $253/4 25 25 - %
395 $23% 23% 23% + %

9990 $28Va 27% 28% + %
105 $55Va 55Va 55% + 3

65112 $15% 15% 15% - %
p 10600 $53 52% 53 + 3/4

15300 $6 Va 6% 6% + % 
3500 $7% 7% 7% - % 

200 $18 17% 17% - Va
1400 460 460 460 - 5
2550 $26Va 26 26% - %
6312 $17 16% 17

415 430
41 41

360 365
23 26

117 120
8 8 

50 50

700 430 
39200 44

3500 370 
21100 26 
19000 120 

1300 
15000

$8
52

1655 $25% 25Va 25%

+ 10 
- 2 
+ 5
+ 4
+ 3

- 1

3300 
20547 

Z187 
Z 20 

Trust

$14% 13% 
$9% 8 Va
39 
$9% 
umts

39
9%

14 + V4
9% + Va

39
9%

2000 $15% 
2240 $11 

350 $7%
1262 $7%
1740 $25%

15% 15% + % 
10% 10% + %
7%
7%

25

7% + % 
7% - % 

25

Pétroles en vedette
Les prix ont oscillé passablement hier à la Bourse de Montréal, et les 

titres pétroliers ont beaucoup contribué à faire monter l'indice composé de 
2.57 à 300.38.

A la fermeture, il y avait eu transactions de 818,666 actions et 2,064.op- 
tions à comparer à 1,116,830 actions et 2,333 options la veille.

Les sept valeurs de pétrole ont fait des bonds de 15.22 à 586.80, Gulf Oil 
gagnant 1 1-4 jusqu’à $100; Imperial Oil 1 5-8 à $43; Shell Canada 1 3-8 à $30; 
Home Oil 1-4 à *82 34) et Husky Oil 3 1-4 à $72. BP a fléchi de 1-4 à $35 3-4.

Les valeurs industrielles, qui entrent dans l’indice composé, ont gagné 
3.83 pour atteindre le record de 312.03 en 1979 et les utilités publiques ont 
augmenté de 1.46 à 248.86; les banques ont baissé de 3.25 à 310.33 et les pa­
piers de 0.54 à 178.13.

Les gains s'établissaient vendredi à 64 par rapport à la veille; les pertes à 
50 contre 60 et il y a eu 59 inchangés contre 54. Total: 172 par rapport à 167.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haul Bas Ferm. Ch. Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Abitibi 201 $193/4 193/4 193/4 - Va lmp 0 A 29747 $43 41 43 +1%
Alfa Gas T 15461 $28'/4 26% 27 +1% Imasco 120 $45% 45% 45 Va + %
Alta GT J 4400 $39 363/4 37 +1% Inco 7960 $24% 24 Va 243/4 + %
Alcan 6050 $48 47 473/4 + % IU Int 120 $15 15 15
Algoma 300 $30 30 30 1 PL A 1150 $18% 18% 18% - %
Alum pr C 2400 $26% 26 26% + % Inv Grp A 1000 $17% 17% 17%
Aquitaine 4500 $4434 44 44 - Va Ivaco 750 $17% 17% 17% + Va

Args 260p 200 $32'/4 32 Va 32Va -2% Janock 100 $133/4 133/4 133/4 - %
Asbestos 2200 $42 Va 42 42 Va + % Kaiser Re 200 $33 Va 33 Va 33 Va + %
Astral 3500 235 221 225 -10 Kiena 14100 $7 63/4 7 + %
Bakertalc 1000 30 30 30 Ladubor 34110 125 115 120 +2
Bank Mtl 3714 $24% 23% 24 - Va La Vrdy 400 $9% 9% 9% + Va

Bank NS 10375 $24'/4 24 24 - % Lynx Exp 12000 46 45 46 +2
Bq CN 2140 $14% 14% 14% MB Ltd 2660 $28% 28 28%
Bq Pro 11040 $14% 14 14 Va - Va Mass Fer 800 $13 123/4 12% - Va
Bateman 5000 7% 7 Va 7 Va Mnrah M 1000 16 16 16 +1
Bell Canad 15663 $21'/4 21 21% + % Mercantl 281 $16% 16% 16%
Bell pr G 100 $26'/4 26% 26% - % Midepsa 4800 30 28 30 -3
Belchas 1000 34 34 34 -4 Mitch B 500 $20 20 20 + Va
Borealis Ex 1200 $5% 5% 5% + Ve Mnt Trst 100 $193/4 193/4 193/4
BP Can 12300 $36% 3 5 Va 353/4 - % Moore 1350 $38% 38% 38% + Va
Brcan A 2600 $24% 2 4 Va 24% - % Muscoch 13500 100 95 95 -5
BC Phone 580 $17% 17 17 Va Newfld A 200 $19% 19% 19% + Va
Brunswk 600 $10% 10 Va 10 Va - % Newfld F 400 $103/4 103/4 103/4 + Va
Cadillac Ex 1300 90 90 90 Nfld Tel 1800 $11 % 11% 11%
Cal pw A 7650 $45 443/4 443/4 — 3/4 N Insco 3000 45 45 45
Cda Cem 640 $13% 13% 13% - % Noranda 15270 $18 Va 17% 18 + Va
C Devlp B 156 $128 128 128 NA Rare 2000 16 16 16 +1
C Cellulose 370 $9% 9% 9% Norcen 18000 $30 Va 29 Va 30% + %
C lmp Bank 823 $263/4 26% 26% - Va N Tel W 100 $28 Va 28 Va 28 Va +1
CIL 275 $22 22 22 - % Pancan 320 $61 61 61
CP Inv 8780 $36% 36 36% + % Petrofina 240 $44 44 44 + Va
Cdn Tire A 1100 $28'% 28% 28% - Va Powr Crp 1175 $15 14 Va 143/4
Canron A 300 $14 14 14 — 1 Va 1 7200 $143/4 143/4 143/4 +8 Va
CP Ltd 10860 $393/4 39% 39% + % Provigo 715 $273/4 27 Va 27% - Va
Carl Ok 2816 $6 Va 6% 6 Va + Va Pub Strge 100 $20 Va 20% 20 Va
Ceianese 6341 $5 Va 5% 5 Va Que Coblt 1000 71 71 71 -18
Charter Ind 100 120 120 120 Que Uran 500 11 11 11 - Va
Chieftain 200 $31 Va 31 Va 31 Va + Va Queenstn 36562 125 98 115 +17
Chrysler 100 S9'/4 9% 9% + Va Reitman A 100 $17 17 17 - Va
Cominco 8350 $43 Va 42 Va 43 Va - Va Rio Algom 500 $313/4 313/4 313/4 - Va

Coniagas 1200 135 135 135 Rolland 800 $10% 10% 10%
Cons lmp 2000 19 19 19 +1 Rothman 200 $20 20 20 -l’/4
C Bath A 22625 $14'/4 14 14 Royal Bank 2199 $42 41 Va 41% - %
C Bath pr 100 $183/4 183/4 183/4 Seagram 1101 $41% 40% 41% +1%
C Text 200 $63/4 63/4 63/4 Shell Can 18765 $30% 29 30% +1%
Con Gas 15625 $27% 27% 273/4 + Va SU Stack 27300 460 425 460 +35
Crush Int 1000 $15% 15% 15% Stafrd 20100 255 250 250
Dome Pete 9075 $52 493/4 51 + % Stelco A 1412 $28% 283/4 283/4 - %
D Brdge 350 $38 Va 38 Va 38 Va + Va Steinbg A 100 $27% 27% 27% + Va
Dofasco A 5000 $34 34 34 -1 Talismn 6950 54 52 54 +5
Domco 100 $6% 6% 6% - Va Tele Met B 300 $20 20 20
Domtex 2000 $133/4 133/4 133/4 - Va Texasgulf 3150 $35 34% 34% + Va
Domtar 705 $26% 26% 26% - % Thom A 3800 $15% 15 15
Donohue 1900 $16% 16% 16 Va +1 Va Tiw Ind 500 $7 7 7 - Va
Donohue pr A100 $18 Va 18 Va 18 Va Tor Dm' Bk 800 $24% 2 4 Va 24'/a - %
Dumgmi 7200 330 310 330 +30 Tôt Pet A 9600 $29% 28% 28% + %
Dumont 75775 55 45 53 +8 Tôt Pet wt 900 519 Va 19% 19 Va + 3/4
DuPont A 1030 $22 Va 22 Va 2 2 Va Tr Can PL 4305 $23'/a 23 23 Va + Va
Dupont pr A 100 $43 43 43 Trimac wt 200 $30 30 30 +18
Dyn Mn 4200 69 69 69 +3 TGC rt 2639 140 130 130
Dyn M Wts 49500 10 Va 10 Va 10% + Va Unigesco A 100 345 345 345
Min est M 3900 188 185 185 -5 Unigesco B 1550 265 260 265
Fal Nck A 130 $70% 70 Va 70% — 1 Va Union G A 400 $12 11% 11%
FCA Inter 200 335 335 335 -15 Union OU 5 0 S 34 Va 3 4 Va 34 Va — 1 %
Gaz Metr 3250 $6 5% 6 + % Untd Asbes 60150 $5 Va 475 5 Va +42
Genstar 250 $27% 2 7 Va 27% - Va Val Mr A 2000 60 60 60 -10
Goldex 14500 75 75 75 Velcro 2250 $15% 15 15% - Va
Gma Lee 200 169 169 169 -1 Walk A 1805 $51 50% 51 + Va
Gulf Can 31131 $102 97% 100 +1% Wcoast Tra 7500 $15% 15% 15% - Va
Hawker 100 $17% 17% 17 Va + Va Wcoat wt 2625 $6% 6% 6% + %
Home A 323 $823/4 8 2 Va 823/4 + % York Lam 700 180 175 175 -5
H Bay MS 450 $25% 25% 25% -1 Zellers A 200 $9 Va 9 Va 9 Va
H Bay Co 137 $27 27 27 - % Total sales: 818,431
HB Oil Gas 2550 $90% 90 90 Va + Va
Husky Oil 124 $72 72 72 +3% Trust Units
1 AC 1900 $16% 16% 16% + % BM-RT un 235 $10% 10% 10% + Va

Mois 'Vix Vol. C ouv. Ferm. Titre
Abitibi Fb 17% 10 374 $3 $20
Abitibi Fb 20 5 1146 1 50 $20
Abitibi Nv 17% 5 713 $2Va $20
Abitibi Nv 20 31 1349 70 $20
Abitibi Nv 22 Va 2 173 20 $20
Alt GA Fb 20 9 93 $9% $26%
Alt GA Fb 22 Va 31 197 $4% $26%
Ait GA Fb 25 66 488 $3% $26%
Alt GA Fb 27 Va 19 19 $2% $26%
Alt GA My 22Va 5 18 $5% $26%
Alt GA My 25 60 98 $4% $26%
Alt GA My 27Va 10 10 $3% $26%
Alt GA Nv 17 Va 18 6 $9% $26%
Alt GA Nv 20 12 232 $6% $26%
Alt GA Nv 2 2 Va 22 165 $4% $26%
Alt GA Nv 25 177 589 $2% $26%
Alcan Fb 40 8 67 $8’/8 $47%
Alcan Fb 45 8 248 $4Va $47%
Alcan Fb 45 p 5 39 175 $47%
Alcan My 45 33 202 $6 $47%
Alcan My 50 1 29 $3'/0 $47%
Alcan My 50 p 1 1 $43/4 $47%
Alcan Nv 40 3 429 $7'/4 $47%
Alcan Nv 45 14 517 $3 $47%
Alcan Nv 50 4 59 60 $47%
Aqutin Mr 45 1 48 $6 $43 Va
Aqutin Sp 35 3 104 $10 $43Va
Aqutin Dc 40 19 263 $7% $43'/a
Aqutin Dc 45 74 191 $5’/4 $43’/a
Aqutin Dc 50 21 78 $3Ve $43'/a
Asama Ja 17% 9 254 $4'/» $20
Asama Ja 20 91 1115 $2% $20
Asama Oc 15 5 66 $5 $20
Asama Oc 17% 148 974 $23/4 $20
Asama Oc 20 180 2476 100 $20
Asama Oc 2 2 Va 51 851 60 $20
Bell Can Fb 22 Va 71 617 80 $21 V»
Bell Can Fb 25 20 184 20 $2T/4
Bell Can My 22% 48 284 105 $21%
Bell Can My 22%p 5 6 175 $21%
BCdn Nt My 15 20 67 50 $14'/4
Brscn A Fb 22 Va 7 429 $3% $24%
Brscn A Fb 25 57 764 S2Va $24%
Brscn A My 22% 8 275 $4Va $24%
Brscn A My 25 6 83 $3'/4 $24%
Brscn A Nv 20 4 213 $5’/e $24%
Brscn A Nv 2 2 Va 101 1072 $2Va $24%
Brscn A Nv 25 80 865 135 $24%
Brscn A Nv 27% 25 287 50 $24%
Bk Mtl My 22% 75 75 $3 $24
Bk Mtl Nv 25 16 1449 30 $24
BP Can Ja 35 43 329 $5Va $353/4
BP Can Ja 40 91 173 $3% $353/»
BP Can Oc 30 1 157 $7'/a $353/4
Bow Val Ja 3 2 Va 2 41 $10 $42
Bow Val Ja 35 3 88 $9Va $4?
Bow Val Ja 40 20 135 $6Va $42
Bow Val Ap 32Va 4 97 $12% $42
Bow Val Ap 40 3 16 $6 $42
Bow Val Oc 30 13 109 $11 Va $42
Bow Val Oc 32 Va 11 100 $93/4 $42
CBth A Ja 12 Va 5 154 $2'/4 $14'/4
CBth A Ja 15 25 215 90 $U'/4
CBth A Ap 12 Va 70 134 $23/4 $14'/4
C Gas Mr 25 10 58 $4 $27%
C Gas Dc 25 20 76 $3'/a $27%
CP Ltd Fb 30 35 262 $10 $39%
CP Ltd Fb 32Va 51 294 $7’/4 $39%
CP Ltd Fb 35 5 230 $53/4 $39%
CP Ltd Fb 40 36 110 $3% $39%
CP Ltd Fb 40 p 5 8 $2% $39%
CP Ltd My 40 7 48 $4Va $39%
CP Ltd Nv 30 2 424 $9'/a $39%
CP Ltd Nv 32 Va 54 260 $7 $39%
CP Ltd Nv 35 6 271 $5 $39%
CP Ltd Nv 40 1 87 185 $39%
C Tl A Oc 30 5 153 60 $28%
Denis Ja 22% 10 71 $10 $31%
Denis Ja 25 20 74 $7 $31%
Denis Ja 25 p 2 3 90 $31%
Denis Ja 30 18 102 $33/4 $31%
Denis Ja 32 Va 29 49 $2% $31%
Denis Ap 32 Va 2 51 $4 $31%
Denis Oc 22 Va 5 163 $9'/» $31%
Denis Oc 25 50 114 $6'/a $31%
Denis Oc 27 Va 7 36 $5'/» $31%
Denis Oc 30 7 294 $2% $31%
Denis Oc 30 p 5 12 90 $31%
Denis Oc 32 Va 3 106 150 $31%
Dom M Ja 50 1 49 $7'/4 $50%
Dom M Oc 45 2 65 $7Va $50%
Dom M Oc 50 2 68 $3 $50%
D Pete Ja 35 10 275 $17 $50%
D Pete Ja 40 13 383 $14 $50%
D Pete Ja 40 p 5 78 125 $50%
D Pete Ja 45 39 663 $10% $50%
D Pete Ja 45 p 10 122 $23/4 $503/4
D Pete Ja 50 46 1245 $7% $503/4
D Pete Ja 50 p 5 73 $4% $50%
D Pete Ja 55 157 1611 $5% $50%
D Pete Ja 55 p 5 21 $8 $50%
D Pete Ap 40 6 74 $16 $50%
D Pete Ap 40 p 10 77 $2% $50%
D Pete Ap 45 6 122 $12% $50%
D Pete Ap 45 p 10 84 $3% $50%
D Pete Ap 55 29 399 $7% $50%
D Pete Oc 30 1 818 $21 $5 %
D Pete Oc 32% 6 559 $19 $50%
D Pete Oc 35 2 888 $17 $50%
D Pete Oc 40 117 1981 $11% $50%
D Pete Oc 40 p 8 752 40 $50%
D Pete Oc 45 314 3873 $7% $50%
D Pete Oc 45 p 32 223 150 $50% 
D Pete Oc 50 460 5114 $4% $50%
D Pete Oc 50 p 72 212 $2% $50%
D Pete Oc 55 598 7590 $2% $50%
DTex Dc 15 10 267 35 $13%
Gulf C Fb 65 1 330 $40 100%
Gulf C Fb 70 3 49 $38 100%
Gulf c Fb 75 7 44 $32 100%
Gulf C Fb 80 5 65 $26 100%
Gulf c Fb 90 8 79 $24 100%
Gulf c Fb 90 P 5 8 $8 100 <41
Gulf c Fb 95 35 224 $24 100%
Gulf c FblOO 24 40 $21W 100%
Gulf c My 65 P 16 18 $2’/a 100%
Gulf c My 90 10 $27% 100%
Gulf c MylOO P 1 1 $16 100%
Gulf c Nv 60 24 217 $43 100%
Gulf c Nv 65 1 373 $36 100%
Gulf c Nv 70 16 426 $32% 100%
Gulf c Nv 70 P 10 40 70 100%
Gulf c Nv 75 73 334 $29 100%
Gulf c Nv 85 56 177 $22 100%
Gulf c Nv 90 29 102 $19 100%
Gulf c Nv 90 P 2 32 $5* l00Vt>
Gulf c Nv 95 127 557 $16 100 Vk
Gulf c Nv 95 P S 13 $6% 100%
Gulf c Nv 100 291 302 $12% 100%
Gulf c NvIOO P 20 20 $7Va 100%
Gnstar Ja 25 2 199 $3 $27%

Mois Prix Vol.C.ouv. Ferm. Titre
Gnstar Ap 20 3 30 $8'/4 $27%
Gnstar Ap 27Va 5 40 $2% $27%
HB Mn Dc 25 1 31 $2Va $25'/4
Husky Ja 60 5 62 $14% $77
Husky Ja 65 17 81 $11 $77
Husky Ja 70 5 5 S8Va $77
Husky Ap 60 7 15S17V4 $77
Husky Ap 65 20 40 $17% $77
Husky Oc 45 2 15 $27% $77
Husky Oc 50 9 11 $22% $77
Husky Oc 55 29 166 $17% $77
Husky Oc 60 49 47 $13 $77
Husky Oc 65 85 201 $13 $77
1 AC Mr 15 5 25 $23/4 $16%
1 AC Mr 17% 14 115 85 $16%
1 AC Dc 15 1 6 $2 $16%
lOil A Fb 30 10 99 $13 $43
(Oil A Fb 35 21 446 $9 $43
lOil A Fb 40 188 1086 $7 $43
(Oil A Fb 40 p 1 14 $2 $43
(Oil A Fb 45 71 70 $5 $43
(Oil A My 35 1 60 $10'/» $43
lOil A My 40 26 206 $8Va $43
lOil A My 45 61 62 $6Va $43
(Oil A Nv 27% 5 211 $14 $43
lOil A Nv 30 40 636 $11% $43
(Oil A Nv 32% 3 109 $10 $43
lOil A Nv 35 186 1408 $8% $43
lOil A Nv 40 350 1923 $5 $43
lOil A Nv 45 314 333 $3'/t $43
1 Pipe Fb 17% 5 69 $2% $18%
1 Pipe Fb 20 10 336 90 $18 Va
Kaiser Ja 27% 10 37 $63/. $33
Kaiser Ja 30 1 130 $43/4 $33
Kaiser Ja 32% 12 49 $4 $33
Kaiser Ja 35 16 22 $3’/» $33
Kaiser Ap 35 6 10 $33/. $33
Labat A Ja 25 42 582 $2 $24
Labat A Ap 22Va 8 74 $3Va $24
Labat A Oc 22 Va 17 711 $2% $24
Labat A Oc 25 82 1854 75 $24
MB Ltd Fb 2 7'/a 15 493 $2% $28'/4
MB Ltd Nv 25 11 382 $3% $28’/»
MB Ltd Nv 27% 36 815 $2 $28'/»
MB Ltd Nv 30 20 929 95 $28’/»
Moore Fb 40 1 93 $2 $38%
Inco Fb 20 5 122 $6Va $24%
Inco Fb 25 17 1496 $2% $24%
Inco Fb 27% 19 54 120 $24%
Inco My 25 8 243 $3% $24%
Inco Nv 22% 19 1059 $3 $24%
Inco Nv 22 Va p 4 146 30 $24%
Inco Nv 25 139 5521 130 $24%
Inco Nv 27% 17 196 50 $24%
Norcn Fb 20 35 1041 $11 $30 Va
Norcn Fb 22Va 15 403 $8% $30Va
Norcn Fb 25 24 837 $63/» $30%
Norcn Fb 27Va 80 411 $5 $30 Va
Norcn Fb 30 57 559 $4 $30%
Norcn My 20 5 5 $11 Va $30Va
Norcn My 22Va 15 18 $8% $30Va
Norcn My 25 15 111 S 7 Va $30 Va
Norcn My 27% 45 144 $53/4 $30Va
Norcn My 30 75 418 $4% $30Va
Norcn Nv 15 10 55 $15 $30Va
Norcn Nv 17% 24 308 $12% $30Ve
Norcn Nv 20 52 927 $10% $30%
Norcn Nv 22 Va 126 1355 $8 $30%
Norcn Nv 25 157 2108 $6 $30%
Norcn Nv 25 p 3 79 25 $30Va
Norcn Nv 27 Va 163 1198 $4 $30Va
Norcn Nv 27%p 1 35 90 $30Va
Norcn Nv 30 293 1558 $23/» $30%
Noran Fb 13% 10 315 $5Va $18
Noran Fb 15 20 1155 $4 $18
Noran Fb 16% 15 622 $2% $18
Noran Fb 17% 2 87 $2'/4 $18
Noran Fb 18% 1 334 185 $18
Noran Fb 20 8 357 135 $18
Noran My 17 Va 1 206 $3 $18
Noran My 18% 12 267 $2Va $18
Noran My 20 3 123 195 $18
Noran Nv 16% 35 2635 175 $18
Noran Nv 17% 27 24 110 $18
Noran Nv 20 50 712 50 $18
Nor Tel Ja 45 3 16 $7'/4 $51
Nor Tel Ja 50 6 24 $3 $51
Nor Tel Oc 50 5 161 $2 $51
Rang Ja 30 26 257 $6’/» $35
Rang Ja 32% 3 115 $4 $35
Rang Ja 35 75 65 $3 $35
Rang Ap 32 Va 5 14 $5 $35
Rag Ap 35 10 5 $4 $35
Rang Oc 25 10 106 $9% $35
Rang Oc 30 150 385 $4% $et
Rang Oc 32 Va 68 199 $2% $35
Roy Bk Ja 40 10 56 $3 $41%
Roy Bk Ja 45 2 208 150 $41%
Roy Bk Ap 45 15 18 $2'/» $41%
Roy Bk Oc 40 15 136 190 $41%
Shell C Fb 20 5 147 $10'/» $30%
Shell c Fb 25 10 304 $6Va $30Va
Shell c Fb 27 Va 17 322 $5 $30Va
Shell c Fb 30 14 242 $3% $30%
Shell c My 30 30 85 $4% $30%
Shell c Nv 20 15 405 $10 $30Va
Shell c Nv 22 Va 11 368 $7% $30%
Shell c Nv 25 101 545 $53/4 $30%
Shell c Nv 27% 70 667 $3% $30%
Shell c Nv 30 109 259 $2Va $30%
Stlco A Fb 30 5 616 145 $28 Va
Stlco A My 30 1 57 195 $28 Va
Stlco A Nv 30 7 945 50 $28Va
Stlco A Nv 32 Va 5 449 15 $28 Va
Total P Ja 20 5 5 10 $29
Total P Ja 22 Va 5 33 $8 $29
Total P Ja 25 p 20 58 125 $29
Total P Ja 27% 16 322 $5 $29
Tptal P Ja 27%p 21 59 $2 $29
Total P Ja 30 24 456 $4 $29
Total P Ja 32 Va 38 280 $2% $29
Total P Ap 22% 2 18 $9 $29
Total P Ap 30 32 38 $5 $29
Total P Oc 22% 6 111 $6% $29
Total P Oc 25 88 788 $5 $29
Total P OC 27% 48 797 $3'/» $29
Total P OC 30 126 1418 $2% $29
Total P OC 32% 71 790 100 $29
Segrm Ja 35 13 112 $8 $42%
Segrm Ja 40 16 265 $5 $42%
Segrm Ap 40 1 10 $5% $42%
Segrm Oc 35 2 61 $7 $42%
Segrm Oc 40 28 140 $3 $42%
Wcoast Mr 15 24 1080 185 $15%
Wcoast Mr 17 Va 28 358 80 $15%
Wcoast Sp 12% 3 3 $3% $15%
Wcoast Sp IS 48 516 70 $15%
Wcoast Sp 17% 40 535 1 $15%
Wcoast Dc 12% 3 509 $3% $15%
Wcoast Dc 15 56 1916 130 $15%
Wcoast Dc 17% 30 783 55 $15%
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Rachetée par une firme américaine, 
l’usine Uni royal à Anjou redémarre

L’usine Uniroyal qui effectuait le re­
cyclage du caoutchouc naturel à Ville 
d’Anjou et dont les portes étaient fer­
mées depuis 1976 rouvrira le premier 
novembre sous la direction d’une 
entreprise américaine qui vient d’en 
faire l’acquisition.

Indianapolis Rubber Company a fait 
savoir à la Communauté urbaine de 
Montréal, au bureau de M. Marcel Ma­
rion, qu’elle avait fait l’acquisition de 
l’usine et signé un contrat de travail 
avec le syndicat des employés affilié à 
la CSN.

L’entreprise emploiera 65 personnes 
et recyclera 18 millions de livres de 
caoutchouc synthétique par année. La

Société de Développement industriel 
du Québec a fourni une aide à 
l’entreprise en vertu de ses program­
mes réguliers. L’entreprise portera dé­
sormais le nom de Servaase Canada.

L’usine de 55,000 pieds carrés avait 
été fermée en 1976 par Uniroyal alors 
que les employés étaient en grève.

La grève s’est poursuivie depuis 
avec l’appui de la CSN gui éprouvait 
de plus en plus de problèmes à soute­
nir ce dossier, se demandant si elle 
devrait payer les employés jusqu’à 
leur mort tandis que r entreprise de­
meurerait close.

Uniroyal avait en quelque sorte sa­

bordé une première fois la vente de 
l’usine à la société Biltrite de Toronto 
qui voulait en faire l’acquisition en 
1977.

La nouvelle administration a signé 
un contrat de travail de 3 ans avec le 
syndicat.

Le recyclage du caoutchouc a acquis 
depuis quelques années une rentabilité 
beaucoup plus considérable qu’aupa- 
ravant, le caoutchouc recyclé se ven­
dant désormais à un prix inférieur de 
près de 40% au caoutchouc synthéti­
que dont les prix ont grimpé avec celui 
des résines synthétiques à base 
d’hydrocarbures.

Rexfor se demande comment récupérer 
les $19 millions prêtés à Rayonier

La société québécoise gou­
vernementale Rexfor étudie 
présentement le contrat qui la 
lie avec ITT Rayonier à Port 
Cartier pour savoir si elle peut 
réclamer le remboursement 
des $19 millions d’équipe­
ments qu’elle avait fournis à 
l’entreprise de 1972 à 1975.

Rexfor avait fait l’acquisi­
tion d’équipement forestier et 
de récupération de copeaux au 
cours de ces trois années afin 
de le mettre à la disposition 
d’iTT Rayonier.

Une entente prévoyait sur 
papier que l’entreprise rem­
bourserait les $19 millions à 
Rexfor, sans intérêt, entre 
1998 et 2004. Les administra­
teurs de la société gouverne­
mentale veulent tenter de voir 
s’ils peuvent récupérer les 
sommes immédiatement puis­
que l’entreprise a cessé ses 
opérations de Port-Cartier.

De son côté, le syndicat ca­
nadien des Travailleurs du pa­
pier a adressé hier un té­
légramme au premier-

ministre du Québec, M. René 
Lévesque, le pressant de con­
voquer une conférence au 
sommet entre les ministres et 
hauts fonctionnaires intéres­
sés au dossier, les dirigeants 
de Rayonier et les représen­
tants syndicaux afin d’étudier 
la crise engendrée par la déci­
sion d’ITT de mettre la clé 
dans la porte de l’usine.

Le syndicat estime que le 
geste posé par 1TTT est un 
geste de chantage qui viole les 
principes de relations in-

PARLONS INFLATION...
• les revenus personnels n’augmentent plus au même rythme que le coût de la vie
• les taux d'épargne de 10% sont balayés par un taux d'inflation de 13% et plus
• les valeurs immobilières pourraient bientôt connaître une déflation importante
• les fonds de pension et l'assurance sociale ne pourront vous assurer la retraite 

paisible dont vous aviez rêvé

VOTRE ARGENT DEMAIN . .
comment le faire fructifier aujourd'hui

un colloque de deux jours sur les investissements

VENEZ ENTENDRE DES SPÉCIALISTES RENOMMÉS:
Dr Morton P. SHULMAN: comment profiter de 
l'inflation
James R. BLAKELY: l'or et l'argent 
John BUDDEN: matières premières et denrées 
Steven KELMAN: placements boursiers gérés 
Me Michel VENNAT: financement des films 
canadiens
Me Robert LANGLOIS: planification fiscale 
Yvon GARIEPY: la pièce d'or Feuille d'Érable 
Robert LAMOND: fonds de capitaux pétroliers 
et miniers

André SHARON: n'hésitez pas à regarder à 
l'étranger
Richard WISE: les films comme abri fiscal 
H. Lukin ROBINSON: le monde incertain des 
Années '80
Douglas O. FORD: les options d'achat sur des 
contrats à terme d'or
Robert G. JENNINGS: les fonds de capitaux
pétroliers en tant qu'abri fiscal
Otto ROETHENMUND: pourquoi pas la Suisse?

PARTICIPEZ A 18 ATELIERS ANIMÉS PAR DES EXPERTS SUR:
• crise monétaire internationale • or et argent • mines d'or • placements boursiers gérés
• fonds de capitaux pétroliers et miniers • contrats à terme • abris fiscaux • comment utiliser 
les cycles pour prédire le prix des matières premières et denrées • anonymat et services bancaires 
en Suisse et en Autriche • films au Canada • placements à l'étranger • valeurs japonaises • 
investissements-diamants • et beaucoup d’autres
MONTRÉAL 26/27 octobre • TORONTO 16! 17 novembre

INSCRIVEZ-VOUS DÈS MAINTENANT
par personne: $285. le couple: $495.

Un seul "tuyau" vous permettant de réduire votre fardeau fiscal ou de faire un placement profitable 
peut plus que compenser les frais d'inscription.

A Montréal, il y aura traduction simultanée durant toutes les conférences.
Un nombre limité de kiosques est mis à la disposition d'exposants.

Pour plus de renseignements ou pour recevoir la brochure S.V.P. appelez (514) 931-8982 
C.P. 1496, Suce. "H", Montréal H3G 2N4

NOUVELLE EMISSION AOUT. 1979

Ces Billets n'ont pas été enregistrés conformément au Securities Act de 1933 des Etats-Unis d'Amérique et ne peuvent 
être offerts ou vendus aux ressortissants ou résidents des Etats-Unis ou à l'intérieur des Etats-Unis.

Ces Billets ont été vendus et le présent avis est publié pour mémoire seulement.

Société pour l'expansion des exportations
(Mandataire de Sa Majesté du chef du Canada)

U.S. $150,000,000 
Billets 9i%/1984

>/7t\v

Export Development Corporation
(An agent of Her Majesty in right of Canada)

Credit Suisse First Boston Limited
Wood Gundy Limited Banque de Paris et des Pays-Bas
Daiwa Europe N.V. Deutsche Bank Aktiengesellschaft
Salomon Brothers International Westdeutsche Landesbank Girozentrale

\mstt-rdam-Rotterdam Hank N.V. Banque Nationale de Paris

Mcl.eod Young Weir International 
Limited

Orion Bank

Dominion Seeurities
Limited

Soeiété Générale de Banque S.A.

Kredietbank N.V.

Abu Dhabi Investment Company Algemene Bank Nederland N.V. AMAS S.A. A. K. Ames & Co. Arab Bank Investment Company
limited

Banca Commerciale Italiana Bank of America international
I united

The Bank of Tokyo (Holland) N.V. 

Banque Bruxelles Lambert S.A.Banque Arabe et Internationale d'investissement (B.A.I.I.)

Banque Internationale à l.uxcmbourg S.A. Banque Worms

Baverische Vcreinsbank Bergen Bank Berliner Handels- und Frankfurter Bank

Baring Brothers & Co..
limited

Bankers Trust International
Limited

Banque de l'Indochine et de Suez 

Baverische l andesbank Girozentrale

Blyfh Eastman Dillon & Co.
International I united

Burns Fry

Caisse des Dépôts et Consignations ( hase Manhattan
Limned

Chemical Bank International Christiania Bank og Krcditkassc CIBC
Limited

Citicorp International Group ( lariden Bank Commcr/hank ( ontinental Illinois ( ounty Bank Crédit Commercial de France Crédit l.vonnais
AMirntteselUchafl Limited Limited

Crcditanstalt-Bankvcrcin Dai-lchi Kangvo Bank Nederland N.V. Dcn Danske Bank Dcn norske ( redithank Deutsche Giro/cntralc
al III7I \ktiraehkab Deutsche Kt.mmunalbank

Dresdner Bank
AkliengeM-lhthnl!

Furopean Banking ( ompan>
Limited

First Chicago Fuji International Finance Gcnosscnschaftlichc /.cntralbank AG

Giro/cntralc und Bank der Ostcrreichischen Sparkassen Goldman Sachs International Corp. Grccnshiclds Hambros Bank Hessische l andesbank
\Mien|r«ell«chaU InrorvoMied Limited -Oiroienlrale

Hill Samuel & Co. IBJ International Kidder. Peabody International Kleinwort, Benson Kuhn l.oeb Lehman Brothers International
limited Limited Limited Limited

Kuwait Foreign Trading Contracting & Investment Co. (S.A.K.) Kuwait International Investment Co. s.a.k. Kuwait Investment Company (S.A.K.) 

I a/ard Brothers & Co., Lévesque. Beaubien Inc. Lloyds Bank International Manufacturers Hanover Merrill Lynch International & Co.
Limited limited Limited

Midland Doherty Samuel Montagu & Co. Morgan Grenfell & Co. Morgan Guaranty Ltd. National Bank of Abu Dhabi Nesbitt, Thomson
limited Limited Limtled Limited

Ihc Nikko Securities Co., (Fjiropc) Ltd. Nippon European Bank S.A. Nomura Europe N.V. Norddeulsche Landesbank
Girotffttral*

PK bankco

Pitheld Mackay Ross Postipankki Richardson Securities of ( anada Rothschild Rank AG N. M. Rothschild & Sons
Limtled limited

The Royal Bank of ( anada (Ixmdon) Sanwa Bank (I nderwriters) Scandinavian Bank Schroder, MUnchmcvcr, Hengst & Co.
I united Limited Limited

J. Henry Schroder Wagg & Co. Skandinaviska F.nskilda Banken Société Bancaire Barclays (Suisse) S.A. Société Générale

Sumitomo Finanee International Svcnska Handclsbankcn The Taiyo Kobe Bank (Luxembourg) S.A. Trade Development Bank,
I ondon (Iremh

S. G. W arburg A Co. Ltd. W illiams. Glvn A Co. Vamaichl International (Fjirope)
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Le taux des prêts à la 
consommation passe à 141/2%

Joël Lunot 
à Air France

dustrielles établis au Québec.
Selon un porte-parole syndi­

cal M. J.M. Buchanan, prési­
dent du SCTP, la tactique 
d’ITT est « caractéristique de 
la ligne de conduite basée sur 
la tyrannie économique inter­
nationale pratiquée par ITT 
dans le monde ».

Le syndicat presse le gou­
vernement du Québec de 
mettre l’entreprise « à sa pla­
ce » et de la forcer à s’expli­
quer sur cette « attaque aux 
travailleurs de Port-Cartier ».

Le syndicat réitère sa sug­
gestion au gouvernement de 
prendre en main les destinées 
de cette usine, d’une façon ou 
d’une autre. Il affirme égale­
ment que ses membres veu­
lent fermement négocier avec 
l’entreprise un nouveau 
contrat de travail.

Expansion
deSico 
en Ontario

QUEBEC (PC) — La com­
pagnie Sico de Québec, vient 
de se porter acquéreur de la 
firme Tenfound Varnish, de 
Toronto, une filiale de la mul­
tinationale Crown Cork and 
Seal.

Tenfound Varnish emploie 
une soixantaine de personnes 
à son usine torontoise, où elle 
fabrique une vaste gamme de 
produits industriels et com­
merciaux, émaux, peinture, 
vernis, lague, apprêt, et s’at­
tend à réaliser un chiffre d’af­
faires de $5 millions cette an­
née.

Sico vend déjà des produits 
en Ontario sous les marques 
Sico et Crown Diamond mais 
cette acquisition vise principa­
lement a développer la vente 
de peintures industrielles.

L’ascension des taux d’inté­
rêt tant au Canada qu’aux 
Etats-Unis s’est poursuivie 
hier avec le relèvement des 
taux d’intérêt pour les prêts à 
la consommation par des gran­
des banques torontoises alors 
qu’à New York, le taux préfé­
rentiel à 13% se généralisait 
parmi les grandes institutions 
financières américaines.

Toujours aux Etats-Unis, 
l’indice de la production in­
dustrielle a baissé de 1,1% le 
mois dernier. Ce signe con­
firme la présence d’une réces­
sion mais l’inflation demeure 
vive. La masse monétaire s’est 
accrue de plus de $2,5 mil­
liards au cours de la semaine 
terminée le 5 septembre. 
Cette expansion trop rapide de 
l’argent aux USA incitera la 
« Reserve Fédérale » a pour­
suivre sa politique de resserre­
ment du crédit.

Au Canada, la Banque 
Toronto-Dominion augmen­
tait son taux de un demi de 1% 
sur tous les prêts personnels, à 
compter du 17 septembre.

Les taux des prêts person­
nels remboursables par verse­
ments passent à 14V2%, les 
prêts sur voitures à 13 Va % et 
sur deuxième hypothèque à 14 
pour cent. Les clients de « ser­
vice personnel » pourront ob­
tenir des prêts à un quart de 
un pour cent de moins que ces 
taux.

La Banque Canadienne Im­
périale de Commerce a porté 
ses prêts généraux au consom­
mateur de 14 à 14V2% et ses 
prêts collatéraux sur hypothè­
ques de 13 à 13V2% à compter 
de vendredi.

Cette banque a aussi porté 
son taux de base en dollars 
américains de 13 à 13V2%.

Par ailleurs, deux des prin­
cipales banques des Etats- 
Unis ont relevé à leur tour leur 
taux de base, hier, pour le por­
ter au niveau record de 13%, 
suivant l’exemple donné la 
veille par la Chase Manhattan 
Bank.

La Citibank, deuxième ban­
que commerciale du pays, a 
précisé que le nouveau taux

Êrend effet immédiatement, 
llle avait déjà relevé son taux 

de 12,5 à 12,75%.
Le taux de 13% est égale­

ment appliqué par la Morgan

Guaranty Trust Co, qui était à 
l’origine de la hausse interve­
nue la semaine dernière.

Plusieurs autres banques 
moins importantes ont suivi 
leur exemple et certains spé­
cialistes sont d’avis que la 
hausse pourrait se poursuivre. 
Elle a été encouragée en effet 
par la Réserve fédérale améri­
caine comme un moyen de ré­
duire la masse monétaire en 
circulation et de limiter du 
même coup les pressions infla­
tionnistes.

La masse monétaire aux 
Etats-Unis s’est accrue de 2,7 
milliards de dollars au cours 
de la semaine terminée le 5 
septembre, a indiqué la Ré­
serve fédérale de New York.

Cette croissance très rapide 
de la masse monétaire va 
pousser la réserve fédérale de 
Washington à poursuivre sa 
politique de resserrement du

crédit qui a déjà conduit les 
grandes banques américaines 
a porter leur « prime rate », le 
taux d’intérêt qu’elles char­
gent à leurs meilleurs clients, 
au taux de 13%.

Enfin, à Washington, on ré­
vélait que la production in­
dustrielle aux Etats-Unis a 
baissé de 1,1% en août après 
s’être améliorée de 0,1% en 
juillet et être restée station­
naire en juin.

La baisse de l’indice en août 
reflète essentiellement un re­
cul de 5,4% de la production 
de biens de consommation du­
rables « à long terme », impu­
table largement à l’industrie 
automobile. La Réserve Fédé­
rale s’attend toutefois à une 
certaine reprise dans ce sec­
teur en septembre à la suite de 
la mise en route de la produc­
tion des modèles 1979.

L’or progresse de 
$10 l’once à $345

Joël Lunot
Air France annonce la nomina­
tion de monsieur Joël Lunot au 
poste du Représentant régio­
nal au Canada.
Entré en fonction le 1 septem­
bre 1979, monsieur Lunot suc­
cède à monsieur Jacques de 
Guerny qui occupait ce poste 
depuis octobre 1976.
Ancien élève de l'Institut d'É- 
tudes politiques de Paris et 
licencié en droit, monsieur Lu­
not est entré à Air France en 
1969 où il a occupé successi­
vement des postes au Siège 
de la société, puis de Directeur 
Commercial au Brésil et, der­
nièrement, de Directeur de 
Cabinet du Directeur Général 
d'Air France à Paris.

LONDRES (AFP) — Après 
une journée de tension en pré­
vision de la réunion des mi­
nistres des Finances des cinq 
principaux pays industrialisés 
ce week-end à Paris, l’or a clô­
turé hier à Londres à $345,875 
l’once, en hausse de $10.75 sur 
la veille après s’être élevé en 
cours de séance jusqu’à 
$346,625.

Le précédent record, $343, 
datait du 6 septembre. Cette 
progression, l’une des plus for­
tes jamais enregistrées de la 
clôture à l’ouverture, s’est 
produite dans un marché rede­
venu très actif après son acal- 
mie de la veille.

Selon les courtiers, elle 
reflète la grande fermeté du 
marché new yorkais la nuit 
précédente. « Rien de nou­
veau. Simplement la continua­
tion du mouvement de ces 
derniers temps » expliquent- 
ils. Ils ajoutent cependant que 
la tension du marché des chan­
ges où la livre sterling et le 
dollar restent sous pression 
encourage l’achat d’or.

Maigre quelques prises de 
bénéfice, le marche est de­

meuré très ferme pendant 
toute la journée et après son 
grand bond de l’ouverture, qui 
r avait porté immédiatement à 
$346.50, il n’est jamais re­
tombé en deçà de 343.50.

Au marché des changes, la 
livre a enregistré l’une de ses 
plus fortes baisses depuis les 
grandes journées de crise de 
1976. Néanmoins, la pression a 
été moins forte que la veille. 
L’ampleur de la baisse est due 
au fait que la Banque d’Angle­
terre a, selon les cambistes, 
relâché son soutien à la veille 
de week-end.

Le dollar, après ce repli ini­
tial, s’établissait à 1.8118 
marks contre 1.8155; 4,2325 
francs français contre 4,2350; 
1.6325 francs suisses contre 
1,6350; et 223,63 yen contre 
223.60.

Certains spécualteurs ont 
décidé de se couvrir à terme 
en prévision de la réunion 
lundi à Bruxelles, du Conseil 
économique et social qui pour­
rait décider d’un réalignement 
des parités au sein du système 
monétaire international.

Banque Carvadienne Na tot tale?

et
La Banque Provinciale 

du Canada

0
AVIS

En conformité de l'art. 102 
de la Loi sur les banques, 
avis est par les présentes 
donné que la Banque Ca­
nadienne Nationale et La 
Banque Provinciale du Ca­
nada demanderont au gou­
verneur en conseil d'ap­
prouver le contrat de fusion 
intervenu entre elles le 4 
septembre 1979.
Montréal,
le 4 septembre 1979.

Le vice-président et 
secrétaire général 

de la Banque Canadienne 
Nationale,

YVAN DESJARDINS.
Le vice-président et 

secrétaire général de La 
Banque Provinciale du Canada,

RENÉ COUSINEAU.

École des 
Hautes Études 
Commerciales

AniliM a 
l Université de Montréal

les conférences H.E.C saison 1979-1980

autour du thème: “ravenir de Montréal”

Cette année, pour donner suite au grand colloque du 30 mai 1979, c'est sur des aspects spécifiques de 
Tavenir de Montréal" que nos conférenciers viendront, à tour de rôle, présenter leurs opinions, leurs recom­
mendations et se soumettre à une discussion que nous souhaitons animée et positive avec les auditeurs.

programme

conférencier conférence date

Mardi 18 septembre 1979David M. Culver
Président d Alcan Aluminium Limitée et 
Président du Conseil d administration 
dAiummium du Canada Limitée

L'avenir de Montréal: le rôle que 
l'entreprise devrait y jouer ''

Paul E Martin
Président et directeur général 
Canada Steamship Lines Limited

Mardi 16 octobre 1979L avenir de Montréal 
centre portuaire

Lionel Boulet
Directeur de i Institut de recherches 
de i Hydro-Québec (IREO)

"L’avenir de Montréal, centre de 
recherche scientifique '

Mardi 13 novembre 1979

Général Jacques A Dextrase, cc 
cbe, emm, dso, cd.
President du Conseil d administration 
Chemins de fer Nationaux du Canada

L avenir de Montréal, centre des 
transports nationaux

Mardi 11 décembre 1979

Michel Bélanger
Président et chef de la direction 
La Banque Nationale du Canada

L avenir de Montréal, centre 
financier "

Mardi 22 janvier 1980

Mardi 19 février 1980

Mardi 18 mars 1980

Gérard Lamarche
Directeur général 
La Place des Arts

"L'avenir de Montréal, centre 
culturel

Francis Patrick Brady
Premier vice présideni 
Services générau 
Dominion Textile

Lavenir de Montréal, centre 
manufacturier "

Pierre Desmarais II
Président 
Communauté urbaine de Montrea
Dan V Pleshoyano
Président
Chambre de Commerce de Montrea
T Denis Jotcham
President
Montreal Board of Trade

"L'avenir de Montréal, centre 
d'avenir

Mardi 15 avril 1980

I entrée est libre

Les conferences ont toujours Heu un mardi, ë 18:00 precises
Elles attirent un auditoire nombreux, il vaut donc mieux s'y présenter d'avance, après avoir vérifié que la 
conférence a lieu comme prévu

Pour tous renseignements, téléphoner ou écrire â 
Dominique Ferrand 
Adjoint au secrétaire général 
Relations Publiques 
5255, avenue Decelles 
Montréal H31 1V6 
Tél.: 343-3836
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Inflation: la plus faible hausse mensuelle cette année
OTTAWA (PC) - Le Ca­

nada a connu une hausse des 
prix à la consommation de 
quatre dixième d’un pour 
icent, au cours du mois d’août, 
ee qui a porté le taux annuel 
d’inflation à 8.4%, a révélé 
hier Statistique Canada. Un 
mois plus tôt, le taux annuel 
d inflation était de 8.1%.

Selon l'agence fédérale, la

hausse des prix a été, en août, 
la plus modérée au regard des 
mois précédents de 1979. Cette 
accalmie de la poussée infla­
tionniste peut etre attribuée 
en grande partie à la baisse 
saisonnière des coûts des ali­
ments.

Malgré une hausse moins 
prononcée des prix à la con­
sommation le mois dernier, le

OGILVY, RENAULT
AVOCATS

1 PLACE VILLE-MARIE

TÉLÉPHONE (514) 875-5424
TELECOP. (514) 875-5498 

TELEX 05-25362

F. Campbell Cope, c.r. 
Thomas H. Montgomery, c.r. 
Brock F Clarke, c.r.
Frank B. Common, Jr., c.r. 
William A. Grant, c.r. 
MatthewS. Hannon, c.r.
P. Wilbrod Gauthier, c.r. 
John Bishop, c.r.
Julian C.C. Chipman, c.r. 
Peter D Walsh, c.r.
Pierre Legrand, c.r.
Robert I. Munro 
John G. Chamberland 
A. Derek Guthrie 
Raymond Crevier 
Antoine J. Chagnon 
Thomas S. Gillespie 
Malcolm E. McLeod 
Bernard A. Roy 
Jean A. Savard 
John J. O'Connor 
Casper M. Bloom 
William Hesler 
Gilles Touchette 
Douglas H. Tees 
Robert Monette 
Lise Bergeron 
Pierre Pronovost 
Céline April 
André Papillon 
Paul Chaput 
Marcel Savard 
Pierre-Yves Châtillon 
J. David Holmested 
Michel Goudreau 
Norman M. Steinberg 
Louis-Paul Cullen 
Ann Phillips 
Louis H. Renault 
Christine A. Carron 
Louise Laplante

John G. Porteous, c.r. 
Paul F. Renault, c.r. 
John G. Kirkpatrick, c.r. 
William S. Tyndale, c.r. 
Kenneth S. Howard, c.r. 
John H. Tennant, c.r.
J. Claude Couture, c.r. 
Marius G. Bergeron, c.r. 
John A. Ogilvy, c.r. 
Joan Clark, c.r.
L. Yves Fortier, c.r. 
Donald F. Cope 
Terrence P. O'Connor 
Robert J. Cowling 
Michel A. Gagnon 
Claude Fontaine 
Paul M. Amos 
Donald A. Riendeau 
Philip R. Matthews 
Yves W. Brunet 
Gérard Rochon 
Arthur H. Campeau 
G.B. Maughan 
J. Nelson Landry 
Pierre G. Côté 
Daniel I. Lack 
Donald H. Bunker 
Pierre Hébert 
Pierre Y. Lamarre 
Réal Favreau 
Louis J. Gouin 
Robert P. Charlton 
Andrew Fleming 
Simon V. Potter 
Rémi Gagnon 
Robert Brouillette 
Olivier F. Kott 
Suzanne Renault 
Yves V. Raie 
Marc Duquette 
Jacques Dussault

AVOCATS-CONSEILS

J. Leigh Bishop, c.r. Hazen Hansard, c.r.
John de M. Marier, c.r. Robert E. Morrow, c.r.

taux annuel d’inflation a tout 
de même grimpé légèrement 
lorsqu’on tient compte des 
onze mois précédents.

Statistique Canada a précisé 
que l’indice annuel des prix à 
la consommation, qui évalué 
le coût d’un panier à provi­
sions moyens et des services, a 
atteint 192.8 en août. D était 
de 192.1 en juillet et de 177.8 il 
y a un an.

Ces chiffres signifient qu’un 
panier à provisions, qui autait 
coûté $100 en 1971, nécessitait 
en août le déboursement de 
$192.80. Considéré d’une autre 
façon, ils signifient que le pou­
voir d’achat d’un dollar de 
1971 ne représentait plus en 
août 1979 qu'environ 52 cents. 
Un an plus tôt, le même dollar 
de 1971 représentait un pou­
voir d’achat égal à 56 cents.

Après une hausse de 1.7% 
en juillet, l’indice des prix des

aliments a diminué de sept di­
xième d’un pour cent en août.

Ce léger recul est dû à la 
baisse des prix saisonniers des 
légumes frais qui ont chuté de 
près de 21% en juillet, et des 
prix du boeuf qui ont diminué 
de 2.2%.

Ces prix plus bas ont cepen­
dant été quasi annulés par des 
prix plus élevés pour les fruits 
frais, particulièrement les 
pommes, ainsi que pour cer­
tains produits laitiers et de 
boulangerie, pour le café et le 
sucre.

Les ahments consommés à 
la maison coûtaient en août 
9.8% de plus qu’un an plus 
tôt; ceux consommés hors de 
la maison coûtaient 11.9% 
plus cher.

Ont aussi contribué pour 
une large part à la hausse de 
l’indice des prix à la consom­
mation les coûts plus élevés du

logement, particulièrement 
des loyers au Québec, de cer­
taines catégories de vêtements 
et des chaussures.

On a également rapporté 
des coûts en hausse pour les 
automobiles construites en 
Amérique, l’essence et 
l’assurance-automobile.

On aussi augmenté: le coût 
des boissons alcooliques dans 
les endroits ayant des permis 
le coût de la coupe de cheveux 
pour hommes et des services 
offerts dans les salons de 
beauté pour femmes.

Le ministre des Finances, 
M. John Crosbie, avait prédit 
un taux d’inflation moyen de 
9% pour cette année. Ce taux 
a été de 9% en 1978, de 8% en 
1977, de 7.5% en 1976, de 
10.8% en 1975 et de 10.9% en 
1974

Enfin, il ne faut pas oublier 
les prix en hausse oe l’essence 
et de l’huile à chauffage.

Lorsque Statistique Canada 
étudie la hausse de l’indice des 
prix selon les 15 villes les plus 
importantes du pays, on s’a­
perçoit que les coûts ont légè­
rement diminué à Winnipeg 
et à Edmonton, qu’ils ont aug­
menté d’un dixième d’un 
pourcent à Ottawa et Saska­
toon et qu’ils ont progressé 
d’un pour cent à Québec.

Sur une base annuelle, le 
taux d’inflation était de 9.1% à 
Saint-Jean, Nouveau- 
Brunsciwk; de 8.5% à Qué­
bec; et de 8.2% à Montréal.

Les prix ont quelque peu monté 
sur le marché des obligations, 
cette semaine, avec l’annonce de 
l'émission d'obligations d'épargne 
du Canada, lundi.

Les analystes s’attendent à ce 
que l’émission rapporte $1.25 à 
$1.30 milliards, dont $800 à $850 
millions seraient de l’argent neuf. 
On prévoit trois échéances à 
101/2% : cinq ans, dix ans et 25 ans. 
Les courtiers prévoient une forte 
demande, particulièrement des 
institutions.

Les valeurs provinciales et in­
dustrielles ont augmenté d’envi­
ron un quart d’un point.

Le marché canadien a absorbé 
deux émissions industrielles cette 
semaine. Celle de Bell Canada, de 
$175 millions, a été bien accueillie 
mardi. Au pair, échéant le 15 oc­
tobre 2004, elle doit apporter 11%. 
Labatts a offert mercredi une 
émission de $40 millions et elle 
s’est vendue immédiatement.

Les bons de Trésor à trois mois 
se sont transigés à une moyenne 
de 11.65 pour cent, contre 11.49 la 
semaine précédente, et, à six 
mois, à 11.99 pour cent contre 
11.88.

COMPTABLES AGRÉÉS

BELZII.E. ST-JEAN 
SPERAN0 ET ASSOCIÉS

Comptables agréés
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ROBERT ST-JEAN C A 
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Comptables agréés 
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LAR0SE & POIRIER

Comptables Agréés
Jean Provost. C.A. 

Jacques Larose, C.A.
Henri Lavoie. C.A. 

Raymond Poirier, C.A
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Ce qu'il y a de mieux dans la variété

ÊTES-VOUS
DÉPENDANTISTE?

PIERRE-
LOUIS

MALIEN

Pierre-Louis Malien
Voici ce qu un «Français de France», fervent 
admirateur du chanoine Lionel Groulx et du 
Premier ministre Daniel Johnson, pense au- 
iourd hui de I avenir politique des Québécois
165 p $7.95
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VIVRE AVEC SON ANXIÉTÉ
Dr Isaac M Marks
trâduit rt «idctpfp
par le Dr Yves Lamontagne
Rédigé dans U» but d aider les qens rt com­
prendre la nature de leur anxiété et lour onset* 
gner a la contrôler ce livre décrit les pnnci 
p.iux cas d angoisse et certaines méthodes 
permettant de les surmonter 
176 p $6 95

UN PAYS BAROQUE FIN DU MONDE?
P'erre Trottier FIN D’UN MONDE?

PIERRE TROÏTTER

V MS
I K

Diplomate de carrière. Pierre Trottier 
expose son point de vue sur le Canada 
en alliant le raisonnement politique à 
une perspective poétique
139p $6 95
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L •i» consultations

Denis Gravel
De tous côtés, les écologistes sonnent 
I alarme et demandent une réévaluation 
de nos habitudes de vie envers la Na­
ture. avant qu il ne soit trop tard
171 p $7.95
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LA CHIRURGIE ESTHÉTIQUE
Jean-Louis Beaudoin, m d 
Jacques Bouchard, m d 
Gérald Rheault, m d

Rédige par trois chirurgiens spécialises 
dans cette discipline, voici un livre qui 
répond aux questions que I on se pose 
a ce suiet
152 p $6 50

MONTRÉAL MA GRAND VILLE
Josette Michaud
La fraîcheur des images et la simplicité dos 
textes mettent a la portée des entants une des 
grandes villes d Amérique Dans le reflet de 
ses aquarelles. I auteur entraine le petit lec 
leur de la Place Royale au Complexe Desjar­
dins a la decouverte de Montreal, de son his 
toire et de son architecture 
$8 95

LE DÉFI ARABE
Robert Gagnon

•K» '.V

Fondant son argumentation sur des données 
scientifiques et economiques concretes, I au­
teur procure au public une nouvelle interpreta­
tion du problème de l energie et offre une so­
lution qui remettra en question notre attitude 
envers le monde arabe
192 p $7.95

LE GRAND TOURNOI 
INTERNATIONAL D’ÉCHECS
«Terre des hommes•>

! ft i !le grand tournoi
international
d’echecs .i

MONTRÉAL 
1979 « „

Le lecteur trouvera dans ces pages le 
compte-rendu des 90 parties de Té- 
preuve, avec des analyses de Gligonc 
et des grands maîtres eux-mémes
326 p $9.95
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Selon le porte-parole libéral 
pour les questions financières, 
M. Herb Gray, le taux d’infla­
tion moyen pour l’année en dit 
beaucoup plus long sur le ni­
veau des prix que les seules 
statistiques du mois dernier.

Les données mensuelles 
pubhées par Statistiques Ca­
nada révèlent que l’indice des 
prix à la consommation a 
grimpé de 0.4% au cours du 
mois d’août, soit la plus faible

augmentation depuis le début 
de l’année. Les chiffres pour 
le mois porte le taux d’infla­
tion annuel à 8.4% alors qu’il 
se situait à 8.1% en juillet avec 
une hausse de 0.8%.

M. Gray a exprimé sa décep­
tion face à l'abolition récente 
de la Commission nationale de 
l’inflation qui aurait pu, à son 
avis, « expliquer le phéno­
mène actuel des prix et nous 
mettre en garde contre les ma­

jorations à venir ».
Le gouvernement devrait 

également reviser sa décision 
de porter rapidement le prix 
du pétrole canadien au niveau 
mondial, de l’avis de M. Gray, 
à cause de l’impact que cette 
politique aura sur le niveau de 
l’inflation. Selon lui, le prix du 
pétrole ne devrait être majoré 
que dans le but de garantir les 
approvisionnements et de sti­
muler la recherche de nouvel­
les ressources énergétiques.

Avis légaux - Avis publics

Voir autres Avis légaux, en page 13

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
RAPHAEL GUI0L

PRENEZ AVIS que Raphael Guiol, résidant et do­
micilié au 9480, rue Berri, app 2. Ahuntsic. 
district de Montréal, s'adressera au ministre de 
la justice afin de changer son nom en celui de 
"BRISS0N"

B0ISCLAIR KOZINA SASSEVILLE 
& PELLERIN, avocats 
4906, bout Gouin Est 
Montréal-Nord 
Tél : 326-6400

AVIS
Nous donnons avis que André Houle, résidant et 
domicilié au 3577, Place Rivard, app 205, St- 
Vincent-de-Paul. Ville de Laval, district de 
Montréal, s'adressera au Lieutenant-Gouverneur 
en Conseil pour obtenir un décret changeant son 
nom en celui de André King

Lavel, le 11 septembre 1979 
Mes SAINT-AUBIN. L0NDEI,
CHARBONNEAU & LACROIX 
3509 est. de la Concorde, #207 
Duvernay. Laval H7E 206 
Téléphone: (514) 661-9791

AVIS DE DEMANDE 
DE CHANGEMENT 

DE NOM
Prenez avis par les présentes que Mlle Marie 
Jane Lorraine Pigeon, étudiante, du 228 Hyman 
Drive à Dollard-des-Ormeaux, District de 
Montréal, s’adressera au ministre de la Justice 
pour obtenir un certificat de changement de 
nom de Marie Jane Lorraine Pigeon a Marie Jane 
Lorraine Quinlan.
Montréal, le 4 septembre 1979 
Demers, Bigras et Ass 
Procureurs de la requérante

AVIS est donné par ces présentes conformé­
ment aux dispositions de l'article 1571d du 
Code Civil de Québec, que le contrat de vente et 
cession exécuté le 14 juin 1979 à Duotroll Cor­
poration Ltd., de toutes les créances, présentes 
et futures, payable à Equipement de Bureau Re­
gent Guay Inc. à titre de garantie, et que ce 
transport a été enregistré au Bureau d'enre­
gistrement de la division d'enregistrement à 
Montréal, le 1er août 1979, sous le numéro 
3001154.
CHAIT, SALMON, GELBER, RE1S,
BR0NSTEIN. LITVACK. ECHENBERG & LIPPER 
Procureurs de Duotroll Corporation Ltd

PRENEZ AVIS QUE M Michel Lafontaine. St- 
Norbert, Co. Berthier, demande à la Commission 
des Transports du Québec de transférer à Les 
Immeubles Michel Lafontaine Inc., St-Norbert, 
Co. Berthier, le permis M-503313-001 qu’il dé­
tient pour effectuer du camionnage en vrac dans 
la région 06. Tout intéressé peut s’opposer à 
cette demande dans les 5 jours suivant la troi­
sième parution de cet avis BEAUDET & ASS . 
procureurs, 1000, De Serigny, suite 530, Lon- 
gueuil, Québec J4K 5B1.
1ière publication: 13 septembre 1979 
2ième publication: 14 septembre 1979 
3ième publication: 15 septembre 1979

AVIS DE DEMANDE D'ABANDON 
DE CHARTE

AVIS est par les présentes donné que la com­
pagnie CORPORATION DE BIEN-ETRE DES 
EMPLOYES DE SERVICE DE LA BAIE JAMES 
constituée en vertu de la Loi des compagnies de 
Québec et ayant son siège social dans la ville de 
Montréal, demandera au Ministre des consom­
mateurs, coopératives et institutions financières 
de la province de Québec la permission d'aban­
donner sa charte conformément aux disposi­
tions de la Loi des compagnies 
Daté à Montréal, ce 
5ième jour de septembre 1979

Procureurs de la compagnie

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CREANCIERS DE LA 

PREMIERE ASSEMBLEE 
Dans l'affaire de la faillite de:

REGINALD D’AMOURS & DAME 
MONIQUE LABRIE-D'AMOURS 

Avis est par les présentes donné que M Régi- 
nald d'Amours et Dame Monique Labrie- 
D'Amours, 1612 rue Des Récollets. Chambly 
P Q ont fait cession de leurs biens le 6ième 
jour de septembre 1979 et que la première as­
semblée des créanciers sen tenue le 24iéme 
jour de septembre 1979. à 9 15 heures de 
l'avant-midi, au bureau du syndic soussigné, 
1305 rue Girouard. Saint-Hyacinthe. PQ

Laurent Langevin. L SC , Adm A 
Syndic

Bureau
1305 rue Girouard,
Saint-Hyacinthe. P Q 
Tél 774-4300

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE 
LA CRAVATERIE INC 
Corps politique légalement constitué 
ayant sa principale place d'affaires au 
89 Niveau du Métro Place Bonaventure 
Montréal. PQ H5A 1A9

AVIS DE LA PREMIERE 
ASSEMBLEE DES CREANCIERS 

AVIS est par les présentes donné que la 
CRAVATERIE INC . la compagnie débitrice, a 
fait cession de ses biens le lOiême jour de sep­
tembre 1979, et que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 2ième jour d'octobre 
1979, à neuf heures trente (9:30) de l'avant- 
midi. au bureau du séquestre officiel. 10 est. 
rue Notre-Dame, à Montréal. P Q 
C A MICHAUD SYNDIC 
Bureau de C A Michaud 
110 ouest, rue Crémazie 
suite 320 
Montréal. P Q 
Tél 382-6141

AVIS DE LA DEMANDE 
D'ABANDON DE CHARTE 

Prenez avis que la compagnie, TIFFANY MEN'S 
SHOPS LTD demandera au ministre des institu­
tions financières la permission d'abandonner sa 
charte
Montréal, le 12 septembre 1979 
Procureur de la compagnie 
Me I R Prazoff. c.r.
600 boul Dorchester ouest.
Bureau 3ième étage.
Montréal, Qué H3B 1N5

Province de Québec. District de Montréal, 
No 500-02-033024-782 COUR 
PROVINCIALE. Office de la construction du 
Québec, demanderesse vs Maçonnerie Lon- 
gueuil Inc . défenderesse Le 27 septembre 
1979, à 10 heures de l'avant-midi à la Place 
d'affaires de la défenderesse au No 41 rue 
Desmarchais, en la cité de Longueuil, district 
de Montréal seront vendus pas autorité de 
Justice, les Biens et effets de la défenderesse, 
saisis en cette cause, consistant en 1 camion­
nette Chevrolet bleu lettrée ’MAÇONNERIE 
LONGUEUIL", & acc. Conditions ARGENT 
COMPTANT. Montréal, 12 septembre 1979 
RONALD DURE, HUISSIER. Tel - 288-6721

Province de Québec. District de Montréal, 
No 500-02-019908-792. Cour Provinciale La 
Société centrale d'hypothèques et logement, 
demanderesse vs Roger Ouellet & Claude La­
vallée a/s Salon Claude Lavallée, défende­
resse. Le 26 septembre 1979, à 1 heures de 
l'après-midi à la place d'affaires des défen­
deurs au No 3747A rue Ontario est. en la cité 
et district de Montréal seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets des défen­
deurs saisis en cette cause, consistant en 1 
stéréo modulaire Lloyds & acc. ; 7 fauteuils de 
barbier en cuir noir et divers articles Condi­
tions ARGENT COMPTANT Montréal. 12 
septembre 1979 RONALD DURE, 
HUISSIER. Tel : 288-6721

Prenez avis que Jos Lévesque (Q-503442) et 
Inter-Cité Transport Ltée (M-300001) introdui­
ront conjointement devant la Commission des 
Transports du Québec une requête pour permis 
spécial afin d'autoriser Jos Lévesque à tirer les 
semi-remorques vides ou chargées de la requé­
rante — conjointe, Inter-Cité Transport Ltée qui 
agira comme voiturier — roulier et ce en vertu 
des clauses du permis M-300001 
Tout intéressé peut s'opposer à la présente re­
quête en introduisant devant la dite Commission 
une opposition dans les 5 jours suivant la troi­
sième parution du présent avis 
Gilbert G Bériault 
Inter-Cité Transport Limitée 
Première publication, le 13 septembre 1979 
Deuxième publication, le 14 septembre 1979 
Troisième publication, le 15 septembre 1979

Prenez avis que Jacques Lapointe (Q-501301 ) et 
Inter-Cité Transport Ltée (M-300001) introdui­
ront conjointement devant la Commission des 
Transports du Québec une requête pour permis 
spécial afin d 'autoriser Jacques Lapointe à tirer 
les semi-remorques vides ou chargées de la re­
quérante - conjointe, Inter-Cité Transport Ltée 
qui agira comme voiturier - roulier et ce en vertu 
des clauses du permis M-3000001 
Tout intéressé peut s'opposer à la présente re­
quête en introduisant devant la dite Commission 
une opposition dans les 5 jours suivant la troi­
sième parution du présent avis 
Gilbert G. Bériault 
INTER-CITE TRANSPORT LTEE.
Première publication, le 13 septembre 1979 
Deuxième publication, le 14 septembre 1979 
Troisième publication, le 15 septembre 1979

'•*' tf

CITÉ DE WESTMOUNT
La cité de Westmount distribuera à tous les rési­
dents, durant la semaine du 17 septembre, 
1979, la liste alphabétique qui servira à la pré­
paration de la liste électorale officielle de la cité 
pour fins des élections municipales du 5 no­
vembre 1979
Si lundi le 24 septembre 1979 vous n'avez pas 
reçu votre exemplaire, veuillez communiquer à 
935-8531 afin d'en obtenir une copie

P Patenaude, 
Président d'Election

PRENEZ AVIS que les actionnaires de FORGET 
TRANSPORT INC s'adressent à la Commission 
des Transports du Québec afin d'obtenir le 
maintien du permis No 365-V à l'occasion du 
changement de contrflle survenu dans la com­
pagnie FORGET TRANSPORT INC . le tout en 
vertu de l'article 39 de la Loi des Transports et 
du Règlement 2 59 1 des Règles de Pratique de 
la Commission des Transports du Québec 
ANCIENS ACTIONNAIRES 
François Forget 6.998 actions ordinaires
Hélène Forget 1 action ordinaire
Jean-Guy Forget 1 action ordinaire
NOUVEL ACTIONNAIRE 
Champlain Sept-lles
Express Inc 7.000 actions ordinaires
Les requérants demandent également à la Com­
mission des Transports du Québec de décréter 
suivant l'article 2 58 1 que la décision devienne 
exécutoire à la date où elle sera rendue 
Toute personne intéressée peut faire opposition 
à cette demande dans les cinq (5) jours suivant 
la troisième publication du présent avis en 
s'adressant â la Commission des Transports du 
Québec au 505 est. rue Sherbrooke, à Montréal 
1ère publication 13 septembre 1979 
2ème publication 14 septembre 1979 
3e publication: 15 septembre 1979

PIERRE H0GUE, Procureur

AVIS DE REQUETE EN CHANGEMENT 
DE NOM

Nous donnons avis que YOLANDE B0ULAY, 
sans travail, résidant et domiciliée au 2119, rue 
Dorion à Montréal, District de Montreal, s adres­
sera au Lieutenant-Gouverneur en Conseil pour 
obtenir un décret changeant son nom pour celui 
de ROLANDE GLADU.
MONTREAL, ce 28 août 1979 
LORD. LEFEBVRE & GOULET 
PROCUREURS DE LA REQUERANTE

Prenez avis que Camil Gobeil (Q-505838) et 
Inter-Cité Transport Ltée (M-300001) introdui­
ront conjointement devant la Commission des 
Transports du Québec une requête pour permis 
spécial afin d'autoriser Camil Gobeil à tirer les 
semi-remorques vides ou chargées de la requé­
rante — conjointe. Inter-Cité Transport Ltée qui 
agira comme voiturier — roulier et ce en vertu 
des clauses du permis M-300001 
Tout intéressé peut s'opposer à la présente re­
quête en introduisant devant la dite Commission 
une opposition dans les 5 jours suivant la troi­
sième parution du présent avis.
Gilbert G Bériault 
Inter-Cité Transport Limitée.
Première publication, le 1? septembre 1979 
Deuxième publication, le 14 septembre 1979. 
Troisième publication, le 15 septembre 1979.

Province de Québec. District de Montréal. No 
500-05-009212 786 COUR SUPERIEURE, 
GLAUCO M MAGALHAES. demandeur -vs- 
DON MARK et AL. 11 rue Maugham Rd. 
Baie d’Urfé, défendeur Le 27 septembre 
1979, à 11 heures de l'avant-midi au domicile 
et place d'affaires du défendeur au No 11 rue 
Maugham Rd en la cite de Baie d'Urfé, 
district de Montréal seont vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistant en Télévi­
seur Couleur, Dactylo Electrique Portatif no: 
8403898, meubles de ménage, etc. Conditions 
ARGENT COMPTANT ROGER 
WHITFORD, huissier. Montréal, samedi 15 
septembre 1979

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0 500-02-030-788-793 
Le 10ième jour de septembre 1979 
PRESENT A BEAULIEU 
DAME JEN-ANNE LUDWINGSEN McNICOLL

demanderesse,
-vs-

FRANCINE PERREAULT 
et
SEYMOUR AR0N0VITCH.

défendeurs
ORDONNANCE DE LA COUR 

Il est ordonné au défendeur Seymour Aronovitch 
de comparaître d’ici trente jours, copie du bref 
et de la déclaration lui ayant été laissée au 
greffe à son intention

Montréal, le 10 septembre 1979.
A BEAULIEU 

Protonotaire adjoint

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL 
DE LA JEUNESSE

N0: 500-43-000645-79
ORDONNANCE D'ASSIGNATION 

ET DE SIGNIFICATION 
PAR AVIS PUBLIC 
(art. 139 C p.c.)

A Monsieur Michel Pigeon 
Considérant la demande formulée par requête en 
date du 21 août 1979 la Cour ordonne à l'intimé 
de comparaître au greffe du Tribunal de la Jeu­
nesse. 410 est. rue Bellechasse. Montréal dans 
un délai de trente (30) jours à compter de la 
publication de la présente ordonnance pour être 
informé, sous réserve des restrictions légales 
prescrites, de la demande dont le Tribunal de la 
Jeunesse est saisie concernant l'adoption de 
Jean-Marc Patrick, né le 7 mars 1971 et pour y 
donner ou refuser son consentement A Défaut 
par lui de ce faire le Tribunal pourra procéder 
dans l'instance sans autre avis 
Lucille Bourdeau 
greffier-adjoint

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 500-05-024-<i50-784 
LA BANQUE ROYALE DU CANADA

demanderesse
—vs—

CURTIS GREER

—et—
défendeur

DAME GREER
—et—

ROBERT MCLAUGHLIN
-et—

G S SHARPE

—et—
mis-en-cause

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION
D'ENREGISTREMENT DE CHAMBLY

mis en-cause ès qualité 
AVIS

Le mis-en-cause, Robert McLaughlin, est par la 
présente requis de prendre connaissance du ju­
gement
Une copie de ce jugement a été laissée â son at­
tention au greffe de la Cour Supérieure. Palais 
de Justice de Montréal 
MONTREAL le 12 septembre 1979

Registraire

VILLE DE MONTRÉAL 
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS APPEL D'OFFRES

Soumission de proposition
CONSTRUCTION DES ABRIS A SEL 
ET POSE DE DEUX PORTES MONTANTES 
A LA COUR DE VOIRIE DE L'EPEE
INDEX: B-2034

La date d’ouverture des plis

Les conditions et les exigences sont conte­
nues dans les documents que l’on peut ob­
tenir aux bureaux de la

Contre un dépôt remboursable de

• 3 octobre 1979

• Division Technique 
Architecture

• Sise au
755 rue Berri, suite 191 
(téléphone: 872-2236)

• 100.00$

Sous forme de chèque visé â l’ordre du • Directeur des Finances de la Ville de Montréal
Un chèque visé de 13 000,00 $ doit accompagner chaque soumission.
Quel que soit le mode d'expédition que le soumissionnaire choisit d'adopter, toute soumission 
doit, pour être valldement reçue, se trouver physiquement le jour fixé pour son ouverture entre 
les mains du secrétaire administratif à son bureau, chambre 202, Hôtel de Ville. 275 rue Notre- 
Dame est. Montréal, avant l'heure de midi. Les soumissions seront ouvertes à midi au bureau du 
greffier de la Ville à la chambre 120.

mP
t »

27

^4496180
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Les Expos disputeront deux programmes doubles aux Cards

Williams jouera un
par Richard Milo

Dick Williams jouera un 
coup de dés. Ross Grimsley, 
qui n’a fait que deux brèves 
présences en relève depuis un 
mois, lancera l’un des deux 
matchs du double de demain 
face aux Cards de Saint-Louis 
au Stade olympique.

Grimsley (8-8, 5.26) lancera 
le premier match du double, 
le oeuxième en autant de jours 
pour les Expos qui doivent 
egalement livrer deux doubles

aux Mets, à New York, les 19 
et 20 septembre.

« Je ne sais pas si ça ira ou

fias, a dit Grimsley. J'ai fait de 
a course à pied au cours des 

dernières semaines, mais vous 
savez aussi bien que moi qu’un 
lanceur ne peut courir avec la 
balle jusqu'au marbre. Il est 
préférable de la lancer.

« J’essaierai de lancer cinq 
bonnes manches, je n’ai pas 
mal au bras et je ne suis pas 
fatigué, a ajouté Grimsley, au­
teur de 20 victoires en 1978. Il

a perdu son poste à David Pal­
mer lorsqu’incapable de l’em­
porter une seule fois en huit 
départs. Il a effectué son der­
nier départ le 10 août face aux 
Mets.

Rudy May (9-2) et Dan 
Schatzeder (10-4) lanceront les 
deux matchs d’aujourd’hui et 
Scott Sanderson le deuxième 
de demain.

La prernière partie com­
mencera à 16 h 35, cet après- 
midi, et la deuxième partie à 
19 h 35. Tous les détenteurs de

Les dix commandements 
du spectateur de tennis

PRAGUE (Reuter) — A leur entrée 
dans le stade de « L’île des chasseurs » 
hier, les 6,000 spectateurs de la rencontre 
de tennis Tchécoslovaquie-Suède, finale 
de la zone européenne groupe B de la 
Coupe Davis, ont reçu chacun un 
programme qui donne les « dix comman­
dements du spectateur ».

« 1) Si vous êtes mécontents ne sifflez 
pas. Laissez les coups de sifflet aux loco­
motives qui passent. Elles sont plus ex­
pertes que vous (le court central est situé 
a une cinquantaine de mètres d’une im­
portante ligne ferroviaire).

2) N’insultez pas l’arbitre. Si vous pen­
sez qu’il ne connaît pas les règles venez 
nous voir après le match. Nous serons 
heureux de vous inscrire sur nos listes 
d’arbitres.

3) Ne jetez rien sur le court. Gardez vos 
pièces de monnaie pour les distributeurs 
automatiques de boissons.

4) N’insultez pas les joueurs! Ce sont 
des hôtes étrangers et nous ne pouvons 
leur fournir des interprètes. Quant à nos 
représentants vous ne les stimulérés pas 
par des injures, bien au contraire!

5) Encouragez les joueurs par des 
applaudissements. Pour un joueur de ten- 
rus c’est le meilleur stimulant autorisé, 
surtout quand il est en difficulté.

6) Ne faites pas de commentaires à voix 
haute,. Il est de règle sur tous les courts du 
monde d’attendre la fin des échanges. 
Montrez que vous connaissez cet usage.

7) Restez silencieux. Discutez du match 
avec votre voisin entre les échanges ou 
quand un train passe. Nos locomotives 
sont assez originales et bruyantes sans 
que vous rivalisiez.

8) Ne partez pas avant la fin du match. 
Une rencontre de tennis n’est pas termi­
née avant la dernière balle. Rappelez- 
vous que vous n’êtes pas au théâtre et que 
vous n’avez pas à vous précipiter au ves­
tiaire.

9) Soyez fair play. Ne ruinez pas la 
bonne réputation des spectateurs de 
« L’île de chasseurs ». Le renom de la 
Tchécoslovaquie est en jeu.

10) Respectez les installations. L’état 
du stade s’est suffisamment dégradé ces 
dernières années et ce n’est pas un cas 
d’auto-mutilation.

Ligue américaine

Affluence record au baseball
NEW YORK (AP) - Un re­

cord d’affluence dans la Ligue 
américaine de baseball a été

établi jeudi alors que 58,710 
personnes ont franchi les tour­
niquets, haussant le total de la

Ligue Canadienne
Samedi

Ottawa à Winnipeg
Dimanche

Montréal à Hamilton 
Calgary en Saskatchewan 

C.-Britannique à Edmonton

Ligue Nationale 
Dimanche

Baltimore à Cleveland 
Denver à Atlanta

Detroit à Jets NY 
N.-Angleterre à Cincinnati 
Philadelphie en N.-Orléans 

Kansas City à Houston 
Miami au Minnesota 

Tampa Bay à Green Bay 
Buffalo à San Diego 

Chicago à Dallas 
Oakland à Seattle 

Pittsburgh à St-Louls 
San Francisco à Los Angeles 

Lundi
Giants NY à Washington

LIGUE CANADIENNE
Section Est

P) g P n PP pc pts
MONTRÉAL ........... . . . 9 6 3 0 194 152 12
OTTAWA................. . . . 9 4 4 1 216 171 9
TORONTO............... . . . 9 4 5 0 142 168 8
HAMILTON............. . . . 9 2

Section
7

Ouest
0 119 216 4

EDMONTON ........... ...9 7 0 2 298 104 16
C.-BRITANNIQUE .. ... 9 7 1 1 177 131 15
CALGARY ............... . . . 8 5 3 0 136 135 10
WINNIPEG ............. . . . 9 3 6 0 158 198 6
SASKATCHEWAN . . . . . 9 0 9 0 88 253 0

IftVaÆM
Ligue Nationale

Jeudi
Montréal 4, Chicago 3 

Atlanta 4, San Francisco 1 
Philadelphie 2, New York 1 
Los Angeles 8, San Diego 6 
St-Louls à Pittsburgh, remis

Hier
St-Louls à Montréal, 2, remis 

Chicago à Philadelphie 
Atlanta à San Diego 

Cincinnati à Los Angeles 
Houston à San Francisco

Aujourd'hui
Lanceurs prévus

New York, Kobel (6-8) ô Pitts­
burgh, Blyleven (11-5), 14 h
15

Cincinnati, Norman (11-11) à 
Los Angeles, Sutton 12- 
14), 16 h

Houston, Williams (4-5) à San 
Francisco, Knepper (9-11)
16 h 05

St-Louls, Vuckovlch (13-10) et 
Fulgham (8-5) à Montréal, 
May (9-2) et Schatzeder 
(10-4), 2, 16 h 35.

Chicago, Caudill (0-7) à Phila­
delphie, Saucier (1-4), 19 h 
35

Atlanta, Matula (7-9) à San 
Diego, Owchinko (5-10), 22 
h

Ligue Américaine
Jeudi

Baltimore 10, Toronto 4 
New York 10, Boston 3 
Oakland 8, Milwaukee 3 

Minnesota 7, Texas 4 
Cleveland à Detroit, remis 

Hier
Cleveland à Toronto 
Boston à Baltimore 
Detroit à New York 

Californie à Milwaukee 
Oakland à Chicago 

Seattle à Kansas City 
Minnesota au Texas 

Aujourd'hui
Lanceurs prévus

Cleveland, Garland (4-9) à To­
ronto, Moore (3-6), 13 h 30

Detroit, Petry (5-5) à New York, 
John (18-8), 14 h

Oakland, Kingman (6-5) ou 
Langford (12-13) à Chi­
cago, Trout (8-8), 14 h 15

Boston, Eckersley (16-10) à 
Baltimore, D. Martinez (15- 
13), 19 h 30

Californie, Ryan (15-11) à Mil­
waukee, Haas (10-9), 20 h 
30

Seattle, Parrott (13-10) à Kan­
sas City, Spllttorff (13-15), 
20 h 35

Minnesota, Zahn (11-6) à Te­
xas, Alexander (4-6), 20 h 
35

LIGUE NATIONALE
Section Est

g P moy. ditl.
MONTRÉAL ............. .......................... 85 55 .607 _
PITTSBURGH........... .......................... 87 57 .604 _
ST-LOUIS ................. .......................... 76 66 .535 10
PHILADELPHIE ....... 71 .510 13V4
CHICAGO ................. .......................... 73 71 .507 14
NEW YORK............... ...........................55

Section Ouest
86 .385 31 Vi

CINCINNATI ............. ...........................83 63 .568 _
HOUSTON................. .......................... 81 64 .559 1V.
LOS ANGELES......... .......................... 70 76 .479 13
SAN FRANCISCO ... .......................... 64 83 .435 19 V.
SAN DIEGO............... .......................... 62 85 .422 21H
ATLANTA ................. .......................... 57 88 .393 25%

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

g P moy. dltl.
BALTIMORE......... .............................. 95 49 .660 _
MILWAUKEE ....... .............................. 85 61 .582 11
BOSTON ............... .............................. 81 62 .566 13%
NEW YORK........... .............................. 79 64 .552 15%
DETROIT .............................. 70 68 .534 18
CLEVELAND ......... .............................. 74 71 .510 21%
TORONTO............. ............................ 46

Section Ouest
99 .317 49%

CALIFORNIE......... ..............................80 66 .548 _
KANSAS CITY .... .............................. 77 69 .527 3
MINNESOTA......... 71 514 5
TEXAS ................... 74 497 7%
CHICAGO ............. 82 434 16%
SEATTLE ............... 61 86 .415 19%
OAKLAND ............. ..............................51 96 .347 29%

saison à 20,531,405 specta­
teurs. L’ancienne marque de 
20,529.965 a été établie Tan 
dernier. Cent huit program­
mes sont encore à l’affiche 
cette année et le record pour­
rait s'élever à 21 millions, et 
peut-être même 21,500,000.

■
SAN FRANCISCO (AP) - 

Dave Bristol, nommé gérant 
par intérim des Giants de San 
Francisco il y a moins d’un 
mois, a été confirmé hier 
comme gérant de l’équipe 
pour les saisons 1980 et 1981. 
Bristol a succédé à Joe Alto- 
belli, congédié à la suite des 
insuccès de l’équipe cette an­
née.

■
DOUVRES, Angleterre 

(AP) — James « Doc » Coun- 
silman, un entraîneur âgé de 
58 ans de l'Université de Tln- 
diana, est devenu hier l’hom­
me le plus âgé à réussir la 
traversée de la Manche. Coun- 
silman, qui a déjà entraîné 
Mark Spitz, a atteint les côtes 
françaises après 13 heures et 
demie d’effort. L’ancien re­
cord appartenait à l’Ecossais 
Ned Barnie, qui a réussi la tra­
versée de la Manche à l’âge de 
55 ans en 1951.

WHITE SULPHUR 
SPRINGS, Virginie Occ. (AP) 
— Les Etats-Unis ont pris une 
avance de 3-1 devant la forma­
tion européenne à Tissue de la 
première journée de la Coupe 
Ryder. Les golfeurs améri­
cains Lee Elder et Andy Bean 
ont réalisé huit birdies pour 
disposer des Britanniques Pe­
ter Oosterhuis et Nick Faldo 2-
1. Lanny Wadkins et Larry 
Nelson ont également bien fait 
en prenant la mesure des Es­
pagnols Severiano Ballesteros 
et Antonio Garrido 2-1. Lee 
Trevino et Fuzzy Zoeller ont 
pour leur part eu raison de 
Ken Brown et Mark James 3-
2. La seule victoire euro-

Êéenne a été remportée par 
êrnard Gallacher et Brian 

Barnes qui ont vaincu Hale Ir­
win et John Mahaffey 2-1.

Frappaur*

Bass.........
Pfl

....... 0
ca

0
cc

0
PP

0
moy.

000
Bernazard 40 12 1 8 300
Carter....... 453 125 21 69 276
Cash......... ...119 42 0 9 353
Cromartle . 577 165 8 44 286
Dawson 557 153 22 63 275
Dyer......... 60 14 0 5 233
Hutton ___ 75 21 1 13 280
Macha ... 36 10 0 4 .278
Mason . . ....71 13 0 7 163
Parrish .... 468 146 25 70 .312
Pate ......... ....... 0 0 0 0 000
Perez 434 121 13 67 .279
Raines . ....... 0 0 0 0 000
Scott......... 502 117 3 36 233
Speier 315 69 4 19 219
Staub........ 67 20 3 14 299
Tamargo 66 16 2 7 242
Valentine 478 134 21 77 280
White ........ 110 33 2 15 280

Lancaur*

Atkinson
fl-P va

. 2-0 1
rab

3
m.p.m.

0 00
Bahnsen ...3-1 5 57 3 18
Fryman . 3-5 9 38 3.12
Grimsley . 8-8 0 37 5 26
Lee 15-10 0 53 309
May........... . .9-2 0 55 2 19
Murray 4-8 5 37 4 68
Palmer 9-2 2 63 2.72
Rogers 13-9 0 125 281
Sanderson 7.7 1 119 358
Schatzeder 10-4 1 68 2 96
Sosa 6-7 17 55 1 86
M P M collective 3.14 
Aeslstance — 1,741.388

coup de dés avec Grimsley
billets pour le double d’hier, 
annulé par Frédéric et la pluie 
qu’il apporte, peuvent échan­
ger leurs billets ou obtenir un 
remboursement aux guichets. 
On s’attend à ce que 50,000 
personnes assistent à chacun 
des doubles.

« Je ne sais trop ce que 
Grimsley fera, a dit Dick Wil­
liams, mais j’ai bon espoir 
qu’il pourra se tirer d’affaires. 
R ne fait aucun doute qu’il 
peut nous aider. »

En raison du grand nombre 
de matchs à disputer au cours 
des prochains jours, Williams 
a également indiqué que Rudy 
May avait accepte de lancer en 
releve, même s’il doit com­
mencer Tun des deux matchs 
de samedi.

« May m’a dit qu’il était

prêt à le faire, pour le bien de 
l’équipe. Devant une telle pro­
position, je ne pouvais qu’ac­

cepter, a dit Williams en si­
rotant une bière.

Ce qui ne veut pas dire que 
le gérant des Expos n’a pas 
confiance en Bill Atkinson (2- 
0) et Dale Murray, les deux 
nouveaux Expos, puisque Wil­
liams a précisé qu’ils seront 
lancés dans la mêlée.

« Atkinson et Murray ont 
été superbes depuis leur re­
tour. Je ne vois pas pourquoi 
ils ne seraient pas utilisés. De 
toute façon on a tellement de 
parties a jouer en si peu de 
temps que les 12 lanceurs ac­
tuellement de la formation se­
ront appelés au monticule, à 
un moment ou un autre. »

Les Expos joueront deux

matchs aujourd’hui, deux 
autres dimanches, un lundi et 
un mardi face au Pirates, deux 
mercredi et deux autres jeudi 
a New York avant 
d’entreprendre une série de 
trois parties à Philadelphie. Ils 
seront ensuite à Pittsburgh 
pour y disputer un double, le 
24, et des matchs simples les 
25 et 26 septembre.

Et Speier dans tout cela. 
Jouera-t-il, est-il blessé, com­
ment expliquer sa léthargie 
qui perdure?

« Comprenez-moi bien. 
Speier est un excellent joueur i 
de baseball. Le problème, 
c’est qu’on ne peut aligner 
plus de neuf joueurs à la fois 
sûr le terrain. Or comme Dave 
Cash et Rodney Scott jouent

particulièrement bien par les 
temps qui courent, Speier n’a 
d’autre alternative que d’at­
tendre son tour. »

Depuis que Cash joue régu­
lièrement au deuxième but, il 
a réussi l'exploit de frapper au 
moins un coup sûr dans 17 des 
18 dernières rencontres des 
Expos. Or la séquence de suc­
cès offensifs de Cash coinci­
dent avec la séquence de 16 
victoires des Expos à leurs 17 
dernières parties.

Ce qui n’exclut pas la possi­
bilité que Speier commence 
un des quatre matchs que les 
Expos disputeront aux Cards 
au cours au week-end. La dé­
cision ne sera prise que quel­
ques minutes avant chaque 
partie.

« Je jouerai les matchs Tun 
après l’autre. Il n’est pas ques­
tion de faire des projections. 
On essairea de gagner un pre­
mier match, puis un aeu- 
xième, puis un troisième, puis 
un quatrième...

ECHOS... Malgré la pluie di­
luvienne qui s’est abattus sur 
le Stade olympique, les offi­
ciels au double d’hier ont at­
tendu iusqu’à 17 h 00 avant 
d’annuler les rencontres. Les 
Cards ne reviendront plus à 
Montréal en saison... Memo: 
le prochain dîner du Club des 
amis du baseball aura lieu 
mardi, à midi, au salon Amik. 
On y honorera les quatre base- 
balleurs québécois qui ont ac­
cepté les offres des Expos, ces 
jours derniers.

25,000 chasseurs pourront obtenir 
leur certificat malgré les grèves
par
Louis-Gilles Francoeur

Quelque 25,000 chasseurs 
québécois, qui n’auraient pu 
normalement obtenir de per­
mis de chasse à cause des grè­
ves et des ralentissements de 
travail de certains groupes de 
fonctionnaires, pourront néan­
moins obtenir leur certificat 
de chasseur à compter de 
mercredi prochain à la suite 
d’un amendement annoncé 
hier à la réglementation en vi­
gueur.

Le certificat de chasseur, 
qui s’obtient à la suite d’un 
cours et d’un examen sur le 
maniement des armes à feu, 
constitue une condition préa­
lable à l’achat de tous les per­
mis de chasse.

Au moment des débrayages 
récents, le ministère du Tou­
risme, de la Chasse et de la 
pêche (MTCP) avait déjà émis 
600,000 certificats de chas­
seurs au Québec, soit à envi­
ron un Québécois sur dix. De­
vant les quelque 25,000 de­
mandes de renouvellement ou 
de nouveaux certificats actuel­
lement en filière, le gouverne­
ment a décidé d’amender la 
réglementation existante et 
ces modifications entreront en

vigueur dès leur publication 
dans la Gazette officielle, 
mercredi prochain.

Les chasseurs qui pensaient 
ainsi rater leur saison de 
chasse pourront donc obtenir 
un certificat temporaire chez 
les vendeurs de permis en se 
prévalant de Tune où l’autre 
des trois possibilités suivan­
tes:

— ils peuvent apporter leur 
certificat échu depuis le 31 
mars, soit le modèle en papier 
qui a précédé l’émission de la 
carte de plastique agrémentée 
d’une gelinotte huppée.

— ils pourront obtenir une 
attestation temporaire de leur 
compétence en s’adressant à 
un agent de la conservation 
s’ils ont perdu leur ancien ou 
leur nouveau certificat ou si ce 
dernier n’a pas encore été 
émis.

— en troisième lieu, la Fé­
dération québécoise de la 
Faune pourra, sur requête, 
fournir une attestation offi­
cielle à ceux qui ont suivi le 
cours de sécurité dans le ma­
niement des armes après le 11 
août. Le numéro de la FQF à 
Montréal est 271-2487.

Le ministère a toutefois pris 
soin hier de rappeler que les 
chasseurs, victimes d’une sus­

pension de leur certificat à la 
suite d’infractions aux lois 
existantes, ne peuvent se pré­
valoir de ces mesures pour en 
obtenir un autre.

Dans le domaine de la 
chasse, le gouvernement a dé­
cidé d’être dorénavant d’une 
sévérité accrue et pour s’en 
convaincre, il suffir d’exami­
ner la longueur des dents des 
nouveaux règlements interdi­
sant le transport d’armes char­
gées à l’intérieur des véhicules 
motorisés. Ceux qui avaient 
l’habitude, fort peu sportive 
d’ailleurs, de chasser la 
perdrix en automobile, le fusil 
sur la banquette, ou ces lu­
xueux braconniers du ciel qui 
rabattaient et abattaient 
orignal ou caribou d’un avion 
ou d’un hélicoptère, feront 
bien de réfléchir sur ce qui 
suit.

En effet, d’après les amen­
dements apportés à la loi au 
début de Tannée, la « confis­
cation » du véhicule en cause 
sera désormais automatique et 
non plus laissée à la discrétion 
d’un juge en sus des tradition­
nelles amendes.

Cette pénalité de taille 
touchera indistinctement 
avion, hélicoptère, luxueux 
Winabago ou simple moto­

cyclette, voire votre voiture 
familiale. Et si votre canot 
était attaché à votre 4 x 4 au 
moment de la saisie, le juge 
vous le confisquera du même 
coup.

Ceux qui pensaient s’en tirer 
avec des véhicules de location 
seront déçus. Les locateurs de 
ces équipements ou ceux qui 
les auraient prêtés ne pour­
ront réclamer leurs biens 
auprès du tribunal de sorte 
que le responsable de l’infrac­
tion se retrouvera avec une 
dette inévitable sur les bras. 
Qu’on imagine par exemple la 
tête du trésorier d’une com­
pagnie qui aurait loué un 
avion pour ballader des invités 
peu enclins à chasser au sol, le 
jour où il devra payer l’avion 
saisi...

Mais le simple mortel devra 
aussi se rappeler que la petite 
chasse paresseuse avec fusil 
sur la banquette fait partie dé­
sormais d’une époque révolue. 
En effet, tout chasseur devra 
dorénavant transporter 24 
heures sur 24 son fusil 
déchargé dans un étui dans le 
coffre de sa voiture. Et même 
dans un étui, toute carabine 
ou fusil ne pourra être ac­
couplé à son chargeur puisque

par arme chargée, le législa­
teur entend désormais « une 
arme à feu contenant une car­
touche non percutée placée 
dans la chambre, le chargeur 
ou le magasin, lorsque ce der­
nier est attaché à l’arme ». 
Donc, détachez votre chargeur 
de votre arme dès que vous la 
remisez dans votre véhicule 
sans oublier que, dans ce 
même véhicule, votre arme fa­
vorite doit être en tout temps 
dans sont étui et dans le 
coffre.

S’il est réconfortant de cons­
tater que les autorités du mi­
nistère ont décidé de prendre 
les moyens pour éliminer une 
certaine catégorie de chas­
seurs aux moeurs peu éthi­
ques, il est étonnant de consta­
ter que les même autorités ont 
décidé cette année de mettre 
littéralement fin à la chasse 
« fine » à l’orignal par l’intro­
duction d'un système où le 
permis a cette fin devra désor­
mais être détenu simultanné- 
ment par deux personnes. Si 
en dépit de ce nouveau sys­
tème, deux chasseurs ten­
taient le coup de la chasse 
fine, ils risquent de se retrou­
ver avec chacun un animal en 
trop.

LE CHAMPIONNAT 
DE LA LIGUE NATIONALE 
ET LA SERIE MONDIALE 
AU STADE OLYMPIQUE

Achetez 
vos billets 
dès
maintenant expos

Premiers
arrivés

premiers
servis*

Æ Combien de matches àF Comment acheter
seront disputés àK les séries de billets?

■ au Stade Olympique? Remplir le bon de commande ci-dessous, en incluant un chèque
Un maximum de 6 parties. 3 au championnat et 3 en série visé, un mandat personnel, ou un mandat poste.
mondiale. Joindre à votre envoi une enveloppe grandeur 4 x 9Vi"

(format d'affaires), y inscrire vos nom et adresse.

gtk Combien de billets *La priorité sera accordée aux premières demandes mises à la poste,

peut-on acheter? l’heure et la date d'oblitération en faisant foi.

Vous ne pouvez acheter moins de 6 billets 
(un par partie) et plus de 24 billets (4 par partie). |PF Que se passe-t-il si le
Les billets sont vendus en série de 6. % championnat et la série mondiale
—__ 4& se jouent en moins de 6 parties

4% Quel est le prix de au Stade Olympique?
ces séries de billets? Les billets des matches non-joués vous seront remboursés.
Chaque sérié de billets se vend $75 (Tel qu indiqué à l'endos des billets).
3 parties de championnat à $10 la partie S30
3 parties de série mondiale à $15 la partie $45

Total $75
Ajouter la somme de $2 pour frais de manutention,
à la commande de 1,2, 3 ou 4 séries.

^"postez le tout à:

R Expos de Monlréal 
Casier postal 9999 

3 Succursale A 
m Montreal, Québec 
■ H3C 3P3

Prière de m’envoyer:
Inscrire le monlant A payer el laire le total
Une série de 6 parties $ 75.00 $
Deux séries de 6 parties SI 50.00 $
Trois séries de 6 parties $225.00 S
Quatre séries de 6 parties $300.00 s
Frais de manutention $ 2.00 $ 2.00
Montant total $

(â l'usage du bureau seulement)

Nom

Adresse

Ville

Province

------n

Code postal

L

s

»

i
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286-1201
• Chaquo parution coûta $3.00, maximum 25 mots 
a Tout mot additionnai coûta 0.10 chacun
• Minimum. 2 parutiona
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ANNONCiS CLASSEES DU DEVOIR
Le* offre» <f emplois sont ouverte* également aux 

homme* et aux femme*.
Av! j: Le* annonceurs sont prié* de vérifier la premier* 

parution de leur» annonces.
Le Devoir •« rend responsable d'une seule insertion erroné*. 

Tout* erreur doit être souligné* immédiatement.
S.V.P. téléphoner é 2M-1201

NOUS
ACCEPTONS

PAR
TÉLÉPHONE

ANNONCES CLASSEES ENCASHES

286-1201
* C haque parution coûté $6.40 lé pouce
• H n'y a paa de frai* pour le* illustrations

Voir aufres annonces classées, 
en page 13

ANNONCES CLASSÉES
heures de tombées 10 h 30 
te jour précédent pour 
publication le lendemain. 
Pour publication le lundi, 
avant 3 h 30 le vendredi, 
(cea heures sont aussi va­
lables pour les annulations 
et les corrections). J.N.O.

APPARTEMENTS À LOUER

OUTREMONT, Bernard coin 
McEachran, chauffage, rénové, cui­
sinière et réfrigérateur, $400. par 
mois, soir et fin de semaine 733- 
0474. 17-9-79

ROSEMONT, 2V2l 3V2, réfrioérateur, 
cuisinière, chauffés, eau chaude, 5 
minutes du métro Pie-IX, stationne­
ment arrière, $135. à $160., 655- 
7733, 694-3465.

Sous louer, 4'/2, ensoleillé, confor­
table, cuisinère, réfrigérateur, 
chauffage, stationnement inclus. 
Sherbrooke est, près métro et 
grands magasins. Disponible 15 
septembre. $225. 253-8928. 17- 
9-79

4V2 PIECES, avenue Lome, Centre- 
Ville, 2 minutes de l’Université 
McGill. Visible le soir, 843-4008, 
274-8590 28-9-79

CENTRE-EST, 2V2 entièrement 
meublés, impeccables et tranquil­
les, $160 $180 844-6195 24-9- 
79

COte des Neiges (secteur), grands, 
propres, repeints 3%, 4V2 chauffés, 
eau chaude, poêle, réfrigérateur, 
balcon, $215 à $250. 739- 
2913 15-10-79

LUXUEUX 3V2, Centre-Ville, près 
métro, refait à neuf, endroit paisible, 
après 1 h pm, 288-3425, 845-9064 
et 284-1154. 17-9-79

OUTREMONT: 7'Æ, Hutchison, loyer 
$250. non chauffé, 220, rez-de- 
chaussée, 279-4067 sur semaine 
seulement. 18-9-79

APPARTEMENTS A LOUER 
ÀLÉTRANGER

Ou soleil pour l'hiver. Port-au- 
Prince, Delmas. Logement 
(chambres, salon, cuisine, véran­
das, piscine). Quartier résidentiel 
avec une famille tranquille, location 
semaine ou au mois. Disponible dès 
janvier (références requises). Re­
joignez la chaleur avec nous à prix 
modique. 684-0857 ou 683- 
7089 18-9-79

APPARTEMENTS 
A PARTAGER

LAJOIE, grand 4% tranquille à par­
tager, près du Cinéma Outremont. 
Demandez Lise 282-1428. 17-9- 
79

RECHERCHE étudiant sérieux, non 
fumeur, qui aimerait partager son 
4V2 ou 5'/2 à proximité du pavillon 
Jean-Brillant. 274-5318 18-9-79

AIDES DOMESTIQUES

PERSONNE dans la cinquantaine 
capable de faire la cuisine et mé­
nage général pour dame seule, fin 
de semaine libre. Salaire à discuter. 
Références, 352-4317 ou 585- 
6888 18-9-79

AIDES DOMESTIQUES

SECTEUR
OUTREMONT

Akle générale (ne fumant pas) 
pour couple avec garçon 12 
ans (au collège). Doit coucher. 
Aura â sa disposition: chambre 
privée avec salle de bain et 
télévision. Fin de semaine libre. 
Vacances payées. Emploi sta­
ble. Références. $400.00 par 
mois.

274-7216
18-9-79

AIDES DOMESTIQUES

GARDIENNE, garde d’enfant de 7 
mois. A St-Lambert Personne sé- 
rieusi Communiquez avec 678- 
0915de9hâ21 21 h 19-9-79

AMEUBLEMENTS 
À VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commo­
des, bureaux doubles et triples, 
etc.). Avons aussi matelas toutes 
grandeurs à prix d'aubaine. 207 est 
Beaubien. Tél.: 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-Michel 387-2841 J.N.O.

ARMOIRE style Art Nouveau, avec 
miroirs, table ronde, coeur de 
chêne, commode acajou, table 
chêne sculpté, 487-9485. 17-9-79

LONGUEUIL, liquidation de maison, 
objets antiques et modernes, lits, 
ameublement, tableaux, argenterie, 
tapis, vêtements, etc... Samedi et 
dimanche de 10 heures à 17 heures 
2235 Bréboeuf, #6. 17-9-79

PIN blanc 2 pouces, 2 bibliothèques 
$500., 1 Bureau $150. et 1 table 
$150 739-6111. 22-9-79

SOFA 3 places, fauteuil, table à 
café, $225. C5te des Neiges. Té­
léphone jour 282-6900, soir et fin 
de semaine 739-9501. 18-9-79

VAISSELIER et buffet de chêne des 
années 20, style anglais. Mobilier 
de salon, 3 pièces, provincial 
français. Aussi fer forgé: cendrier 
sur pied, miroirs, lampe, table con­
sole, porte journaux. Verrerie, tapis. 
671-8662 18-9-79

ANTIQUITÉS

ACHETONS antiquités de toutes sor­
tes (argent comptant) — bibelots — 
bronze — tableaux — petits meu­
bles — gravures — par Louis Icart 
— bijoux — cuivres — lampes — 
tapis — etc. Claude Morrier 668- 
3879. J.N.O.

DIVAN et fauteuil, style victorien, 
velours d’origine, récamier en par­
fait état, 739-6082. 17-9-79

HARMONIUM Doherty, datant de 
1900, entièrement reconditionné 
$1,500.461-0749. 22-9-79

VITRAUX, armoires des ,18e et 19e 
siècles, couleur d’origine, ameuble­
ment salon style Victorien (6 mor­
ceaux), tables-réfectoires, bûches à 
pain, coffres, tables à traverse, 
chaises, lampes, tableaux peintres 
canadiens, bancs, vaisselier vitré, 
évier-sec. Lucie Vary, 1013 Marie- 
Victorin, Verchères, sur rendez- 
vous 583-6373. 17-9-79

UtU^rn^/vOUV...
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{Horizontalement
' 1—Petit moine. — Lettre 

grecque (16ème).
2—Enchevêtra. — Euphorbla- 

cée dont les graines four­
nissent une huile purga- 

, tlve.
• 3—Qui a deux ailes. — Ma­

réchal et homme politique 
. Irakien (1921-1966).
• 4—Préfixe égalitaire. — Port

du Japon.
5— Objet servant aux usages 

de la vue courante. — 
Pronom Indéfini.

6— A mol. — Sud-ouest. — 
Prophète hébreu.

, 7—Disposition de celui qui ne 
' se soucie de rien.
J 8 —Relatif aux Incas. — 
■ Rocher à fleur d'eau.
• 9—Rendre carré.
{lO—EInsteinlum. — Patrie 
» d’Einstein. — Proclama-
' bon officielle et publique.
Jl 1—Portent de bas en haut. —
• Unité de travail.
{12—Vérifier et arrêter déflnltl- 
, vement (un compte). —

Du verbe avoir.
Verticalement
1—Aptitude à être médium.

• 2—Action d'omettre. — Pièce
{ de la charrue.
.3—État de l’homme Impo-
• tent. — Parcouru des
"" yeux.

4— Propre. — Mettre dans 
une caque.

5— Troisième partie de l'Intes­
tin grêle. — Algue verte 
marine.

6— Ville de Grèce. — Qui a 
une saveur rude et 
désagréable.

7— Causer l'étiolement.
8— Métal précieux. — Alumi­

nium. — Qualité de ce qui 
est âcre.

9— Dit qu’une chose n'étalt 
pas vraie. — Lassitude 
morale.

10— Qui n'est pas cuit. — Sé­
vères, mordants.

11— Personne bavarde. — Du 
verge obéir. — Point d'u­
nion du membre antérieur 
du cheval avec le tronc.

12— Qui est sans limites. — 
Marche le long de.

Solution d'hlar
1 2 3 4 S 6 7 8 9 10 11 13
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BATEAUX A VENDRE BATEAUX A VENDRE

Baie St-Paul, Goélette 120 pieds, construction exception­
nelle bâtie à l'ile aux Coudres, très bon état de conservation, 
entrée électrique, plusieurs possibilités.

Mk .

Louise B. Paquet, 1-435-6221 
Morin & Associés, courtiers Inc., 683-2103

18-9-79

ANIMAUXÀ VENDRE

CHATONS Persan, mâles et femel­
les, enregistrés, de vrais bijoux, 2 
mois, 524-1235. 17-9-79

GOLDEN RETRIEVER, mâle, 3V2 
mois, enregistré, vacciné, tatoué, 
éleveur privé, 465-3456. 18-9-79

AUTOS À VENDRE

MERCEDES 300-0, 1977, 43,000 
milles, gris métallique foncé, toit 
ouvrant, voiture de directeur 
d’entreprise, condition immaculée, 
bon prix, jour: 384-0404. 17-9-79

CORVETTE 1979, blanche, toute 
équipée, sous garantie, 10,000 km. 
M. Conti. Particulier 679-3803 de 9 
à 5 18-9-79

MG Midget 1977,13,000 milles, ra­
dio am-fm, jamais roulée l'hiver, 
particulier, cause dépait, 272- 
4078 17-9-79

VOLVO familiale 1975, automati­
que, servo-dlrection, am-fm, 71,000 
milles, un seul propriétaire, gardée 
en excellente condition, repeinte 
bleu pâle, démarreur et système 

"fuel Injection" tout neuf. 6 pneus 
Michelin, roues extras, $3,350. 
931 -2744, Westmount, 
particulier. 18-9-79

ARTICLES A VENDRE

À VENDRE
KIT VIDÉO 3/4 pouce, couleur. 
Comprenant: chaîne de mon­
tage, 2 mags 2860, 1 RM 430, 
2 caméras, 2 micros, 1 mélan­
geur vidéo-audio, moniteurs, 
trépieds.
Si intéressé, téléphonez à: 

(418)662-9478.
17-9-79

AVIS

JE CHERCHE un volume de "McLu- 
han à Pittagore", auteur Jacques 
Languirand, éditeur Perron, 729- 
1398 après 5 hres 17-9-79

BUREAUX A LOUER

LONGUEUIL
St-Laurent - Joliette

Notaires, avocats, courtiers, 
médecins. Prix et conditions 
faciles.

M.GUEYMARD:
651-5202

17-9-79

BUREAUX A LOUER

A LOUER, local idéal pour profes­
sionnel, dentiste ou autres, près 
métro, 703 pi. ca.. chauffé, électri­
cité fournie, air climatisé, 8391 St- 
Denis, 387-6128, 1-(819) 876- 
2573 17-9-79

EN FACE du Musée des Beaux Arts, 
prestigieux complexe, 5,000 pi ca. 
849-5653 1-10-79

QUEBEC, avocats, notaires, bu­
reaux de 400’ à 4000’, édifice de 
béton, ascenseur, air climatisé, sta­
tionnement, situé carré Jacques- 
Cartier, face projet Bibliothèque mu­
nicipale, à proximité du nouveau 
Palais de Justice, soyez prévoyant 
avant que la demande soit trop 
forte, prix compétitifs, (418)529- 
2934 24-9-79

Bureaux modernes situés au Com­
plexe Desjardins, 23e étage, à sous- 
louer à prix raisonnable. Frais com­
muns partagés. Idéal pour compta­
bles, notaires ou avocats. Pour ren­
seignements additionnels: 282- 
1111. 17-9-79

PRES OU METRO BERRI, grand 8'A 
chauffé, avec entrée privée, magni­
fiques boiseries originales et multi­
ples, portes avec vitres de couleurs 
plombées, 940 est St-Joseph (Mon­
tana) — Pourrait servir de logement 
— libre — Dr Vermette, 288-2213, 
342-3273. 17-9-79

PRES métro Laurier, 1,800 p.c., 
chauffé, entrée privée. $425/Mols 
Docteur Vermette, 819 Laurier Est 
288-2213,342-3273. 17-9-79

PROXIMITE Ste-Catherlne, 800 
pi ca , près métro et UQAM, dans 
édifice moderne, bien éclairé, cli­
matisé, 842-9161 19-9-79

CHALETS A LOUER

A LOUER: Domaine Chanteclerc — 
chalets suisse de grand luxe, sai­
son ou année, au sommet des pen­
tes de ski. FAUT VOIR — Tél: Jour: 
282-0146 - Soir 843-7507, fin de 
semaine 1-819-326-1156 17-9-
79

DOMAINE STE-AGATHE: Vacance- 
repos Luxueux Bavarois, cheminée 

lerre. toit cathédrale, meublés Thl- 
ault Saison, semaine ski (Aussi 

choix: 7 jours, 5 jours, weekend) 
Dépliants 256-6625. (819) 326- 
5836 J.N0.

CHALETS A LOUER

À LOUER OU 
À VENDRE

Condominium villégiature 
Weekend, semaine, mois, 
saison

Réservez dès maintenant
ESTRIMONT
819-843-1616
Orford - Québec

17-9-79

CHALETS A LOUER

STE-ADÊLE, Chanteclerc, côté so­
leil, 35 min. de Mtl, à 3 min. des 

pentes de ski, 4 chambres à cou­
cher, foyer, près centre-ville, du 1er 
octobre au 15 avril, $3,000. 523- 
1112 ou Ste-Adèle 229-2715. 17- 
9-79

EASTMAN, bord du lac, site 
enchanteur, vue sur Mont-Orford. 
Lave-vaisselle, salle à manger, 2 
chambres, 2 salons, foyer. Electri­
cité et téléphone compris. $2600. 
Jour 872-4582, soir 259- 
5424. 17-9-79

ST-AD0LPHE D'HOWARD: chalet 
suisse, 3 chambres, salon-salle à 
manger, cuisine séparée, salle de 
bains, grand foyer, ski alpin, ski de 
fond à proximité. 842-5559, 487- 
6684,(819)327-3434. 17-9-79

VAL-DAVID, luxueux chalet neuf, 
tout équipé, 3 chambres, 2 salons, 
foyer, lave-vaisselle, bar, système 
de son, télévision, chauffage élec­
trique, déneigement, etc. $3,500. 
527-5903. 525-0962. 1-10-79
VAL MORIN, bord du lac, luxueux, 8 
pièces, 4 chambres, solarium, 
foyer, tapis, 6 mois hiver, $3,000. 
276-2703. 17-9-79

STE-AGATHE, bungalows chauffés 
tout équipés, 2 chambres à 
coucher, foyer, proximité pentes de 
ski, ski de fond, etc. Fin/semaine, 
mois, saison. 687-0362 17-9-79

STE-ANNE DES LACS: Sortie 57, 
superbe résidence sur terrain boisé, 
10 minutes du Mont-Avila, salon 
avec foyer, 2 chambres à coucher, 
2 terrasses extérieures situées sud- 
ouest. 1-224-5840, 484-2859 

18-9-79

CHALETS A VENDRE

MAISON de style canadien, 4 
chambres, chauffage électrique, 2 
foyers, située à Ste-Lucie, 60 milles 
de Montréal, terrain de 200 X 250, 
$58,000. 722-7222 jour, 337-2754 
soir. 24-9-79

Région Ste-Agathe, été-hiver 24 x 
36, 6 pièces foyer, terrain 29,400 
p.c. Bord du lac $35,000. Tél.: 
687-2088 17-9-79

CHALETS A VENDRE 
OU A LOUER

STE-MARGUERITE, près 
de l'Estérel, domaine Sen­
tier du sommet". Chalet 
suisse, 3 chambres, sous- 
sol fini, laveuse-sécheuse, 
lave-vaisselle. 3 terrains. 
Aucun voisin immédiat. 
Libre maintenant $2,600,00. 
Laurentides: 228-3490. 
Bureau: 866-9736.

17-9-79

COMMERCES A VENDRE

GARAGE et commerce â vendre, 
rande bâtisse et lot, Grenville, 
uébec, 1-(819)242-6849 22-9- 

79

Berthler, Boulangerie depuis 40 
ans. seule dans la ville, possibilité 
comptoir, pâtisseries, logement l'/t 
H Juneau 586-1680 861-0856 Fi­
ducie du Québec, courtier 17-9- 
79

COMMERCE d'épicerie-boucherle, 
$45,000 d'inventaire, bâtisse com­
merciale avec 4 locaux loués au 
Gouvernement du Québec, bâtisse 
en excellente condition, hypothèque 
de $205,000. transférable au 
prochain acquéreur, prendrais 
échange, chiffre d'affaire $700,000. 
S'adresser Les Immeubles Châte­
laine, courtier, 1-378-3009. 21-9- 
79

COMMERCES A VENDRE

Lavaitrle, Domaine bord du fleuve 
Idéal pour Club privé, Restaurant de 
classe Faut voir. H Juneau 586- 
1680, M. Sauvageau 753-7725 861- 
0856 Fiducie du Québec, 
courtier 17-9-79

Lavaltric, Camping 75 emp avec 
services, lac artificiel, baignade 15 
arpts terrain près autoroute. H Ju­
neau 586-1680, M Sauvageau 753- 
7725 Fiducie du Québec, 
courtier; 17-9-79

St-Damen Pointe lac Noir. Dépan­
neur, Bar. Salle â manger, bonne 
occasion Clientele été, hiver M 
Sauvageau 753-7725 861-0856 Fi­
ducie du Québec, courtier 17-9- 
79

COURS PRIVÉS

COURS D’ESPAGNOL
Cours d'espagnol donnés par 
étudiant Chilien de l'UQAM. Le 
jour ou le soir. Groupes de 10 
personnes. 45 heures, $55. 
Aussi leçons privées,

VICTOR
270-8538-270-5607

17-9-79

COURS DE PIANO
Pour enfants de 4-6 ans, 
en petit groupe. Méthode 
dynamique. Cours privés 
pour adultes et enfants, 
préparation à tous diplô­
mes. Professeur expéri­
menté.

387-4490
24-9-79

ARTS PLASTIQUES
“COURS DU SAMEDI” 

UNIVERSITÉ DU 
QUÉBEC À MONTRÉAL 
ENFANTS DE 4 A 16 ANS 

DATE: 22-09-79 au 05-04-80 
LIEU: 3450 rue St-Urbain 
HEURE: 10 hres à 12 hres A.M 
ACTIVITÉS: Peinture, dessin, 

modelage, etc. 
COÛT: $30.00 

POUR INFORMATION:
282-4663

17-9-79

COURS PRIVÉS

ATELIERS CREATION-RECREATION 
dessin, peinture, encre, collage, 
aquarelle. Option libre: TAPISSERIE 
HAUTE LAINE. Expression person­
nelle. Début: 24 septembre, Ahunt- 
sic 336-0799, Jeanne C. 
Auclair 17-9-79

CHERCHONS personne pour parler 
l'allemand avec nos écoliers, près 
de Notre-Dame des Neiges, 486- 
0763. 17-9-79

EXPRIMART, (atelier d'expression 
plastique et dramatique), offre au 3 
à 6 ans, des matinées au 4131 Men- 
tana, 522-9206. 17-9-79

Cours de rattrapage, français et 
mathématiques, niveaux primaire et 
secondaire. Pour plus d'informa­
tions, communiquer à 738- 
1209. 4-10-79

COURS de littérature et atelier d’é­
criture, donnés par ex-prof, de 
CEGEP, petits groupes de 5 person­
nes,début 26 septembre. Communi­
quez avec Anne 844-8530 entre 4h 
et6h. 17-9-79

COURS INDIVIDUEL OU EN 
GROUPE. Solfège, théorie, dictée 
musicale. Harmonie, contrepoint, 
analyse musicale. Pour débutants à 
bès avancés. Professeur diplômé 
du conservatoire de musique de 
Montréal. 737-9950. 17-9-79

Cours privés de piano, enfant et 
adulte, 389-9052. 17-9-79

ETUDIANTE, (Université de 
Montréal), offre cours de piano aux 
débutants. Située rue Edouard- 
Montpetit, 738-6748. 20-9-79

COUTURE

REPARATIONS générales et confec­
tions exclusives. 387-7778. 17-9- 
79

DÉMÉNAGEMENTS

A bas prix, appeler Pierre Déména­
gement, en tout temps, estimation 
gratuite 937-9491. J.N.O.

Conseiller en petits et gros déména­
gements, service rapide, qualité, 
courtoisie, bon prix. Demandez 
Jean-Paul 670-7729. J.N.O.

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres, spécialité appareils 
électriques, assurance complète, 
327-6026. 15-10-79

DEMANDES D'EMPLOI

TRANSCRIPTION à la dactylo de 
tous travaux, documents, etc. A do­
micile, 326-7395 17-9-79

VEUVE d'avocat, bilingue, libre de 
voyager, graduée musique, histoire 
de l'art, architecture, désire emploi 
comme dame de compagnie. Réfé­
rences exigées, 1-(418) 688- 
0081. 18-9-79

DIVERS

METROPOLITAN NEWS
\ 248, ru» P*«l 

Angle ru* Ste-Cotherin* 
Journaux — Magazines —« 
Périodiques — Cartes — 

Magazines de mode 
Arrivages quotidiens par jet de tous 

les coins du globe 
NEW TOM-10NDIES-PARIS 

Les journaux parviennent à 10h30 
chaque matin (dimanches compris) 

Le «Sunday Time» de New York et 
le «Sunday Post* de Washington 
sont disponibles toute la semaine.

Ouvert de 8h à 24h.
Les dimanches — MIMI HORAIRI

DIVERS

ACHETONS vos disques de jazz, 
blues et rock progressif, livres et 
bandes dessinées reliées, Informa- 
tlon 467-2025 17-9-79

OPTION LETTRES! Jeunes poètesl 
Paraguayos! Paranaensesl Luxem­
bourgeois! Trifluvlens! Et autresè 
"Reenbou" (nouveau magazine 
pour la poésie) est à la recherche de 
nouveaux poèmes. "Reembou", c/o 
German Department, Carleton Uni­
versity, Ottawa. 17-9-79

ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAUX

A bas prix, bureaux, chaises, clas­
seurs, armoires, coffre-fort neuf et 
usagé, à prix d'escompte 4532 St- 
Oenïs, 845-8463 Richard J.N.O.

GARDERIES

GARDIENNE demandée, bébé de 5 
mois, 3 jours par semaine, près du 
métro Beaubien, 276-0157. 17-9- 
79

GARDERIE

GARDIENNE affectueuse, sympathi­
que et responsable pour Marie-Eve 
(3 ans) et Etienne (5 ans) â son re­
tour d'école â Outremont, 4 â 5 
jours par semaine de 8:30 â 17:30. 
Références. 733-4068 17-9-79

GARDIENNE, 3 jours par semaine et 
certains soirs, pour garçon de 15 
mois, 271-1825. 19-9-79

INSTRUMENTS DE 
MUSIQUE

PIANO à queue, 5’4", noir, marque 
Kimbal, 2 ans d'usage restreint, de­
mande $4,500. Jour 873-2508, soir 
284-1737. 11-9-79

PETITS pianos à queues, grand 
choix, reconditionnés, à partir de 
$2,200. à $3,000. Appelez à frais 
virés (613)224-0978 28-9-79

PIANO A VENDRE; meuble antique, 
allemand, marque "BLUTHNER". 
Deux chandeliers et poignées métal. 
Rivière-du-Loup. Tél.: 1-862- 
1544. 17-9-79

PIANO droit Nordhelmer, entière­
ment reconditionné, peint noir mat, 
$1500. Aussi harmonium Doherty, 
datant de 1900, entièrement recon­
ditionné, $1500. 461-0749. 22-9- 
79

PIANISTE disponible, coaching, 
cours ou autres. Claude 937- 
5567. 19-9-79

TABLE tournante, marque Pionner 
PL-115D, à entraînement par cour­
roie, commande pause, semi auto­
matique, 1 an d'usage, téléphonez 
Normand 273-5625 ou laisser 
message. 18-9-79

LOGEMENTS A LOUER

LAURIER OUEST, 3V2 chauffé, semi 
meublé, $155. Libre 1er novembre, 
271-8522 après 19 hres. 19-9-79

STE-F0Y, grand 4%, 1er étage, 
chauffé, stationnement, $250, Qué­
bec 623-3056 et 522-5920. 17-9- 
79

SHERBROOKE, près hôpital Notre- 
Dame, spacieux haut de duplex 
chauffé, 2 foyers, solarium, cuisine 
moderne, occupation immédiate, 
$650.525-8795. 18-9-79

DORCHESTER 4216, près West­
mount Square, 4V2 équipé, chauffé, 
$335.489-0437. 17-9-79

LOGEMENT 3% à sous-louer, du 1er 
octobre au 30 avril 80. Ville St- 
Laurent, près d'un parc, stationne­
ment compris dans le prix du loyer, 
$205. appelez 651-3227. 22-9-79

OUTREMONT, à louer, 5V2 soir 272- 
0612 17-9-79

4300 DE MAISONNEUVE, le plus 
prestigieux Immeuble de logements 
de Westmount. Sous-location d’un 
double logement d'un luxe hors de 
l'ordinaire. 4 chambres à coucher; 
3V2 salles de bain; grand salon; 
salle â manger et cabinet de travail; 
cuisine comprenant tous les acces­
soires: coin â déjeuner; salle de la­
vage privée; balcon double. Sta­
tionnement intérieur pour 2 voitu­
res. Climatisation centrale. Fenêtres 
sur trois côtés. Magnifique vue pa­
noramique de la montagne et du 
centre-ville. Entièrement redécoré 
récemment. Endroit idéal pour ré­
ceptions. Libre après le 15 no­
vembre. Pour rendez-vous télépho­
ner au 931-0469 ou à Mlle Helm au 
875-5140. Les messages laissés au 
738-8375 seront retournés le 
dimanche. 18-9-79

AHUNTSIC, St-Denis & Sauvé, bas, 
672, chauffé, taxe d'eau, sous-sol 
aménagé, entrée laveuse-sécheuse, 
stationnement privé, jardin, ménage 
â neuf, $525. 276-5939. 17-9-79

BORDEAUX: près hôpital Notre- 
Dame de la Merci et La Providence, 
4V2, non chauffé, stationnement fa­
cile. $160 . libre. 331-0371. 17-9- 
79

N.D.G. Sous-location, 6 mois, 1er 
novembre, entièrement meublé, in­
térieur agréable, 1 chambre, ga­
rage. eau chaude, chauffé, 1 ou 2 
personnes, références, $275. 481- 
0683. 17-9-79

MAISONS A LOUER

OUTREMONT, magnifique maison à 
louer, libre immédiatement, prix 
$1,000.00 par mois, Int.: jour: 849- 
6186, soir, 735-6810. 17-9-79

N.D.G. Exclusif! Maison détachée, 
garage & stationnement, Immédia­
tement, $900. 489-
9589. 17L0UER

ST-HUBERT, maison à louer, 4'/2 
pièces, frais peint, sous-sol fini ci­
ment, garage, terrain 50 x 90, dis­
ponible maintenant, Int.: jour 676- 
3743, soir 462-0958 16-Ô-79

Venez jouir des saisons d'automne 
et d'hiver dans une belle région 
Maison sur le lac. Grandes fenêtres. 
Foyer 3 chambres à coucher 486- 
5945. 19-9-79

VILLE MONT-ROYAL, charmant 
split-level, 4 chambres à coucher, 2 
salles de bain, foyer naturel au sa­
lon, cuisine "Grlffln", climatisation 
centrale, disponible pour 2 ans, 
$1,050. par mois. MME LOLA G 
AUCOIN 342-9300. 731-6817 
FRANK A. NORMAN & CIE LIEE 
courrier licencié 731-6817 17-9- 
79

MAISON DE CAMPAGNE 
A LOUER

SUTTON, vendre ou louer, cottage 
en montagne, sur grand terrain 
boisé, plus appartement au sous- 
sol, $2000. saison, tout inclus. 
Michel Cousineau. 1-(8f9)566- 
6444 17-9-79

OFFRES OTEMPLOIS

ECOLE privée recherche em- 
seignant(e) hautement qualitlé(e) 
pour t poste de responsable au pré­
scolaire Ecrire â C.P 117, Bros- 
sard, Québêc. J4Z 3J1, Dossier C- 
291 17-9-79

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS

Commis
publicitaire

demandé (e) par un quotidien de 
langue française de Montréal. 

Qualifications requises:
• Très bonne connaissance du français écrit et 

parlé;
• Excellente connaissance de l’anglais;
• Dactylographie un avantage;
• Expérience dans un domaine connexe un atout.
Salaire: selon convention collective en vigueur.
Téléphoner entre 10h a.m. et 5h p.m. à:

Marcel Payette

OFFRES D'EMPLOIS

COMMIS DE 
BUREAU

Pour département des 
commandes, bilingue, ca­
pable de se motiver, d'as­
sumer des responsabilités. 
Avantages sociaux, salaire 
intéressant.
Veuillez communiquer 
avec:

J.M. Pelletier 
731-3571 poste 46

17-9-79

MANUFACTURIER de ba­
gues en or recherche un 
voyageur avec expérience 
pour la province de Qué­
bec. Faire parvenir c.v. à: 
C.P. 117, Brossard, Qué­
bec, J4Z 3J1 C-293

17-9-79

OFFRES OEMPLOIS

Augmentez vos revenus en offrant 
des obligations d’Epargne du Ca­
nada à temps partiel. Expérience 
utile mais non nécessaire puisque 
nous offrons un entraînement pro­
fessionnel. Appelez M. Renaud 861- 
3831, à Québec, appelez M Pelle­
tier à 522-1591. GREENSHIELDS 
INCORPOREE. 6-10-79

SECRETAIRE légale bilingue, avec 
minimum 1 an d'expérience. Sténo 
et dictaphone requis. Pour étude lé­
gale située au Centre-Ville. 861- 
9613 18-9-79

RECEPTIONISTE-dactylo, pour mai­
son d'enseignement, bilingue, ex­
cellent français écrit, expérience, 
travail Centre-Ville, téléphonez à 
866-5041. 18-9-79

Boutique d'art cherche une jeune 
femme charmante, vaillante et bilin­
gue â temps partiel. Possibilité d'un 
travail à temps plein, plus tard. 
932-3896 18-9-79

DACTYLO-PIGISTE, bon(ne) en 
français, quartier Monkland- 
Girouard, 744-4272. 17-9-79

SERVICES DIVERS

Infirmière retraitée offre ses servi­
ces comme dame de compagnie. 
Ecrire: C.P. 117, Brossard, Québec, 
J4Z3J1. Dossier C-292. 18-9-79

SOCIÉTÉ-LOISIRS

■•■•■•B«H«B«B«B«B«B«
5VOUS MÉRITEZ! 
~ CE BONHEUR j

ACTA — Service de ren- ( 
contres et de consultation en ■ 
relations humaines croit 2 
que vous méritez de vivre " 
harmonieusement les mo- | 
ments intenses de votre vie J 
avec la personne qui vous 1 
convient. 2
ACTA est un organisme de J 
professionnels spécialisés en 
relations humaines. Il s'a­
dresse aux gens sérieux et ' 
offre des services scientifi­
ques et discrets.

Sur rendez-vous: 
m 384-4114
■ 8887, ST-DENIS
S 17-9-79
•B«B«B«B«B«B«a«B«B«l

ÊTRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

les plaisirs de la vie, 
il faut être deux

Service de rencontres ré­
puté établi à Montréal depuis 
1966. pour personnes libres 
et sérieuses. Dépliant gra­
tuit.

282-0058 ou 933-3673
ouvert de 1 P.M à 9 P M 

lundi au vendredi
RENDEZ-VOUS
SCIENTIFIQUE

1117 ouest, Ste-Catherine ° 
suite 108, Montréal. ^

SOCIÉTÉ-LOISIRS

AMAS0: Service de rencontres, sé­
rieux. Dépliants sur demande et en­
trevues gratuites sur rendez-vous. 
822 est, rue Sherbrooke, suite 5, 
Montréal H2L 1K4, 2 hres à 7 hres. 
524-3852. J.N.O.

TERRAINS AVENDRE

CANTONS 0E L'EST (Eastman), 
beau boisé (175,000 pi ca.) Vue 
panoramique. Sommet montagne. 
Droit de plage lac d'Argent 05 le 
pi. ca. Sérieux seulement. 737- 
3428. de 17 à 21 hres. 17-9-79

MONT ORFORD, vue panoramique, 
près ski, ruisseau, f â 3 acres, 9 à 
12 sous le pi ca Conditions faciles 
1-514-297-2398. 6-10-79

EASTMAN, vue panoramique, Mont 
Orford, près ski, 2 arpents. $5.000 
5 arpents. $9,500 Conditions faci­
les. 1-514-297-2398 6-10-79

TERRAINS AVENDRE

■
Trust Royal

JSERVK'KS IMMOBlTl K RS

PRÉS DU Mont-Ortord,
Lac Broker: 3 magnifiques 
terrains sur le lac, domaine 
possible, maison mobile sur 
1 des lots. Michelle Garant 
1-(819) 563-5478.

LAC MAGOG: site excep­
tionnel, bord du lac, cottage 
8 pièces, foyer, salle à dîner, 
garage, vaste terrain Miche­
line Blanchette 1-(819) 563- 
2494.

TRUST ROYAL 
1-(819) 563-9834

17-9-79

COURTIER

TERRAINS AVENDRE

A 0KA, 57 arpents, boisé, compre­
nant érablière, 1-479-6686. 17-9- 
79

GRAND Lac Nominlngue, occasion 
unique. 26 domaines boisés, sur 
presqu'île des Jésuites, plus de 200 
pieds de façade, plus de 100,000 
pi. ca. à $13,000. pour 2 semaines 
seulement, premiers arrivés, pre­
miers choix. Sites exceptionnels, 
comptant $3,000. 621-6223, 363- 
8291. 17-9-79

TERRES A VENDRE

Ville Granby: avis aux lotisseurs 
terre 114 âcres zone blanche, ruis­
seau, comptant $100,000. balance 
8% 0ENIC0URT: 1-378-8461 - 1- 
378-5851. Fiducie du Québec, 
courtier. 17-9-79

ZONE AGRICOLE A TRACY, 45 mil­
les de Montréal, via autoroute 30, 
30x3 arpents, moitié cultivable, 
moitié bois. Grange en bon état. 
Possibilité de 25 animaux. Cause de 
vente: succession. Possibilité de 
dézonage agricole. Appel interur­
bain: 742-9312 à vos frais. 17-9- 
79

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

ABAISSEMENT 113/4% 1ère, 2ème 
hypothèque, balance de vente, rapi­
dement. Jour ou soir, tél.: 729- 
4332 J.N.O.

A-1 absolument confidentiel $1,200 
à $600,000.1ère 113/«% 2ême Mlle 
Léona Laberge, courtier. 486-1106, 
jour-soir. J N.0.

PROPRIÉTÉS A VENDRE

ST-PAUL
D’ABBOTSFORD

570 CHEMIN 
DE LA MONTAGNE

Magnifique résidence d'époque 
de 10 pièces sur grand terrain 
paysage entouré de vergers
Prix: $95.000.00. B. Malo, (514) 
379-5239,_______ 17-9-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

DUPLEX, Saint-Laurent, quartier 
Chameran, luxueux pierre et brique, 
le haut 6'/2 $375. par mois, le bas 
8V2, foyer, plafond cèdre, tapis mur 
â mur, $115.000. Tél: jour 336- 
7614, le soir 332-2257. 17-9-79

A CH0MEDEY, bungalow, 4 
chambres, salon, cuisine, salle à dî­
ner, sous-sol luxueux, garage, ta­
pis, draperies, cuisinière et réfrigé­
rateur, laveuse et sécheuse. 
$56,000. ou meilleure offre. 688- 
0028 ou 667-5422. S.V.P. PAS 
D'AGENT. 17-9-79

ST-CESAIRE: Magnifique maison 
canadienne, centenaire, entière­
ment rénovée, chauffage électrique, 
grand sous-sol fini, lavoir, 3 salles 
de toilettes, tapis mur â mur par­
tout, Grenier, terrain 78,000 pi, ca., 
2 granges rénovées sur plate-forme 
de ciment de 73 pieds, passage 
exclusif â la rivière Yamaska. 670- 
9829 17-9-79

SNOWDON, duplex, bas libre Immé­
diatement, Jardin, garage, près du 
métro, $60,000 Jour 482-3269, 
soir 481-1354. 18-9-79

ROSEMONT, beau duplex semi dé­
taché brique. 2 X 5'/2, sous-sol fini 
fonctionnel, cour boisée, allée 
asphaltée, près parc, école, église, 
construction solide, repeint â neuf 
6470, 41e Avenue, 255-4864 17-
9-79

i
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ILE ORLÉANS SUD (PRÈS QUÉSEC)
Authentique, magnifi­
que propriété 18e 
siècle. Restauration 
d’après normes histo­
riques, murs pierres, 
poutres et planchers 
d’origine. Atre im­
mense, chauffage é- 
lectrique, dépendan­
ces. Vue et accès au 
fleuve, grand terrain.

Confort, ville et am­
biance d’époque, im­
peccable résidence 
9 pièces grande qua­
lité. Foyers terrain 
très privé magnifique­
ment exploité. Pisci­
ne, garage triple d’ac- 
dès facile, vue sur 
fleuve.

Pour plus de détails, contactez: 
Madame Hardy, 418-525-9951 

MORIN & ASSOCIES COURTIERS INC. 
418-683-2103

17-9-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

CANTONS DE L’EST
Maison de ferme datant de 
1868 - 17 mHles de St-Jean. et 
VI mille au sud de N.D. de 
Stanbridge. Une belle vue de la 
rivière aux Brochets qui ser­
pente sur la propriété dans un 
magnifique cadre champêtre. 
En cours de rénovation; l’es­
sentiel de base a été refait: 
chauffage, électricité, plombe­
rie, salle de bain neuve, fonda­
tions... Reste la finition et 
certains travaux secondaires. 
Propriétaire demande le prix 
qu'il a payé il y a 5 ans plus les 
rénovations.

ST-HILAIRE (1820)
SUR LE CHEMIN DE LA 
MONTAGNE, près du centre 
de la Nature McGill. Ancienne 
auberge, du début Xle, cache 
un intérieur récemment restau­
ré, remis à neuf, "au naturel". 
Huit pièces dont une vaste 
pièce centrale avec une grande 
cheminée de pierre d'une hau­
teur de 26 pieds. Terrain de 
55,200 p.c. avec de nombreux 
pommiers et une grange.
TRUST GÉNÉRAL, 

courtier 
André B. Thomas 

866-9641 (b)-731-6307 (r)
17-9-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

Boucherville, canadienne en pierre 
des champs, 11 pièces, 5 chambres 
à coucher, salle à manger, foyer, 
piscine creusée chauffée, garage 
double niveau de la rue, magnifique 
terrain paysager 14,000 pl.ca.. Faut 
voir, appelez Henri Talbot, 465- 
5580, 678-1171. Immeubles 
Express,Inc. 18-9-79

BOUCHERVILLE, nouveau, idéal 
pour professionnel, prestigieux cot­
tage de 8 pièces, chauffage électri­
que, garage double, piscine, sec­
teur de choix. MI S., Lucette Phili­
bert, 655-6222, 655-8037, Des Ro­
siers, courtier, 17-9-79

D.D.0. Bonne propriété en secteur 
calme c’est un Cottage de construc­
tion récente, très propre et char­
mant. François Voos 735-6381 — 
489-8022. Fiducie du Québec, 
courtier. 17-9-79

Joliefte, Visitation Cottage 9 pces, 
terrain 180x238, site résidentiel ou 
commercial très intéressant. Faut 
voir. M. Sauvageau, 861-0856. Fi­
ducie du Québec, courtier. 17-9- 
79

STE-THERESE EN HAUT: particu­
lier, cottage. 5 chambres, 2 salles 
de bain, bonne situation, occupa­
tion juin 1980, $75,000. Renseigne­
ments, conditions et visites, écrire à 
Bile, C.P 52, Ste-Thérèse. J7E 
4H7. 17-9-79

NAPIERVILLE, maison centenaire 
en pierre, restaurée, près d'une ri­
vière, 5 arpents. 1 bâtiment, pas 
d'agent, $84,500; 1-245- 
7963. 17-9-79

PIERREF0NDS. Bungalow, brique, 
pierre et aluminium. Quatre 
chambres coucher, salle de famille, 
avec bar. Impeccable. Tapis mur à 
mur. Beau jardin. Moins de 
$40,000. LISE BOURNIVAL: 683- 
9662, 684-6715. Imm. Wavls 
courtiers. 17-9-79

RAWDON. 2 bungalows pour gens 
de goût, f7V*+6V!) Int. cèdre, pin 
noeux, frêne, cypres. Ext. pierre, 
cèdre. L. Pelletier. 834-2383. Fidu­
cie du Québec, courtier, 17-9-79

RIVIERE BEAUDETTE. Magnifique 
propriété Bord du Lac St-Françols. 
Quai privé. Garage double; 
Ameublement complet. Superbe ter­
rain boisé Céline Arsenault, 651- 
1000, 651-5454 Montréal Trust, 
courtiers, 17-9-79

RIVIERE BEAUDETTE. Vrai bijou. Il 
faut voir ce "DOMAINE". Meublé 
extraordinaire, sur le bord du Lac 
St-François. Appelez Renée Les­
sard, 651-1000, 655-5374 
Montréal Trust, courtiers. 17-9- 
79

STE-JULIE. magnifique bungalow, 
construction u, éclairage spécial 
extérieur, paysage professionnel, 
foyer, cabano. lave-vaisselle, etc 
649-0176. 17-9-79

ST-MATHIEU DE BEL0EIL. A la 
campagne! Chaleureux cottage ca­
nadien pièces sur pièces, loyer 
Franklin Nombreux extras Taxes 
$400 Terrain 15,000 p.c. Prix 
surprise. A qui la chance? Francine 
Thibault 651-5300, 651-9428 
Montréal Trust, courtiers 17-9- 
79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

LA. E. LePAGE
■HMIIIIIHHlilIlIM

COURT!RR EN IMMEI BLF.

BOIS DES 
FILION

Domaine du Côteau. Bun­
galow style Ranch ayant 
piscine intérieure de 
qualité avec mur décora­
tif en pierre, 4 chambres 
à coucher, bibliothèque. 
2 salons, salle à manger. 
2 foyers. Très belle cons­
truction, Idéal pour pro­
fessionnel voulant fuir la 
ville, $125,000. Cécile 
Duchesne 687-1010 - 
661-8684.
STE-THÉRÈSE 

EN HAUT
Construction de qualité 
supérieure. Grand terrain 
paysagé, 3 chambres à 
coucher, 2 toilettes. 
Foyer, salle à dîner. Dé­
coration par profession­
nel. Bungalow de rêve, 
$102,400. EXC Ginette 
Beauchemp 687-1010 - 
681-9091.

PROPRIÉTÉS A VENDRE
-v - -'R- «>•' JafirV .'

VAL-DAVID, architecture exclusive, 
vue panoramique, près ski mont- 
Plante, terrain 15,000 pc. construc­
tion haute qualité, foyer, 3 
chambres, meublé, $39,500. L. Po- 
merleau, Des Rosiers 430- 
3516. 17-9-79

MERCIER, duplex semi-détaché, 
pierre et brique, 2x5V2, couverture 
et isolation 1978, garage, sous-sol. 
353-6058. 18-9-79

WESTM0UNT: Charmante maison 
de ville, située près de la rue 
Greene, 3 chambres, boudoir, 2 sal­
les de bain, cuisine familiale, sous- 
sol fini, stationnement, jardin. Un 
vrai poème! Exclusif. MONIQUE 
BURMAN, agent, 937-8350 et 
ISABELLE LAFRENIERE, courtier, 
482-1381. 17-9-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

LAC BR0M0NT — Luxueuse rési­
dence située au 8, Des Mouettes — 
extérieur en redwood — carport — 
terrain paysager de 187,x200' envi­
ron Irr, — 3 paliers à l'Intérieur — 
salon et salle à manger de 22'x 50' 
avec toit cathédrale et foyer — ves­
tibule — 3 toilettes — 1 s/b — 1 
douche — cuisine — 7 chambres à 
coucher — sous-sol fini. Prix de­
mandé: $87,000.00. Inf.: Roger 
Plante, 514-743-6225 — Agence 
Immobilière 77 Inc courtier ou R. 
Rousseau 514-742-3331. 18-9-79

Voir autres annonces classées, 
en page 12

PROPRIÉTÉS AVENDRE PROPRIÉTÉS A VENDRE

BftOMONT - CANTONS DE L’EST
Magnifique maison de campagne, quatre saisons, 
finie stucco, construite complètement en béton, 
26' x 48,4 chambres à coucher, grand salon, salle à 
dîner, dinette, salle de bain, chauffage électrique, 2 
patios de 15' x 26', terrain 200' x 200' paysagé et 
très boisé. Accès à la plage privée du Lac Bromont. 
LIBRE IMMÉDIATEMENT Aucune offre raisonna­
ble refusée.

Philippe Pellerin, courtier — TRUST ROYAL

1(514)378-0158
_____ Fin de semaine: 1 (514) 534-2168

PROPRIÉTÉS A VENDRE

le Permanent

OPTMUM VCCO

VISITE LIBRE
dimanche le 16 
septembre de 

14h à17h
OUTREMONT: 212, 
Bloomfield, joli cotta­
ge 10 pièces, 4 à 5 
chambres, foyer na­
turel, grand jardin, 
piscine creusée, 2 
garages. $120,000. 
Négociable. Thérèse 
Labossière 735-2761.

RIVE-SUD: 20 minutes 
de Montréal, bungalow 
en pierres des champs, 
2 foyers, garage, sous-sol 
fini entièrement, piscine 
creusée et chauffée 16 x 
32 en aluminium, terrain 
de 150 x 150. Germain 
Fleury 658-0628.

17-9-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

REPENTIGNY, maison canadienne 
1977, façade et foyer pierre des 
champs, terrain boisé, $62,000. 
Pas d'agent, après 6 hres, 581- 
0947. 17-9-79
RIVE-SUD, Richelieu, bungalow 
pierre et brique, 3 chambres à 
coucher, chauffage électrique, 
sous-sol fini, garage, terrain pay­
sagé, taxes minimes, particulier, 
658-2562. 17-9-79

Lanoraie, cottage canadien 96 ans, 
en bon état, terrain paysagé, partie 
bord du fleuve. A ne pas manquer. 
H. Juneau 586-1680 - 861-0856 
Fiducie du Québec, courtier. 17- 
9-79

L.D.R. Unifamiliale, 8 grandes piè­
ces, + 6 au sous-sol, garage, pos­
sibilité bachelor, parfait pour 
grosse famille, petite communauté, 
près CEGEP et toutes commodités,
$69,900 681-3598 17-9-79
%

L0NGUEUIL. Idéal pour famille avec 
jeunes entants, salle jeu au rez-de- 
chaussée. Spacieux bungalow avec 
revenue au sous-sol/garage. 
Michelle Bajart, 651-1000, 679- 
0695. Montréal Trust, 
courtiers. 17-9-79

LONGUEUIL "Vieux”. Luxueux con­
dominium, 5'/2 nombreuses com­
modités. Michelle Bajart, 651-1000, 
679-0695. Montréal Trust, 
courtiers. 17-9-79

MAISON-MOBILE Bendlx, 1977, 
64x14, toute meublée, chauffage 
électrique, installée sur terrain. 
255-9336. 17-9-79

PROPRIÉTÉS DEMANDÉES

ACHETERAIS maison unifamiliale, 
secteur Université de Montréal, 4 
chambres à coucher, jardin, ga­
rage, prix raisonnable, pas d'agent, 
737-9325. 17-9-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

MANOIR MOODY 
Il vou* est offert de vivre dans 
un somptueux manoir (1874) 
anglais de briques blanches, 
parfaitement conservé, au mi­
lieu des arbres, dans une pe­
tite ville historique longeant 
la rivière des Mille Iles è 7 mi­
nutes du pont Pie-IX. 4 pièces 
de réception avec hauts pla­
fonds à caissons en bois mou­
luré, 7 chambres, divers bou­
doirs, 4 salles de bain, cuisine 
13 x 22 poutres apparentes, 
haies cèdres, érables cente­
naires, parc d'environ 30,000 
pi. ca., dans une rue tranquille 
à Terrebonne.

471-7331 17-9-79

SERVICES IMMOBILIERS

ST-BRUNO: Bon secteur, 
split level montagnard, 9 
pièces, 4 chambres, cons­
truction 5 ans. Extra inclus. 
Bonne condition, Michel La­
fontaine 653-1576, 653-3321.

17-9-79

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
AVENDRE

ROSEMONT Exclusif. $205,000. 15 
logements 14 très bien meublés. 
AUCUN VACANT. Revenu brut: 
$33,600. LISE BOURNIVAL: 683- 
9662, 684-6715 Imm. Wavls 
courtiers. 17-9-79

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

PIEDMONT
• Résidence très accessible
• Vue panoramique
• Près des pentes de ski
• Superbe foyer en pierre
• Prix réduit pour vente 

rapide

1-514-227-3646
17-9-79

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
AVENDRE

BELLE ferme 35 milles sud Mon­
tréal, 27 arpents, maison, serre + 
beaux bâtiments originaux. Idéal 
pour artiste, artisan, groupe, etc... 
$64,500. ou meilleure offre pour 
vente rapide, 1-246-2554, 17-9-79
MAISON de pièces, 25 X 27, 100 
ans, démontée, nettoyée, plans et 
photos, pour reconstruction. 1-295- 
2871. 17-9-79

CANTONS de l'Est, résidence uni­
que en son genre. Chauttage électri­
que, foyer, vue superbe. Ski et 
sports d'été. Entretien facile. Aucun 
agent. 935-4248. 18-9-79

CANTONS DE L'EST, R0XT0N 
FALLS, 60 milles / Montréal, 8 piè­
ces, garages, paysager, 4 arpents, 
ipoutres apparentes, planchers dé­
capés, ensoleillé, $34,000. 273- 
2111, 1-514-548-2584 17-9-79

‘ 1^\J

- ÇA Ÿ EST, ON A ENCORE FAUCHE LA TETE DE MON CH VAL 1

Avis légaux - Avis publics - Appels d’offres
Avis est par les présentes donné que le contrat 

de vente en date du 17 août 1979 a LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes présen­
tes ou futures, payables à LES ENTREPRISES 
F G.F INC a été enregistré au bureau d'enre­
gistrement de la division d'enregistrement de 
Montréal le 27e jour d'aoüt 1979 sous le numéro 
3008109
Ce 5ême jour de septembre 1979.
LA BANQUE TORONTO-DOMtNION

Prenez avis que Laurent Tremblay et Imer-Ctté 
Transport Liée (M-300001) Introduiront con­
jointement devant la Commission des Trans­
ports du Québec une requête pour permis spé­
cial afin d ’autoriser Laurent Tremblay à tirer les 
semi-remorques vides ou chargées de la 
requérante-conjointe, Inter-Cité Transport Liée 
qui agira comme voiturier-roulier en vertu des 
clauses de son permis M-300001 
Tout intéressé peut s'opposer à la présente en 
introduisant devant la dite Commission, une op­
position dans les 5 jours suivant la troisième pa­
rution du présent avis.

Gilbert G. Bériault 
Inter-Cité Transport Liée' 

Première publication le 13 septembre 1979 
Deuxième publication le 14 septembre 1979. 
Troisième publication le 15 septembre 1979,

Prenez avis que Benoit Lalonde et Inter-Cité 
Transport Liée. (M-300001) Introduiront con­
jointement devant la Commission des Trans­
ports du Québec une requtte pour permis spé­
cial afin d'autoriser Benoit Lalonde a tirer les 
semi-remorques vides ou chargées de la 
requéranfe-conjointe. Inter-Cite Transport Liée 
qui agira comme voiturier-routier en vertu des 
clauses de son permis M-300001 
Tout intéressé peut s'opposer à la présente en 
introduisant devant la dite Commission, une op­
position dans les 5 jours suivant la troisième pa­
rution Ou présent avis.

Gilbert G. Bériault 
Inter-Cité Transport Liée 

Première publication le 13 septembre 1979 
Deuxième publication le 14 septembre 1979 
Troisième publication le 15 septembre 1979.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE .MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 500-05-004503-791 
ROBERT PRADAT,

demandeur
-vs-

JEAN-PIERRE MIL0N,
détendeur

Le défendeur, Jean-Pierre Milon est requis de 
comparaître au Palais de Justice de Montréal, 
dans un délai de trente (30) jours de la présente 
publication. Une copie de la déclaration amen­
dée, du bref d 'assignation et de l'avis a été lais­
sée au greffe de la Cour Supérieure de Montréal 
â son intention.
Montréal, le 10 septembre 1979.
LEMAY, WEINSTEIN & CARON,
666 ouest, rue Sherbrooke, 
suite 1501,
Montréal, Québec.
H3A 1E7
Procureurs Ou demandeur

Avis est par les présentes donné que la contrat 
de vente en date Ou 21 aoOt 1979 a LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables a Les Artisanats Lau- 
rentlens Inc a été enregistré au bureau d'enre­
gistrement de la division d'enregistrement de 
St-JérOme le 7ième jour de septembre 1979, 
sous le numéro 572918 
Ce lOiéme jour de septembre, 1979 
LA BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N

PRENEZ AVIS QUE Transport Léo Maher Enrg 
permis no M-501067-001, Vlmont - Laval - Ré­
gion 10. demands â la Commission des Trans­
ports Ou Québec de lui émettre un permis additif 
spécial pour le transport de copeaux de bols et 
de banc de scie, dans la région 06. pour une pé­
riode de 364 jours.
Tout intéressé peut s'opposer a cette demande 
dans les 5 jours qui suivent la troisième paru­
tion de cet avis.
TRANSPORT LEO MAHER ENRG .
2130. Croissant de Clémency,
Vlmont, (Laval) P.Q.
H7M 2G9
tére publication: 13 septembre 1979 
2ème publication: 14 septembre 1979 
3ème publication: 15 septembre 1979

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No: 500-02-027982-797
COMMISSION DE TRANSPORT 0E LA
COMMUNAUTE URBAINE DE MONTREAL

Partie Demanderesse 
-vs-

M. ANTONIOS KARAMAN0S
Partie Défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie défenderesse M. ANTONIOS 
KARAMAN0S est par les présentes, requise de 
comparaître dans un délai de trente jours sui­
vant la dernière publication. Une copie du bref 
d'assignation et de la déclaration a été laissée a 
son intention au Greffe de la Cour.
Montréal, le 13 septembre 1979

RONALD CHASSE 
Protonotalre, C;S.M. 

Mes Pépin, Létourneau & ass., 
avocats,
360 St-Jacques, Ste 1800,
Montréal. P Q.
Dossier: W-135-1290

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

(Aida jurldiqua)
COUR SUPÉRIEURE 

(Dlvlalon daa Divorças)
N0 500-12-069548-780 
PIERRETTE FORBES

Requérante
—vs—

GEORGES DESCHENES.
Intimé

PAR ORDRE 0E LA COUR 
L'intimé Georges Deschênes est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la publication.
Une copie de la requête en divorce a été laissée 
à la Division des Divocces à son intention Pre­
nez de plus avis qu'à défaut par voie de signifier 
et de déposer votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la requérante procédera 
à obtenir contre vous, par défaut, un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires qu elle sol­
licite contre vous.
ST-HUBERT, le 11 septembre 1979

ARMAND BEAULIEU 
Régistralre

Lamarre Laporte Bissonnette & Leclerc,
Me Jacques Bissonnette,
3258, Grande Allée 
St-Hubert. Qué 
J4T 2S5

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
AVIS

Avis vous est donné, par la présente que le 
vingt-deux octobre mil neuf cent soixante-Oix- 
neut, une requête sera présentée é la Cour Supé­
rieure, district de Montréal, au Palais de Jus­
tice, Cour de Pratique, chambre 2.03 aux lins 
O'homologuer de nouvelles conventions matri­
moniales entre Monsieur Frédéric Therrien et 
Dame Aurore Paquette tous deux domiciliés au 
10879 Clark, Montréal, constatées en un contrat 
de mariage passé devant Me Jean-Luc Trempe, 
notaire, le vingt-huitième jour du mois d'août 
mil neuf cent soixante-dix-neuf sous le numéro 
neuf mille huit cent quatre-vlngt-neut de ses mi­
nutes
Montréal, le vingt-huit août mil neuf cent 
soixnate-Oix-neuf.

JEAN-LUC TREMPE, Notaire 
Procureur des requérants

LOI SUR LA FAILLITE
AVIS AUX CREANCIERS DE LA PREMIERE 
ASSEMBLEE 
Dans l'affaire de 
la faillite de:
RENALD ST-GERMAIN
Avis est par les présentes donné que M. Renald 
St-Germain, propriétaire station de service. 125 
rue Archambault, Ste-Rosalie, Clé Bagot. P.Q,, 
ayant fait affaires sous la raison sociale 
"STATION DE SERVICE DUBREUIL" 1350 rue 

Oessaulles, Saint-Hyacinthe, P.Q . a tait cession 
de ses biens le tOième jour de septembre 1979, 
et que la première assemblée des créanciers 
sera tenue le 27ième jour de septembre 1979. à 
11.00 heures de l’avant-midi, au bureau du Sé­
questre Otticiel, 10 est, rue Notre-Dame. 
Montréal, P.Q.

LAURENT LANGEVIN, L.S.C., Adm.A.
Syndic

BUREAU
1305 rue Glrouard 
Saint-Hyacinthe, P.Q.
Tél.: 514-774-4300

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CREANCIERS DE LA PREMIERE 

ASSEMBLEE
DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
LIONEL TREMBLAY, médecin, demeurant au 
2B3 Bromley, en la Cité de St-Lambert, dans la 
Province de Québec, J4R 1X8.
AVIS est par les présentes donné que le débiteur 
susdit a déposé une cession le 31ième jour 
d'août 1979, que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 20ième jour de sep­
tembre 1979 à 1:30 heurs de l'après-midi, au 
bureau du Séquestre Otliciel, au 10 est rue 
Notre-Dame, en la Cité de Montréal, dans la 
Province de Québec.
DATE DE MONTREAL, ce 7ième jour de sep­
tembre 1979.

CLAUDE LUSSIER, c.a.
Syndic.

MALLETTE, BENOIT. & Cie 
1 Complexe Desjardins,
C.P. 186,
Montréal, P.Q.
H5B 183 
Tél.: 281-1865

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DU DISTRICT OE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Dlvlalon des Divorces)

NO.: 500-12-089847-796 
JOSEPH HENRI ADELARD COLLETTE

Requérant(e)
-c.-

PIERRETTE DESNOYERS
Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimée PIERRETTE DESNOYERS est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai 
de 60 jours de la dernière publication Une copie 
de la requête en divorce a été laissée â la Divi­
sion des Divorces à son intention. Prenez de 
plus avis qu'à défaut par voie de signifier et de 
déposer votre comparution ou contestation dans 
les délais susdits, la requérante procédera à ob­
tenir contre vous, par défaut, un jugement de di­
vorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu elle solli­
cite contre vous

Montréal, le 12 septembre 1979 
ARMAND BEAULIEU 

REGISTRAIRE
Me Germain Charbonneau & Ass , 
avocats.
3270 Bout, Langelier, ste 300,
Montréal, P O 
dossier: 13-1175

■ ^ Transports Transport
■ t' - Canada CanadaCanada

APPELS D’OFFRES
Projet: Relocalisation du radiophare intermédiaire 

et travaux électriques connexes à l'aéroport 
de Québec, Québec, P.Q.

Date de clôture: Le 3 octobre 1979.
Examen des Association de la Construction de Québec, 
documents: et l'Association de la Construction de 

Montréal. P.Q.

Projet: Refaire la toiture de l'aérogare de Bagotville, 
Saguenay. Québec.

Date de clôture: Le 5 octobre 1979.
Examendes Association des Constructeurs du Saguenay 
documents: Lac St-Jean, Arvida, P.Q.. et l'Association de 

la Construction de Montréal, P.Q.

Session d’in- Une séance d’information pour les soumis- 
formation: sionnaires suivie d une visite de remplace­

ment est prévue pour vendredi le 21 septem­
bre 1979, à 10:00 heures, au bureau du 
Gérant de l’aéroport de Bagotville. P.Q.

Projet: Installation d'une (1) génératrice de 15KW,
incluant tous les travaux connexes au site 
d'émission â l'aéroport de la Grande (2), La 
Grande, Québec.

Date de clôture: Le 3 octobre 1979.
Examendes Association des Constructeurs de l'Ouest 
documents: du Québec Inc,, Rouyn, P.Q., et l'Association 

de la Construction de Montréal, P Q

Projet: Réparation des fissures sur les pistes 06L-
24R et 06R-24L à l'aéroport de St-Hubert. 
St-Hubert, P.Q.

Date de clôture: Le 28 septembre 1979.
Examendes Association de la Construction de Montréal.
documents:
Les soumissions cachetées et adressées au Surintendant, 
Gestion du Matériel, Transports Canada, pièce 175-C, 
Édifice de l'Administration régionale, Aéroport de Montréal, 
Dorval, Québec. (636-3203), seront reçues jusqu'à 15:00 
heures, heure locale aux dates stipulées.
Les documents de soumission seront obtenus à l'adresse 
ci-dessus sur présentation d'un chèque visé remboursable 
de $50 Oo, (pour chaque projet), fait au nom du Receveur 
Générai du Canada.
Le Ministère ne s'engage à accepter aucune des soumissions.

A.O. Dumas,
Administrateur régional du Québec, 

Administration canadienne des Transporta aérians.
le 7 septembre 1979.

Voir autres Avis légaux, en page 10

CANADA
PROVINCE 0E QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 500-05-014785-794
DAME MARIE LOURDES JEAN LOUIS

requérante
-VI-

YVES MURAD
infime

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'Intimé est par les présentes avisé qu'une re­
quête pour jugement déclaratoire en vue de faire 
valider par cette Honorable Cour un jugement ir­
révocable de divorce prononcé entre les paries 
par le Tribunal d'Haiti sera présentée pour adju­
dication au Palais de Justice de Montréal situé 
au 1 est. Notre-Dame é Montréal, é la chambre 
2 16. le mercredi 3 octobre 1979 a 9:30 heures 
de l’avant-mld! ou aussitôt qu'elle pourra être 
entendue 
Ubald Lalanne 
Procureur de la requérante 
4115 St-Denis 
Montréal, H2W 2M7

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-04-003343-796 
GEORGES FAVRE, Importateur, demeurant et do­
micilié au 150 rue Pierre Chassaing. Ste-Rose 
Laval, district de Montréal,

DEMANDEUR
—vs

CLAUDE ALEXIS, demeurant et domiciliée main­
tenant en France, mais de lieux inconnus,

DEFENDERESSE 
PAR ORDRE OE LA COUR 

La défenderesse, CLAUDE ALEXIS, est par la 
présente requise de comparaître dans un délai 
de 30 jours de cette publication 
Une copie de la déclaration a été laissée a la 
Cour Supérieure à son intention Prenez de plus 
avis qu'é défaut par vous de signifier et de dé­
poser votre comparution ou contestation dans 
ies délais dusdlts. re requérant procédera a ob­
tenir contre vous, par défaut, un jugement de 
séparation de corps, accompagné de toute or­
donnance accueillant iea mesures accessoires 
qu'il sollicite contre vous.
MONTREAL, ce 10 septembre 1979.
PIERRE THOMAS, avocat 
255 ouest, St-Jacques 
Montréal, P O.
Tél.: 845-6125

CANADA 
DISTRICT DE LA 
PROVINCE OE QUEBEC 

No: 400-11-000082-78 015177

LOI OE 1949 SUR LA FAILLITE 
DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE: 
RAYMOND LAMY, vendeur, domicilié au 1051 
rue Thibeau, Cap de la Madeleine, et taisant af­
faires sous la raison sociale: "Régional Distri­
bution Enr." a 1051 rue Thibeau, Cap de la Ma­
deleine, district des Trois-Rivières,

Failli.
et

ROSAIRE DROLET,
Syndic.

AVIS DEMANDANT AUX PERSONNES 
D'ETABLIR

LEURS RECLAMATIONS 
Avis est par les présentes donné que j’ai l'Inten­
tion de déclarer un dividende dans l'aftaire sus­
dite et que, si vous n'établissez pas votre récla­
mation te ou avant le 10ième jour d'octobre 
1979, ou à telle date ultérieure qu'il plaira au 
Tribunal de fixer, je procéderai à la répartition 
d'un dividende sans égard aux réclamations qui 
n'auront pas été déposées.
Shawinigan, ce tOième jour de septembre 1979 
ROSAIRE DROLET, A.P.A.
Syndic, - 
103, 5ième rue,
Shawinigan, P.Q.

LOI SUR U FAILLITE 
AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLEE 

(Article 80 (4))
DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE: 
LAURENT TELLE INC corps politique légale­
ment constitue, ayant son siège social et sa 
principale place d'affaires au 6925 est. rue 
Jarry, St-Léonard, Quebec, HIP 1W7 
AVIS est par les présentes donné que la dé­
bitrice susdite a déposé une cession le 6iéme 
jour de septembre 1979. que la première as­
semblée des créanciers sera tenue le 25lème 
lour de septembre 1879, a 1:30 heuree de 
l'aprés-mldl. au bureau du Séquestre Officiel, au 
10 est, rue Notre-Dame, en la cité de Montreal, 
dans la province de Québec 
Daté de Montréal, ce lOiéme jour de septembre 
1979

JACQUES FRANCO, c.a., 
Syndic.

MAHEU, NOISEUX S COMPAGNIE.
2 Complexe Desjardins, bureu 2600.
C.P. 153, Montréal, Qué.
H5B 1E8
Tél. (514) 281-1565

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC

COUR SUPÉRIEURE
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 04-003-500-305-795 
DIANE BISSONNETTE,

DEMANDERESSE
-VS-

JEAN-CLAUOE BERIAU,
DEFENDEUR

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur est. par les présentes, requis de 
comparatlre dans un délai de TRENTE (30) jours 
de la présente publication Copie de l'action en 
séparation de corps a été déposée au Greffe de 
la Cour supérieure, é son intention Prenez de 
plus avis qu’à défaut par vous de signifier et de 
déposer votre Comparution dans les délais sus­
dits. la demanderesse procédera à obtenir 
contre vous, par délaul, un jugement en sépara­
tion de corps, accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures provisoires

MONTREAL, le 11 septembre 1979 
(SIGNE) ARMAND BEAULIEU, P.A. 

Me FLORENT PHILIBERT, Avocat,
Hargreaves. Bélanger & Ass.,
6850 est, rue Sherbrooke,
Suite 350,
Montréal H1N 1E1 
253-2261

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 05-015814-73 
SENEGAL, Marie A.,
SENEGAL, Hector,
PUBLICITE INTER-POLICIER INC.,
DUGAS, Roger,

Demandeurs.
-vs-

VILLE DE MONTREAL,
GILBERT, Jean-Paul 
TALBOT, Léo,
ST-PIERRE, Léon,
DUPLESSIS, Jean-Paul,
BRUNET, Yvon,
NOWAK, Henry,

Détendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR 

Les détendeurs, Marie A Sênécal, Hector Séné 
cal. Publicité Inter-Policier Inc. et Roger Dugas 
sont requis par les présentes de se présenter de 
vanl cette Cour siégeant en division de pratique 
le 18 octobre 1979 afin de répondre â une re- 
quètq,pour rejet d'action Des copies de ladite 
requête ont été laissées à leur intention au 
Greffe de la Cour,
Montréal, le 11 septembre 1979

Ronald Chassé 
Protonotaire, C.S.M

Me HERVE BELANGER 
2, Complexe Desjardins, B.P, 139 
Montéal, H5B 1E6

APPEL D’OFFRES
PROJET:

SOINS CHRONIQUES ET ASCENSEURS 
HOPITAL SANTA CABRINI

PROPRIÉTAIRE:
CORPORATION DE L'HOPITAL SANTA CABRINI 
5655 est, rue Saint-Zotique,
Montréal, Québec 
HIT1P7

ARCHITECTES:
TÉTREAULT, PARENT, LANGUEDOC 
3970, Chemin de la Côte des Neiges,
Suite 100,
Montréal, Québec 
H3H 1W2

INGÉNIEURS EN MÉCANIQUE:
TOUTANT, GRÉGOIRE, VAUTHIER 
5133, Chemin Chambly,
Saint-Hubert, Québec 
J3Y3N2

INGÉNIEUR EN CHARPENTE:
PAUL CARRIER & ASSOCIÉS,
2425, de Salaberry,
Suite 108,
Montréal, Québec 
H3M 1L2

La Corporation de l’Hôpital Santa Cabrini demande des 
soumissions pour les travaux de rénovations à effeciuer à 
l'hôpital situé au 5655 est, rue Saint-Zotique, Montréal.

Seules sont autorisées à soumissionner pour l’exécution 
des travaux, les personnes ayant leur principale place 
d'affaires dans la province de Québec.

Les plans, devis, documents contractuels et autres rensei­
gnements seront disponibles à compter de jeudi le 13 sep­
tembre 1979 au bureau des Architectes Télreault, Parent, 
Languedoc contre un dépôt de cinquante dollars (50.00$) 
en espèces ou sous forme d’un chèque visé ou mandat de 
poste à l'ordre des Architectes Tétreault, Parent, Langue­
doc.

Ces sommes seront remises aux soumissionnaires qui au­
ront présenté une soumission conforme, autre que l'ad­
judicataire, sur réception des plans par l'architecte au 
plus tard quinze (15) jours après l'ouverture des soumis­
sions. Dans le cas où les documents seraient retournés 
après cette date, le dépôt sera confisqué.

La soumission des entrepreneurs (l'original et deux co­
pies) dans des enveloppes cachetées et adressées au sous­
signé devra être accompagnée d'un chèque visé de 10% 
de la valeur de la soumission à l'ordre de la Corporation 
de l'hôpital Santa Cabrini, ou d'un cautionnement de sou­
mission d'un montant équivalent et valide pour une période 
de trente (30) jours de la date d'ouverture des soumissions.

Les soumissionnaires devront remettre leur soumission au 
plus tard le jeudi 4 octobre 1979, à 14:00 heures au bu­
reau de Monsieur Constant Bavota, directeur général ad­
joint. au 5655 est. rue Saint-Zotique Montréal, Québec. Les 
soumissions seront ouvertes à la même heure au bureau du 
directeur général adjoint.

Avant de signer son contrat pour l'exécution des travaux, 
l'entrepreneur adjudicataire devra fournir au propriétaire un 
cautionnement d'exécution et un cautionnement pour ga­
ges, matériaux et services, chacun 50% du prix total du 
contrat et émis par une compagnie autorisée à se porter 
caution judiciaire.

Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du 
choix des sous-traitants tant pour leur solvabilité que 
pour le contenu de leur soumission. L'entrepreneur adjudl- 
ciaire devra signer le contrat type inclus dans les docu­
ments normalisés CCDC 12. Les conditions générales 
du Comité Canadien des Documents de Construction 
«CCDC 12» feront partie intégrante des documents du con­
trat.

Le propriétaire ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions reçues.

Constant Bavota 
Directeur général adjoint.
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes
mgmmmÊÊmBi

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 15, 16, 17 et 18

TECHNICIEN EN INFORMATIQUE
(Service de l'informatique)
Le technicien en informatique élabore des programmes sur un 
projet d'envergure selon les directives de l'analyste responsable 
et voit au bon fonctionnement de ces programmes.

Exigences: D.E.C. en informatique 
Horaire irrégulier

Traitement: Taux horaire de $7.02 à $11.08/heure

Les demandes, accompagnées d'un curriculum vitae complet, 
devront parvenir avant le 21 septembre 1979 au

Service du Personnel (Concours no 79-129)
Université du Québec à Montréal 
355 ouest, rue Ste-Catherine, 
suite 6022, Montréal, Qué.

Université du Québec à Montréal

1969-1979 Le réseau de l'Université du Québec: dix ans de réalisations

DIRECTEUR DU SERVICE 
DE L'INFORMATIQUE
La Télé-université, établissement universitaire d'enseignement à 
distance rattaché au réseau de l'Université du Québec, sollicite des 
candidatures au poste de Directeur du service de l'informatique.
Le titulaire sera chargé de parfaire l'organisation du service selon 
une nouvelle orientation prévoyant le traitement sur place et un 
important programme de développement. Il devra ssurer 
l'intégration harmonieuse des services informatiques aux activités 
de l'établissement
Les candidats doivent détenir un dipjôme universitaire et avoir une 
expérience d'environ 7 années en informatique dont quelques-unes 
en gestion L'expérience en milieu d'enseignement serait un atout. 
La rémunération sera de l'ordre de $30,000 - assortie d'une gamme 
attrayante d'avantages sociaux.
LIEU DE TRAVAIL : Québec

Faire parvenir votre curriculum vitæ à 
Monsieur le Secrétaire général 
Télé-université
214, avenue Saint-Sacrement 
Québec, Qué.
GIN 4M6

Université du Québec
Télé-université

1969-1979 Le réseau de l'Université du Québec: dix ans de réalisations

1.POSTE DE PROFESSEUR EN 
TELECOMMUNICATIONS
FONCTION: Dans le cadre de son plan de développement, l'Ecole de techno 
logie supérieure de l'Université du Québec voudrait compléter le plus tôt possible 
l'équipe de professeurs de son programme d’Électricitê Ce programme dispense 
actuellement des cours de premier cycle universitaire dans les domaines de 
l'électronique, l'électrotechnique, le contrôle, la technologie des ordinateurs et 
des télécommunications

TACHES ET RESPONSABILITÉS PRINCIPALES:

1 Dispenser des cours et des séances de laboratoire
2 Développer les laboratoires associés aux cours
3 Entreprendre des travaux de recherche appliquée
4 Encadrer des étudiants en stage dans l'industrie-dans le cadre du système 

coopératif propre à l'Ecole de technologie supérieure

EXIGENCES

Scolarité: Diplôme de premier cycle universitaire en sciences appliquées, génie 
ou technologie

Expérience OBLIGATION DE POSSEDER UNE EXPERIENCE INDUSTRIELLE 
PERTINENTE
Une expérience dans l'enseignement et un diplôme pertinent de deuxième ou 
troisième cycle serait un atout

LIEU DE TRAVAIL: Montréal

TRAITEMENT Selon l'échelle de traitement en vigueur à l'Ecole de techno 
logie supérieure

Toute candidature sera traitée confidentiellement 
Le concours se termine le 12 octobre 1979 
Veuille; faire parvenir votre curriculum vitae au

Directeur de la gestion académique 
Ecole de technologie supérieure 
180 est, rue Sainte-Catherine 
Montréal (Québec) H2X 1K9

Université du Québec
Ecole de technologie supérieure

INFIRMIÈRES
Relevez le défi 
... qui ne se présentera qu’une 
fois dans votre vie!
Dispenser des soins infirmiers dans les régions 
nordiques des provinces et des territoires du Canada 
constitue un défi vraiment particulier qui requiert 
l'esprit d’aventure, la confiance en soi et un jugement 
solide. Vous pouvez vous qualifier pour un poste 
dans les soins infirmiers du Grand Nord si vous 
possédez un diplôme en soins infirmier?, un diplôme 
d'infirmière d’hygiène publique ou un baccalauréat 
en soins infirmiers, de même qu’une autorisation de 
pratique au Canada ou une preuve d'admissibilité à 
l’autorisation. La connaissance de l’anglais est 
essentielle et on accordera la préférence aux 
infirmières expérimentées.
Le traitement varie de $16 000 à $19 800, avec pension 
de retraite, compensation généreuse pour le travail 
d équipe et le surtemps, allocations pour postes isolés, 
dépenses de voyage, occasion de parfaire votre 
éducation à l’université et possibilité d’une carrière au 
sein de la Direction générale des services médicaux.
Renseignez-vous davantage sur les soins infirmiers 
dans le Nord.

Téléphonez à frais virés à Ottawa (613) 996-7021 
Conseillère en soins infirmiers, 

planification des ressources humaines 
Direction générale des services médicaux 
Santé et Bien-être social Canada 
Pièce 1972, Immeuble Jeanne Mance 
Parc Tunney
Ottawa, Ontario K1A0L3 

ou en communiquant avec une infirmière 
recruteuse à l’endroit suivant:

, Holiday Inn
420 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal, Québec (514) 842-6111 
20 septembre, de 9h30 à 18h30

■ ^ Santé et Bien-être social Health and Welfare
■ T Canada Canada

LA COMMISSION SCOLAIRE 
DU LITTORAL EST A LA 
RECHERCHE DE TROIS 

CONSEILLERS 
PEDAGODIQUE.

LA COMMISSION SCOLAIRE DU LITTORAL est une commission 
scolaire mtegree et multi confessionnelle, desservant une 
population de foi catholique protestante ou autre et dispersant 
I enseignement de niveau maternel primaire et secondaire a une 
clientele française anglaise et montagnaise

NATURE DU TRAVAIL:
Le poste de conseiller pedagogique comporte des fonctions de 
conseil auprès du directeur des services de renseignement et 
d animation pedagogique auprès des instituteurs et des autres 
professionnels relativement a l implantation au développement a 
I evaluation des programmes d enseignement a I organisation 
scolaire qui convient de meme qu au choix et a ( utilisation des 
méthodes des techniques de l équipement du materiel 
didactique etc

CONCOURS 7903
UN CONSEILLER PEDAGOGIQUE EN 
ENFANCE INADAPTE SECTEUR FRAN­
ÇAIS ET ANGLAIS AU NIVEAU PRI­
MAIRE ET SECONDAIRE.
Entre autre le conseiller pedagogique voit a l implantation et a la 
supervision des services offerts par la commission aux enfants en 
difficulté d adaptation ou d apprentissage II propose aux agents 
d education des moyens efficaces d education ou de reeducation 
des enfants présentant des déficiences sensorielles, physiques ou 
intellectuelles ou tout autre trouble d adaptation et d ap­
prentissage

CONCOURS 7904
UN CONSEILLER PEDAGOGIQUE EN 
EDUCATION PHYSIQUE SECTEUR FRAN- 
CAIS ET ANGLAIS AU NIVEAU PRI­
MAIRE ET SECONDAIRE.
Entre autre le conseiller pedagogique voit a I implantation et a la 
supervision des programmes d education physique dans les ecoles 
non équipées d'un gymnase

CONCOURS 7905
UN CONSEILLER PEDAGOGIQUE AU 
NIVEAU PRIMAIRE ET SECONDAIRE 
POUR LE SECTEUR FRANÇAIS.
Entre autre le conseiller pedagogique voit a l adaptation des 
programmes et méthodes aux differents milieux a desservir

EXIGENCES:
Posséder un diplôme universitaire terminal de pfemier cycle dans 
un champs de specialisation approprie a remploi, pour les 
concours 7903 et 7904 ETRE CAPABLE DE TRAVAILLER DANS 
LES LANGUES FRANÇAISES ET ANGLAISE toute experience 
pertinente serait un atout

EXIGENCE PARTICULIERE.
Pouvoir voyager sur tout le territoire de la commission AU MOINS 
DEUX (2) SEMAINES PAR MOIS

LIEU D AFFECTATION:
Sept-ties

DATE D ENTREE EN FONCTION:
Le 9 octobre 1979

REMUNERATION:
Selon ta convention collective en vigueur

FIN DES CONCOURS:
Le 24 septembre 1979

Tout candidat devra s assurer que son offre de service mentionne le 
numeto de concours et qu elle parvienne a nos bureaux au plus tard 
le 24 septembre a i attention de

M RICHARD FIORI 
DIRECTEUR
SERVICE DU PERSONNEL 
661 AVENUE BROCHU 
SEPT ILES. QUE 
G4R 4X8

COMMISSION SCOLAIRE 
DU LITTORAL

PROFESSEUR EN GESTION ET 
EN INTERVENTION TOURISTIQUE
Le candidat retenu devra travailler au sein du Rassemblement en 
Etudes urbaines où il remplira à mi-temps des fonctions 
d enseignement, d’encadrement et de recherche.
EXIGENCES
Doctorat ou formation académique équivalente en récréologie, en 
développement des ressources, en planification des loisirs ou dans 
un domaine connexe.
TRAITEMENT
Selon la convention collective en vigueur.
Les candidats sont priés de faire parvenir un curriculum vitae 
détaillé, avant le 19 septembre 1979 à 17h00.
M. Luc-Normand Tellier, directeur 
Rassemblement en Études urbaines 
Université du Québec à Montréal 
C.P.8888
Montréal, Québec H3C 3P8

Université du Québec à Montréal

1969 1979 Le réseau de l'Université du Québec: dix ans de réalisations

PROFESSEUR SUBSTITUT AU 
DÉPARTEMENT D'ÉTUDES LITTÉRAIRES
FONCTIONS ET CADRE DE TRAVAIL
Le candidat devra assumer sous la responsabilité du département, 
l'essentiel de ses tâches dans les activités du P. P. M. F. — UQAM et 
nommément dans le bloc Littérature enfantine” : ces tâches consisteront à 
produire des dossiers de perfectionnement à l'intention des maîtres du 
primaire et du secondaire à assurer l'encadrement de ces derniers et à 
coordonner la recherche appliquée dans le domaine plus spécifique de la 
didactique de la littérature enfantine.
EXIGENCES
Doctorat ou maîtrise Expérience d'enseignement au primaire et/au 
secondaire —Expérience de travail en équipe —Expérience de conception de 
documents didactiques-Connaissance de la littérature enfantine et/ou de 
la littérature pour la jeunesse.
TRAITEMENT
Selon la convention collective en vigueur.
Les candidats sont priés de faire parvenir un curriculum vitae détaillé avant 
le 30 septembre 1979.

M. Michel Van Schendel, directeur 
Département des Études Littéraires 
Université du Québec à Montréal 
C.P. 8888, Montréal, Québec H3C 3P8

Université du Québec à Montréal

1969 1979 Le réseau de l'Université du Québec: dix ans de réalisations

LA TÉLÉ-UNIVERSITÉ OFFRE 
DEUX POSTES DE PROFESSIONNELS.
AGENT D'IMPLANTATION
(POUR LES COURS DE GÉRONTOLOGIE)
Poste à Québec
FONCTION : La Télé-université est à la recherche d'un agent 
d'implantation qui agira auprès du ministère des Affaires sociales, 
auprès des organismes de santé du réseau du ministère des 
Affaires sociales et de leurs employés afin de promouvoir les cours 
du secteur de gérontologie, de voir au recrutement des étudiants, 
de participer à la négociation des ententes entre la Télé-université 
et les divers organismes et de s'assurer des suivis de ces ententes. 
Le titulaire du poste pourra également se voir confier d'autres 
dossiers comme l'information sur les autres cours de la Télé­
université.

EXIGENCES : Diplôme universitaire de 1er cycle dans une discipline 
appropriée; bonne connaissance du réseau du ministère des Affaires 
sociales; expérience du travail de relations publiques.

TRAITEMENT : Peut varier entre $1 5 018et $28 033 selon la scolarité 
et I expérience. (L échelle de salaire est en cours de révision)

SPÉCIALISTE A L'ENCADREMENT DES ÉTUDIANTS 
(POUR LES COURS DE GÉRONTOLOGIE)

Poste à Québec
FONCTION : La Télé-université est à la recherche d'un spécialiste 
à l'encadrement des étudiants pour les cours de gérontologie A ce 
titre, le professionnel participe à l'élaboration des programmes de 
formation des animateurs et voit à leur réalisation, voit à 
I administration courante au niveau de l'engagement d'animateurs, 
agit comme conseiller auprès de ces animateurs sur les moyens et 
techniques d'intervention les plus appropriés et, participe à 
l'élaboration et l'évaluation des méthodes d'encadrement des 
étudiants pour les cours de gérontologie

EXIGENCE : Diplôme universitaire de 1er cycle dans une discipline 
appropriée;
Connaissance du domaine de la gérontologie.

TRAITEMENT : Peut varier entre $15 055 et $28 033 selon la 
scolarité et l'expérience. (L’échelle de salaire est en cours de 
révision)

Les personnes intéressées à l'un ou l'autre de ces postes doivent 
faire parvenir leur curriculum vitæ ainsi que leur(s) attestation(s) 
d'études avant 17 heures, le 21 septembre 1979 à ;
Télé-université
Service du personnel
214, avenue Saint-Sacrement
Québec, Qué. • *
GIN 4M6

Université du Québec
Télé-université

1969-1979 Le réseau de l’Université du Québec: dix ans de réalisations
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

Postes permanents
Accessibles aux hommes et aux femmes

Bibliothécaire
Directeur et administrateur
de la bibliothèque de prêts du Bas-Saint-Laurent, Gaspésie Inc. 
1 poste à Cap Chat
Fonctions

Administrer et diriger une bibliothèque régionale publique destinée à desser­
vir les municipalités à faible densité et animer le milieu.

Exigences

Posséder un diplôme universitaire en bibliothécomonie. Etre membre de la 
coiporation de bibliothécaires professionnels du Québec. Avoir au moins cinq 
(5) ans d’expérience pertinente. Etre doué de qualités d'administrateur et 
d'animateur. Avoir de l'initiative, du dynamisme et de l'entregent.

Conditions d’emploi

Traitement à partir de 25,000 $ selon l’expérience. Territoire à couvrir: la Gas­
pésie et une partie du Bas-Saint-Laurent.

Inscription

Les candidats intéressés pourront s'inscrire au Centre de main-d’oeuvre du 
Québec (Edifice des Monts, local 109, Ste-Anne des Monts, comté de Matane) 
avant le 5 octobre 1979.

Seules les inscriptions accompagnées d’un curriculum vitae mentionnant en 
particulier l'expérience acquise seront considérées.

Gouvernement du Québec
Ministère du Travail 
et de la Main-d'oeuvre

CONCEPTEUR PÉDAGOGIQUE
(COURS SUR LES DROITS DE LA PERSONNE)
Poste contractuel
La Télé-université est à la recherche d'une personne-ressource 
pour assumer la responsabilité de conception d'activités 
d'enseignement d'un cours multimédiatisé portant sur les droits de 
la personne.
Plus spécifiquement, il s'agira de préparer et rédiger les devis 
pédagogiques d'émissions de télévision ainsi que les documents 
d'accompagnement du cours et, de participer avec l'équipe 
pédagogique, à leur analyse et à leur approbation.
Exigences
- Diplôme universitaire de deuxième cycle dans une discipline 

appropriée-
- Expérience pédagogique pertinente et connaissance du domaine des 

droits de la personne
- Aptitude pour le travail de rédaction
- Expérience des techniques audio visuelles serait un atout.
Lieu de travail 
Québec ou Montréal
Durée de l'emploi
Environ quatre (4) mois à plein temps; entrée en fonction immédiate.

Les personnes intéressées à ce poste doivent faire parvenir leur 
curriculum vitae avant 17 heures le 24 septembre 1979 à : 
Télé-université
Direction du programme CHEM 
214, avenue Saint-Sacrement 
Québec (QUÉBEC)
GIN 4M6

ou communiquer avec Monsieur Roger Bédard au numéro de 
téléphone (418) 657-2262, poste 280.

"Ê Université du Québec
Télé-université

1969-1979 Le réseau de l'Université du Québec: dix ans de réalisations

^Génie de liaison — avionnerîe^

POSTE:
Notre Service de génie de liaison est à la recherche de spécialistes en 
liaison pour combler les postes vacants créés à la suite d’une 
réorganisation.

QUALIFICATIONS:
Les candidats susceptibles d’être choisis auront une formation 
technique ainsi qu’une connaissance approfondie de la recherche de 
solutions s'appliquant aux problèmes relatifs aux opérations de pré­
envol, de l’assemblage final et du ‘ Material Review Board” 
(Commission Réforme des Matériels).

RESPONSABILITÉS:
Les spécialistes en liaison se rapporteront au Superviseur du service 
et seront responsable de coordonner les activités de leurs groupes à 
travers les phases critiques du cycle de production. Ils devront 
également veiller à entretenir des liens très étroits avec les services 
de Génie de conception, de production et du Génie manufacturier.

RÉMUNÉRATION:
Nous offrons un niveau de salaire à la mesure de vos qualifications et 
de votre expérience en plus d'une gamme exceptionnelle d'avantages 
sociaux. (Une indemnité pour frais de relocalisation sera versée, s'il y 
a lieu).

Les intéressés sont priés de faire parvenir leur curriculum vitae à M.
J.P. Gagnon.

Canadair 
C.P. 6087 

Succursale 'A' 
Montréal, Québec 

H3C 3G9

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 14, 16, 17 et 18

LE CENTRE HOSPITALIER 
ROUYN-NORANDA

Centre hospitalier de soins spécialisés de 229 lits 
opérant un Département de santé communautaire 
(couvrant tout le nord-ouest québécois).

RECHERCHE

UN COORDONNATEUR EN 
SANTÉ AU TRAVAIL

pour son Département de santé communautaire 
(cadre intermédiaire)

Exigences et qualifications:
— Formation en génie ou en sciences appliquées ou toute 

autre formation jugée pertinente.
— Posséder une expérience et/ou une connaissance des 

problématiques de la santé au travail, particulièrement 
dans les industries minières et forestières.

— Capable de leadership, communiquer efficacement et 
jouir d’une expérience de gestion de ressources humai­
nes et matérielles.

Salaire et avantages sociaux:
Tous les bénéfices sociaux offerts par le Ministère des 
Affaires sociales lui seront accordés et le salaire se situe 
au niveau de la classe 15: minimum $25,025 — maximum 
$35,277.
Nature de la fonction:
Sous l’autorité immédiate du directeur du département, il 
assume la gestion du personnel et des activités en santé au 
travail (les programmes en santé au travail sont en voie de 
développement).
Il coordonne les activités du département dans la planifica­
tion et l’application des programmes-cadres du régime 
provincial de santé au travail, en les adaptant aux besoins 
locaux.
Il coordonne les diverses interventions du département 
pour assumer la protection et la surveillance de l'état de 
santé des travailleurs.
Les personnes intéressées devront taire parvenir un cur­
riculum vitae complet au plus tard le 27septembre 1979 à:

DIRECTION DU PERSONNEL
Centre hospitalier Rouyn-Noranda 
4, 9e rue, NORANDA, Qué.
J9X 5B3

Fonction publique du Québec
Concours ouverts aux hommes et aux femmes

Gouvernement du Québec
Office du recrutement et de 
la sélection du personnel

Analyste de projets d’investissement 
étranger

Concours spécifique L1020AL/JD — Ce concours vise à com­
bler uniquement l'emploi identifié à cet avis.

Ministère de l'Industrie et du Commerce — 1 emploi à Québec.

Attributions — Analyser et évaluer les projets d’investissement 
étranger selon les critères établis par la Loi fédérale de tamisage, 
afin de déterminer si une implantation ou une acquisition 
d'entreprise est bénéfique à l'économie québécoise et les projets 
d'investissement soumis par les entreprises québécoises dans 
le cadre de la Loi sur les stimulants fiscaux au développement 
industriel (Loi 48). en vue d'obtenir un certificat permettant un 
allègement fiscal; faire les recommandations appropriées.

Exigences — Diplôme universitaire de 1er cycle en, sciences 
appliquées, en administration, en économie ou en toute autre 
discipline appropriée; 3 années d'expérience pertinente. Une 
expérience exceptionnelle et une compétence reconnue danfe le 
domaine concerné peuvent Suppléer à l'absence de diplôme 
universitaire. Inclure une photocopie de l'origjn^l de ses 
attestations d'études.

Inscription — .Office du recrutement et de la sélection du 
personnel de la fonction publique du Québec, Case postale 
15 350, Québec GIR 7X2.

Agent de développement industriel, classe II.

Traitement — de $20,734 à $28,292. Période d'inscription: 
(en voie de révision du 15 septembre au 28 septembre 1979

Agent de développement de l’industrie 
du matériel de transport

Concours spécifique L1020AM/JD — Ce concours vise à com­
bler uniquement l'emploi identifié à cet avis.

Ministère de l'Industrie et du Commerce — 1 emploi à Québec.

Attributions — Développer une connaissance approfondie des 
facteurs qui influencent le développement du secteur de la 
fabrication du matériel et de l'équipement pour le transport 
urbain et sub-urbain. À cette fin. réaliser ou coordonner des 
études sur l'évolution de ce secteur, ses problèmes et ses 
possibilités de développement; maintenir des contacts étroits 
avec les entreprises et les associations industrielles; suggérer 
aux autorités gouvernementales des moyens de favoriser le 
développement du secteur concerné; conseiller les industriels 
et les autres agents économiques impliqués dans le développe­
ment industriel.

Exigences — Diplôme universitaire de 1er cycle en sciences 
appliquées, en administration, en économie ou en toute autre 
discipline appropriée; 3 années d'expérience pertinente. Une 
ou des années d'études complémentaires à celles exigées 
peuvent compenser l'expérience pertinente requise en totalité 
ou en partie. Une expérience exceptionnelle et une compétence 
reconnue dans le domaine concerné peuvent suppléer à l'ab­
sence de diplôme universitaire. Inclure une photocopie de 
l'original de ses attestations d'études.

Inscription — Office du recrutement et de la sélection du per­
sonnel de la fonction publique du Québec, Case postale 15 350 
Québec GIR 7X2

Agent de développement industriel, classe II.

Traitement — de $20,734 à $28.292 Période d'inscription:
(en voie de révision) du 15 septembre au 28 septembre 1979

Comment vous inscrire

Vous inscrire à l aide du formulaire Offre de service de 
(Office du recrutement et de la sélection du personnel de 
la fonction publique du Québec, que vous pouvez vous pro­
curer dans ses bureaux régionaux, les centres de main- 
d'oeuvre et la plupart des caisses populaires.

Toute Offre de service doit être accompagnée d'une copie 
des documents mentionnés à l'avis de concours. Le défaut 
de produire les documents exigés entraînera le rejet de la 
candidature au concours.

Expédier votre Offre de service à (adresse indiquée â (avis 
de concours correspondant,
L'Ottic* vous Invita à prendre conneleeence de tee autree concourt 
en communiquant avec l'un de eet bureau! régionaux

GÉRANT DE PRODUCTION
(PRODUITS CHIMIQUES) $32 è 38,000

Suite à une promotion interne, notre client, un important fabricant de produits chimi­
ques, recherche un gérant de production pour son usine de la région de Montréal. Se 
rapportant au directeur des opérations dirige 3 surintendants. 120 employés et ad­
ministre un budget de dépenses capitales de $1% million. En plus de posséder une 
éducation technique supérieure, le candidat recherché a déjà fait ses preuves en tant 
que responsable d'un groupe de production au sein de (industrie chimique ou con­
nexe. Ce poste représente à moyen terme une voix d'accès vers les cadres supérieurs.

Pour une entrevue confidentielle, veuillez appeler JEAN METIVIER au 989-1022 ou fai­
tes parvenir votre curriculum vitae à DIVISION DU RECRUTEMENT, Cybema Liée 
1650 ouest, boul. de Maisonneuve, Suite 500, Montréal, Québec, H3H 2P3.

Cyberna Liée.
/peciali/te/ en recrutement 
/election de cadre/ 
conseiller/ en ge/tion

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
FONCTIONS: Le secrétaire général, cadre supérieur, gère le contentieux de 
l’Institut et voit à l'application des politiques générales et opérationnelles 
dans le domaine des affaires juridiques, du secrétariat des affaires courantes, 
de la gestion des archives et du registrariat.

QUALIFICATIONS: Le candidat choisi, un diplômé en droit, possède de pré­
férence une formation universitaire en administration. En plus d'une bonne 
connaissance du milieu universitaire québécois, il a une expérience d'au moins 
cinq (5) ans en droit corporatif et a déjà démontré des aptitudes au travail 
d'équipe et un sens certain de la coordination.

TRAITEMENT: Selon la politique de rémunération des cadres supérieurs de 
l'Institut Armand-Frappier.

Veuillez transmettre votre curriculum vitae avant le 28 septembre 1979 au:
Docteur Aurèle Beaulnes, directeur
Institut Armand-Frappier
531, boulevard des Prairies
Case postale 100
Laval-des-Rapides
Laval H7N 4Z3

Université du Québec

Institut Armand-Frappier

1969-1979 Le réseau de (Université du Québec: dix ans de réalisations

Fonction publique du Québec
Concours ouverts aux hommes et aux-femmes

Gou /ernement du Québec
Office du recrutement et de 
la sélection du personnel

Personnel de direction supérieure
Directeur des affaires professionnelles
Concours spécifique L6200CP/JD — Ce concours vise à combler uniquement l'emploi identifié 
à cet avis.

Régie de (Assurance-maladie du Québec — 1 emploi à Québec.

Attributions — Sous la responsabilité du président directeur général, diriger les activités néces­
saires en vue d'assurer, dans les domaines des affaires médicales, dentaires, optométriques et 
pharmaceutiques, (élaboration et (approbation des règles régissant le règlement et le paiement 
des demandes de paiement, la vérification de (application des conditions de paiement en 
vigueur, la préparation des directives découlant de (interprétation de la loi, des règlements et 
des ententes, (expertise professionnelle requise pour (application de la loi, des règlements et 
des ententes, (analyse des profils de pratique professionnelle et de consommation, les relations 
professionnelles avec les divers organismes représentant les professionnels de la santé.

Exigences — Diplôme universitaire de 1er cycle en sciences de la santé ou dans une autre disci­
pline appropriée. Un minimum de 7 années d'expérience reliée aux attributions de (emploi ainsi 
qu'une expérience dans une fonction de direction. Une ou des années d'études complémen­
taires à celles exigées peuvent compenser en partie (expérience requise. Inclure une photo­
copie de (original de ses attestations d études.

Les conditions d'admission des employés de la fonction publique du Québec sont celles men­
tionnées à (avis de concours interne affiché dans les bureaux de (Administration.

Inscription — Office du recrutement et de la sélection du personnel de la fonction publique du 
Québec, Case postale 2188. Québec G1K 7N8

Administrateur, classe I
Traitement — Pouvant atteindre $54.466. Période d’inscription: du 15 septembre au 28 septem­bre 1979. K K ^

Directeur des bureaux régionaux

Concours spécifique L6200CQ/JD — Ce concours vise à combler uniquement (emploi identifié 
à cet avis.

i

Office de la protection du consommateur — 1 emploi à Montréal.
i

Attributions — Sous (autorité du vice-président de (Office de la protection du consommateur, 
diriger et coordonner les opérations des bureaux régionaux de (Office et assurer la gestion du 
système mécanisé de statistiques portant sur lés plaintes et les demandes de renseignements 
des consommateurs.

Exigences — Diplôme universitaire de 1er cycle en administration, en sciences sociales, en 
droit ou en toute autre discipline appropriée. Un minimum de 7 années d'expérience reliée aux , 
attributions de (emploi notamment dans le domaine de (animation, de (organisation et de la i 
coordination d'activités ainsi qu'une expérience dans une fonction de direction. Une ou des ’ 
années d'études complémentaires à celles exigées peuvent compenser en partie (expérience ' 
requise. Inclure une photocopie de (original de ses attestations d'études.

Les conditions d'admission des employés de la fonction pubîique du Québec sont celles men­
tionnées à (avis de concours interne affiché dans les bureaux de (Administration.

Inscription — Office du recrutement et de la sélection du personnel de la fonction publique du 
Québec, Case postale 2188, Québec G IK 7N8

Administrateur, classe IV
Traitement — Pouvant atteindre $40.929. Période d'inscription: du 15 septembre au 28 sep­
tembre 1979.

Comment vous inscrire

Vous inscrire à (aide du formulaire Offre de service de (Office du recrutement et 
de la sélection du personnel de la fonction publique du Québec, que vous pouvez vous 
procurer dans ses bureaux régionaux, les centres de mam-doeuvre et la plupart des 
caisses populaires. ;
Sauf si vous êtes déjà membre de la fonction publique du Québec, votre Offre de service 
doit être accompagnée d une copie des documents mentionnés à (avis de concours. Le 
défaut de produire les documents exigés entraînera le rejet de la candidature au concours.
Expédier votre Offre de service à I adresse indiquée à (avis de concours correspondant.
L Office voue Invite A prendre connaissance de ses autres concours en communiquent avec l'un de tes 
bureaux régionaux.

1



16 ■ Le Devoir, samedi 15 septembre 1979

La Commission scolaire 
de Saint-Hyacinthe

(niveau primaire)

requiert les services

— D’un(e) rééducateur(trice) de 
langage

Cet emploi d'enseignant consiste à dépister, à évaluer et à 
corriger les troubles de langage, de parole ou d audition des 
enfants de 4 à 8 ans (en particulier des enfants de pré-ma­
ternelle et de maternelle).
Qualifications requises
• diplôme en orthophonie-audiologie ou en rééducation de 

langage, ou l'équivalent

— D’un(e) enseignant(e) à temps 
partiel (30% du temps) comme 
spécialiste de l’anglais, langue 
seconde

Qualifications requises
• bonne connaissance de la langue anglaise

— maîtrise de la langue parlée
— maîtrise de la langue écrite

• être légalement qualifié(e)
Dans les deux cas, les personnes doivent posséder une 
automobile.

Transmettre une demande écrite ainsi qu'un curriculum 
vitae complet, avant seize heures, le 21 septembre 1979, à:

Jacques Turgeon
directeur des services au personnel 
Commission scolaire Saint-Hyacinthe 
2255, Sainte-Anne 
Saint-Hyacinthe 
J2S 5H7;V

LA VILLE DE / Iquebec

INGÉNIEUR
Division de la mise en oeuvre

Service de l’aqueduc
FONCTIONS
Relevant de l'ingénieur-chef de la division, préparer des 
projets de construction et de rénovation de réseaux d'aque­
duc et d'égout; contrôler et coordonner les travaux avec les 

' autres services impliqués; diriger les techniciens responsa­
bles de la préparation des plans et de la surveillance des 
chantiers; préparer les rapports requis dans l'exercice 
de ses fonctions et accomplir d’autres tâches connexes. 
EXIGENCES
Détenir un diplôme d'études universitaires en génie civil et 
être membre en règle de l'Ordre des Ingénieurs du Québec; 
posséder quelques années d'expérience professionnelle 
dans le domaine de l'emploi; posséder les aptitudes pour 
diriger du personnel technique et ouvrier; autres aptitudes 
et qualités personnelles appropriées, dont un état physique 
satisfaisant;
TRAITEMENT
De $16.784. à $31.973.. selon les qualifications du candidat 
choisi.
AVANTAGES SOCIAUX
Assurance accidents-maladie, régime de retraite et congés 
de maladie; vacances annuelles et congés sociaux; jours 
fériés et autres avantagés.
INSCRIPTION
Les personnes intéressées doivent s'inscrire au moyen de 
la formule appropriée au service du personnel, Hôtel de 
Ville, Québec, G1R 4S9, avant le 22 septembre 1979. 
MENTIONNER LE NUMÉRO DU CONCOURS 410-17-79

Q

AGENT DE
RELATIONS HUMAINES

(PROGRAMME SEXUALITE ET 
PLANIFICATION DES NAISSANCES)

FONCTION:
Contribuer, au sein d’une équipe multidisciplinaire, à 
l'application du programme-cadre du C.L.S.C. Lauren- 
tien en matière de sexualité et de planification des 
naissances.
Plus spécifiquement, assurer la consultation psycho­
sexuelle courante et participer à l'élaboration et à 
I application de programmes d'information et d'éduca­
tion à l'intention des populations-cibles identifiées.

EXIGENCES:
— Détenir un diplôme universitaire dans une discipli­

ne pertinente (service social, psychologie, sexo­
logie...).

— Avoir un minimum de deux ans d'expérience dans le 
domaine de la consultation psychchsexuelle.

— Démontrer des aptitudes â travailler avec des grou­
pes à des fins pédagogiques.

— Démontrer des habiletés au travail en équipe mul­
tidisciplinaire.

CONDITIONS:
Selon les conditions en vigueur dans le réseau des Af­
faires sociales.

Les personnes intéressées doivent taire parvenir leur de­
mande accompagnée de leur curriculum vitae avant le 28 

■ septembre 1979 à;
C.L.S.C. Laurentien 
Attention de: Adjoint administratif 
1550 boulevard Chauveau est 
Quartier Laurentien, Ste-Foy, P.Q.

k.
G2E 5A6

La Commission Scolaire Baldwin-Cartier 
recherche un

SECRÉTAIRE
GÉNÉRAL

j Fonctions:
•

-Le secrétaire général a la responsabilité de la con­
servation des archives administratives et de la certi­
fication de l'authenticité des actes officiels de la com- 

Jmission.
i
Il assiste aux séances des commissionnaires, dresse 

'les projets de résolution, ainsi que les procès-ver- 
bagx des réunions. Il assume la responsabilité des 
relations internes et externes, ainsi que tout autre 
mandat que peut lui confier le Directeur général.

Qualifications requises:
• Diplôme universitaire terminal de premier cycle 
' dans un champ de spécialisation approprié notam­
ment en droit ou en administration;

• Huit (8) années d'expérience pertinente;
► Bonne connaissance de la langue seconde.

Traitement:
•
► Salaire et avantages sociaux intéressants
âes personnes intéressées doivent taire parvenir leur cur- 
yculum vitae avant le ter octobre 1979 à l'adresse suivan-B Directeur général 

Commission Scolaire 
Baldwin-Cartier 
10 boul. Des Sources 
Pointe Claire H9S 2H9

N

Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 14, 15, 17 et 18

★

théâtre-action
TA

organisme de services 
pour la promotion du 

théâtre franco-ontarien 
est à la recherche d'un

ANIMATEUR(TRICE) PROVINCIAL(E)
TACHES:

— superviser l’ensemble de la program­
mation artistique de Théâtre-Action;

— assurer un lien de travail entre les 
membres, les troupes, les personnes 
ressources et l’organisme;

— élaborer de nouveaux programmes 
répondant aux besoins des membres 
et s’inscrivant dans la politique de dé­
veloppement que poursuit l’organisme;

EXIGENCES:
— formation et expérience en théâtre et 

développement communautaire;
— connaisssance du théâtre franco-onta­

rien;
— facilité et intérêt pour le travail de grou­

pe;
— grande disponibilité à voyager en On­

tario;
CONDITIONS:

— à négocier.

Faire parvenir son curriculum vitae au plus tard le
1er octobre 1979 à l’adresse suivante:

C.P. 358, suce. A 
Ottawa. K1N 8V3

Université
Laval

Concours No U.L. 19 (79-80)

ANALYSTE DE L’INFORMATIQUE
Centre de traitement de l’information 

$15 868 à $29 547
SOMMAIRE DE LA FONCTION
Participer à la réalisation de différents projets concer­
nant les systèmes d'exploitation et les outils généraux de 
base mis à la disposition des usagers de l'informatique 
Dans l’exercice de sa fonction, l'analyste de l informati-
que participe à l'analyse, à la programmation, à i impian- 

" )n d'outils informatiques géné-tation et à la documentation u m.oi .iia.iHuc3 ycnc- 
raux; génère les systèmes d'exploitation et les program­
mes généraux, en assure la maintenance, mesure leurs 
performances et les améliore au besoin; s'assure que 
les équipements sont utilisés de façon efficace et fait les 
recommandations écrites appropriées; rédige des rap­
ports sur l'utilisation des ressources, l’évolution des 
équipements ou tout autre sujet connexe; exécute d’au­
tres tâches connexes.

QUALIFICATIONS REQUISES
— grade universitaire de 1 er cycle en informatique.
— 1 année d'expérience pertinente.
— connaissance approfondie des langages APL et AS­

SEMBLER, du langage de contrôle (JCL), des systè­
mes d'exploitation et systèmes de télécommunica­
tions informatiques.

— connaissance souhaitable des protocoles de télé­
communications informatiques et des mini-ordina­
teurs.

INSCRIPTION AU CONCOURS
Faire parvenir un curriculum vitae récent et une lettre 
de candidature mentionnant le titre de la fonction pos­
tulée et le numéro du concours, avant 17 heures, ven­
dredi le 28 septembre 1979, à l'adresse suivante:

Service du personnel 
Bureau 3445 
Pavillon Bonenfant 
Université Laval
Cité universitaire (Québec) G1K 7P4

Cité universitaire, Québec

CENTRE HOSPITALIER 
DE CHARLEVOIX

DIRECTEUR GÉNÉRAL
DESCRIPTION:
Centre multi-vocationnel comprenant;
— 33 lits de soins aigus;
— 246 lits pour malades à long terme;
— 320 places centre d'accueil de réadaptation et d'hé­

bergement.
RESPONSABILITÉS:
Sous la responsabilité du conseil d'administration, le di­
recteur général est responsable de l'administration de 
I établissement, de l'élaboration et de la direction des 
programmes et des activités, le tout en conformité avec 
les politiques et directives émises par le conseil d'admi­
nistration.

EXIGENCES:
Scolarité: Détenir un diplôme de premier cycle universi­
taire en administration Toutefois, une expérience perti­
nente dans un domaine relié à la fonction, peut compen­
ser l'absence d'un diplôme universitaire.
EXPÉRIENCE:
Une expérience dans la gestion, à titre de cadre supé­
rieur, de cinq (5) à dix (10) ans, de préférence dans le 
réseau des affaires sociales
RÉNUMÉRATION:
Selon les normes du Ministère des affaires sociales 
classe 21.
Minimum: $34,700; maximum: $49,000 
Veuillez faire parvenir votre demande d'emploi accom­
pagné de votre curriculum vltae au:

CONCOURS DIRECTEUR GÉNÉRAL 
Case postale 852 

Baie St-Paul 
(Québec) GOA 1B0

avant le 8 octobre 1979

CENTRE DE SERVICES 
SOCIAUX DE L’ESTRIE

est à la recherche d’un

DIRECTEUR
DES SERVICES ADMINISTRATIFS

SOMMAIRE DE LA FONCTION:
Sous l’autorité du Directeur général, le titulaire du
poste:
— planifie, organise, coordonne, contrôle toutes les 

activités de sa direction dans le but d’assurer une 
gestion adéquate des ressources humaines, ma­
térielles et financières d’un organisme d’environ 
250 empllyés dont la plupart sont affectés à la dis­
tribution de Services Sociaux à la clientèle

— cette direction regroupe le Service du personnel, 
le Service finance et comptabilité et le Service 
contribution parentale et recouvrement;

EXIGENCES:
— diplôme universitaire en sciences administratives;
— miinimum de quatre (4) ans d’expérience dans un 

poste de direction;
— une connaissance du réseau des Affaires Sociales 

serait un atout important;
— démontrer un leadership certain et une habileté à 

communiquer;
— expérience en relations de travail.
TRAITEMENT:
— Le traitement se situe entre $29,069.00 et $41,- 

738.00, selon les échelles de salaire et classes sa­
lariales en vigueur depuis le 1er juillet 1979.
Veuillez S.V.P. faire parvenir votre curriculum vltae 
avant le 29 septembre 1979 au:

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
C.S.S. DE L’ESTRIE 
594, boul. Queen nord 
Sherbrooke (Québec)
J1H3R7

Cabinet d’architecture 
canadien

recherche 4 candidats pour 
son bureau d’Edmonton.

• UN ARCHITECTE SENIOR
Assister le directeur du bureau aux plans de la supervi­
sion de la pratique architecturale, des contacts avec le 
client et de l'administration.

Exigences:
— Excellente expérience architecturale, habileté admi­

nistrative et entrepreneurship.

•UN CHEF D’ÉQUIPE SENIOR
Superviser l’élaboration des esquisses et plans de détail 
architecturaux d'une équipe de 5 à 10 personnes. Assu­
rer la responsabilité ultime de la production de ces 
travaux selon l'entente contractuelle.
Exigences:
— Expérience de supervision de chantier et habileté 

reconnue de travail en atelier.

• DEUX DESSINATEURS 
INTERMÉDIAIRES

Assister le bureau au niveau de la production des des­
sins architecturaux, esquisses de travail et dessins de 
présentation.

Exigences:
— Expérience pertinente et excellente qualité de pro­

duction antérieure.

Salaire: selon qualifications et au niveau du marché.

Candidats intéressés, faites parvenir dès que possible 
votre curriculum vltae à:

DOSSIER 3212 
Le Devoir
C.P. 6033, Montréal H3C 3C9

Le Centre de services 
sociaux de la Gaspésie 

et des
Iles de la Madeleine
RECHERCHE

UN DIRECTEUR GÉNÉRAL
(2e concours)

FONCTIONS:
Sous l’autorité du Conseil d’Administration, le titulaire 
du poste est responsable de l'administration et du 
fonctionnement de l’établissement, le tout en confor­
mité avec les politiques et les directives émises par 
le Conseil d’Administration et le Ministère des Affai­
res Sociales, conformément à l'article 70 de la Loi sur 
les Services de Santé et les Services Sociaux (1971, 
chapitre 48).

TERRITOIRE:
Partie de la région économique 01, soit de Capucins 
à Pointe à la Croix, incluant les îles de la Madeleine 
- environ 140 employés.

QUALIFICATIONS:
Détenir un diplôme d’études universitaires de quatre 
(4) ans en sciences de l'administration ou l'équivalent; 
Posséder une expérience de travail de six (6) années 
dans le domaine social et/ou administratif; quelques- 
unes de ces années devront avoir été occupées dans 
un poste de gestion.

LIEU DE TRAVAIL:
Gaspé. \

RÉMUNÉRATION:
Conformément à la politique de rémunération des ca­
dres du réseau des Affaires Sociales.

Les personnes intéressées doivent taire parvenir leur candi­
dature à l'adresse suivante;

Jury de Sélection,
Poste de directeur général,
C S S G I M .
C.P. 39, Gaspé. P.Q. - G0C 1R0

Les candidatures seront reçues jusqu'à 16:30 heures, ven­
dredi, le 28 septembre 1979.
Ce poste est ouvert aux hommes et aux femmes,

j) I ; pavillon du pane inc.
'I CENTRE ADMINISTRATIF

RECHERCHE UN

CHEF DU SERVICE 
DES FINANCES

DESCRIPTION:
Coordonner et contrôler les activités reliées au con­
trôle budgétaire, à la comptabilité et aux statistiques 
afin d’assurer une gestion financière efficace.
EXIGENCES:
Premier cycle universitaire en sciences de l’Admi­
nistration (sciences comptables) ou l’équivalent.
EXPÉRIENCE:
Trois années d’expérience dont au moins deux 
années à un poste similaire au sein du réseau des 
Affaires Sociales.
TRAITEMENT:
Selon la classe 14 du ministère des Affaires sociales.
NO. CONCOURS: 79.16
Faire parvenir votre curriculum vltae avant le 19 septembre 
1979 au:

Directeur du Personnel 
Pavillon du Parc Inc.
253 boul. St-Joseph 
Hull, Québec 

^ J8Y3X5

LA MAISONNÉE LAURENDIÈRE ;
Corporation publique au service de personnes déficientes 
mentalement et de leurs familles dans la région Laurentides- 
Lanaudière.

recherche

RESPONSABLE DE 
FOYER DE GROUPE

Description de tâches;
— S’occuper de la rééducation de 8 personnes défi­

cientes mentalement;
— Voir à l’entretien de la maison et à son bon fonc­

tionnement:
Être en mesure de travailler en collaboration avec 
l’équipe du foyer (travailleur social, psychologue, 
éducateur et coordonnateur):

— Pouvoir suivre et mettre én application les pro­
grammes de rééducation.

Le responsable doit avoir une bonne capacité de 
vivre de situations anxiogènes et avoir un bon degré 
de maturité. Il doit avoir la capacité de se remettre 
en question et d’évaluer ses aptitudes II doit con­
naître et avoir travaillé dans le domaine de la défi­
cience mentale (de préférence).

Lieu de travail: Lachute.
Slalut: Temps complet

Salaire: Selon les normes du Ministère des Affaires 
sociales.

Faire parvenir votre curriculum vltae avant le 26 septembre 
1979, à:

La Maisonnée Laurendière 
220 Boul. Labetle 

' Ste-Thérèse J7E 2X7
a/s M. Jean Pellerin, coordonnateur des 
services résidentiels.

Appel
de candidatures 
mixtes

ANALYSTE FINANCIER
(319-240-101)

Traitement: $23 626 è 26 535 par année 
No de référence: 79 PO-A-F-350
Administration centrale du ministère des Postés
Bureau du contrôleur, Finances et administration 
Ottawa (Ontariol

Le bureau du contrôleur s'occupe des budgets, de l'établis­
sement de rapports financiers et de l’évaluation financière 
pour tout le ministère des Postes. La division de l'Analyse 
financière a besoin des employés possédant de l'expérience 
dans l’analyse et capables de procéder à des évaluations fi­
nancières de projets en cours et à venir.

Fonctions
Le titulaire participe à l'établissement de procédés grâce 
auxquels l'évaluation financière sera effectuée, procède à 
des analyses de rentabilité et s'occupe de l'évaluation con 
tinuelle des programmes de service postal et de l'effi' icité 
des systèmes et procédés financiers existants

Conditions de candidature
Les candidats doivent posséder un diplôme universitaire ou 
un diplôme postsecondaire avec spécialisation en commerce, 
administration des affaires, comptabilité ou finances ou être 
admissible comme membre d’une association comptable re 
connue. Ils doivent avoir en outre de l'expérience dans l’éla­
boration, l'analyse et la mise en oeuvre de systèmes de 
comptabilité, de politiques et de procédés utilisés en finan 
ces ainsi que dans les analyses de rentabilité et l'évaluation 
de projets.
La connaissance de l'anglais est indispensable.

"De plus amples informations sont disponibles en écrivant à 
l'adresse suivante;
Job information is available in English and may be obtained 
by writing to the address below".

Comment se porter candidat
Envoyez votre demande d'emploi ou votre curriculum vitae
à:
D.G . Wesley (613 996 58511
Bureau de dotation de la Région de la capitale nationale 
Commission de la Fonction publique du Canada 
L'Esplanade Laurier, Ottawa (Ontario) K IA OM7 
Date limite: le 27 septembre 1979

peler le numéro de référence approprie
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ÉCOLE
POLYTECHNIQUE 
DE MONTRÉAL
DÉPARTEMENT DE GÉNIE PHYSIQUE

ASSOCIÉ PROFESSIONNEL 
DE RECHERCHE EN CHIMIE 
PHYSIQUE DES POLYMÈRES

On cherche un professionnel de recherche (chimiste 
des polymères) avec M.Sc. ou Ph D.
Le candidat collaborera avec le groupe de physique 
du solide dans un programme de recherche appli­
quée portant sur la dégradation des isolants électri­
ques polymériques. Le candidat utilisera des mé­
thodes analytiques modernes (RPE, DSC. rayon X, 
RMN, etc.)
Ce poste est ouvert à tout candidat possédant les 
qualifications requises. Le salaire offert est entre 
$15.000 et $18.000 avec avantages sociaux. L’emploi 
est pour un an dès le 1er octobre 1979, avec possi­
bilité de renouvellement pour une deuxième année. 
Contacter:

Dr M.R. Wertheimer, Professeur, 
Département de génie physique,
École Polytechnique, C.P. 6079,
Succursale “A”, Montréal, Qué.

. H3C 3A7. Téléphone: (514) 344-4768.

«SS»
CANADA

BIBLIOTHÈQUE DU PARLEMENT

Direction des services techniques 
bibliothécaire (Catalogueur)

$15,466 —$22,903
(selon les qualifications et l’expérience)

La Bibliothèque du Parlement désire combler un 
poste de bibliothécaire professionnel dans la 
Direction des services techniques.
Exigences:
Diplôme en bibliothéconomie d’une université 
canadienne ou l’équivalence: connaissance du sys­
tème de classement “Library of Congress”, expérien­
ce dans le catalogage, bonne connaissance des 
affaires parlementaires, de l’histoire et de la politique 
canadiennes: qualités personnelles appropriées et 
bonne santé.
Ce poste exige une bonne connaissance du français 
et une connaissance pratique de l’anglais.
Les demandes d’emploi accompagnées d’un curri­
culum vitae détaillé et des noms et adresses de trois 
répondants doivent être adressées au:

Directeur adjoint de 
l’administration et du personnel. 
Bibliothèque du Parlement,
Ottawa, Ontario,
K1A 0A9.

et nous parvenir au plus tard le lundi. 24 septembre 
1979.
(Concours ouvert également aux hommes et aux femmes).

r
Directeur Générai

L'Association Québécoise pour enfants ayant des 
troubles d’apprentissage est à la recherche d'un 
directeur général.
L’AQETA est une association bénévole, à but non 
lucratif, qui regroupe parents et professionnels ayant 
pour but la promotion de l’éducation et du bien-être 
de l’enfant ayant des troubles d'apprentissage.
Lieu de travail: Montréal
Entrée en fonction: Le plus tôt possible
Qualifications:
— Avoir fait des études supérieures, familiarité avec 

le domaine de l’enfance en difficulté d’adaptation 
et d’apprentissage. Une connaissance et une 
expérience dans le domaine des associations 
bénévoles sont nécessaires. Des qualités de 
leadership, un sens d'organisation, de la gestion 
et de la planification sont requises. Une bonne 
connaissance de pratique administrative et de 
gestion financière est essentielle. Une bonne con­
naissance du français et de l’anglais est obligatoi­
re.

Tâches:
— Le directeur général relevant du Conseil d'admi­

nistration en collaboration avec le Président et le 
Comité exécutif voit à la planification et la mise en 
oeuvre de l’ensemble des activités de l’AQETA et 
voit à la gestion courante de l’Association et son 
secrétariat.

Salaire: À négocier.

Prière de taire parvenir votre curriculum vitae au plus tard 
le 21 septembre, à:

M. Gilles Dubé, président 
L’AQETA
4820 Van Horne, chambre 8 
Montréal H3W1J3

Le Centre d’accueil Anne Leseigneur
(Anciennement Centre des Maronniers Inc., 

Résidence Chambly)
Centre d'accueil - réadaptation 

pour handicapés mentaux de 5 é 25 ans environ, mixte 
Total 225 bénéficiaires

recherche les services d’un(e)

DIRECTEUR GÉNÉRAL
FONCTIONS:
Le directeur général fait partie du Conseil d'admi­
nistration et est délégué par ce dernier pour planifier, 
coordonner et contrôler les activités et les opérations 
de rétablissement.
EXIGENCES:
Être détenteur d’un diplôme universitaire en sciences 
administratives, sciences humaines ou autre domai­
ne connexe ou posséder une formation secondaire 
collégiale et jouir d'une expérience administrative 
jugée valable dans le secteur des affaires sociales ou 
dans un domaine connexe.
RÉMUNÉRATION:
Suivant les normes du M.A.S. et selon les qualifica­
tions du candidat.
INSCRIPTION:
Le candidat doit faire parvenir son curriculum vitae 
avant le 8 octobre 1979 à:

Mme Marcelle Belleau-Lafontaine 
Présidente du Conseil d’administration 
Centre d'accueil Anne Leseigneur 
1501, rue Salaberry 
Chambly J3L 4V9

"Le Conseil d'edmlnhtretlon ne t'engege é retenir aucune cendl- 
deture".

\

Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 14, 15, 16 et 18

Cité de
Poinle-aux-Trembles

offre d’emploi

RESPONSABLE 
DE LA COMPTABILITÉ

Fonction:
Sous l’autorité du trésorier, le responsable de la 
comptabilité voit à l’enregistrement des opéra­
tions comptables de la municipalité au moyen de 
systèmes et de contrôle interne efficaces
Formation et expérience:
Le candidat doit être membre en règle d'une as­
sociation reconnue et doit posséder au mini­
mum trois (3) années d'expérience dans le do­
maine municipal ou dans un domaine connexe.
Traitement:
La personne choisie touchera un salaire en fonc­
tion de son expérience de travail et de ses quali­
fications et bénéficiera des avantages sociaux 
existant à la municipalité.
Les candidatures:
Les personnes intéressées devront nous faire 
parvenir leur candidature à l’adresse ci-des- 
sous, avant le 28 septembre 1979.

Cité de la Pointe-aux-Trembles 
Service des ressources humaines 
11,953, rue Notre-Dame est 
Pointe-aux-T rembles (Québec)
H1B 2Y6

DIRECTEUR/
ASSURANCE-QUALITÉ

Composantes
Désirez-vous progresser rapidement, relever 
un défi à votre créativité?
Joignez-vous à l'organisation des composan­
tes de compagnie Marconi Canada.
Parmi les fonctions sont comprises la planifi­
cation de la qualité et la mise en oeuvre pour 
des produits de haute fiabilité tels que les 
blocs d’alimentation, les micro-circuits hybrid 
et les plaquettes à circuits imprimés à cou­
ches multiples. Le candidat doit connaître le 
DND-1015, l'analyse de fiabilité, la vérification 
électrique-électronique et posséder au moins 
cinq ans d'expérience en contrôle de la qua­
lité. de fabrication, le tout dans une ambiance 
de haute technologie. Doit avoir des aptitudes 
pour la communication et l’organisation et 
posséder un diplôme d’ingénieur en électroni­
que ou l’équivalent.
Faites parvenir votre curriculum vitae en indi­
quant le niveau académique, l’expérience et le 
salaire désiré à:

Administrateur du personnel

71 < ttam n

'■ZMCI

COMPAGNIE MARCONI CANADA
380 rue Aberdare • Ville Mont Royal, Que H3P 1Y9

union régionale 
de montréal

caisses ’ ' ?s 
desjardins

C.L.S.C. JARDIN DU QUÉBEC
Le C.L.S.C. Jardin du Québec se situe en milieu rural, 
il offre des services médicaux et psycho-sociaux à une 
population d’environ 13.000 habitants. Le territoire 
d’une superficie de 77,447 acres comprend 6 paroisses.
Endroit: St-Rémi (30 minutes de Montréal)

DIRECTEUR GENERAL
Deuxième concours 

Responsabilités:
Sous l’autorité du Conseil d’Administration, le Direc­
teur général est responsable:
— de l'administration de l’établissement;
— de l’élaboration et de la direction des services et 

des programmes, le tout en conformité avec les 
politiques, les objectifs et les directives émises par 
le Conseil d'Administration et des Affaires sociales 
en tenant compte des besoins du milieu.
Exigences:

— Détenir un bac en sciences administratives, en 
sciences humaines ou jouir d’une expérience admi­
nistrative jugée exceptionnelle;

— Un minimum de cinq (5) ans dans le réseau des af­
faires sociales dont deux (2) ans dans un poste de 
direction;

— Aptitudes manifestées au travail de conception, de 
coordination et de direction;

— De plus, le candidat recherché sera capable de 
souplesse et de collaboration avec les organismes 
du réseau et le personnel.

Rémunération:
Suivant les normes du Ministère des Affaires sociales 
et selon les qualifications du candidat.
Faire parvenir votre demande d’emploi, accompagnée 
de votre curriculum vitae, au:

Président du Jurry 
Poste de Directeur général 
155 rue St-Jean-Baptiste 
St-Rémi, Comté Napierville, J0L 2L0

Date limite: avant le 26 septembre 1979. 17 heures.

L’HÔPITAL ST-JOSEPH DE LA PROVIDENCE

est à la recherche d'un(e)

Directeur du personnel 
et des finances

Fonctions:
— Planifier, coordonner et contrôler les activités 

relatives au contrôle budgétaire, à la comptabilité 
et aux statistiques dans le but d’assurer une ges­
tion financière efficace.

— Planifier, coordonger et contrôler les activités re­
latives à la gestion du personnel et des relations 
de travail dans le but d’assurer l’utilisation optima­
le des ressources humaines dans un milieu de 
travail favorable.

Exigences:
— D.E.C. en techniques administratives.
— De préférence avoir un diplôme d’études universi­

taires (relations industrielles ou finances) ou l’é­
quivalent en expérience pertinente.

Rémunération:
— Selon le système de rémunération du M.A.S. (clas­

se 14).

Prière de faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard
le 9 octobre 1979 à:

Jean-Noei Guay
Directeur général intérimaire
Hôpital St-Joseph de la Providence
11,844 Bois-de-Boulogne
Montréal
H3M 2X7

VÉRIFICATEURS
EXTERNES

POUR NOS BUREAUX DE 
QUÉBEC ET MONT-JOLI

La Fédération des Magasins Coop organisme en 
plein essor dans le secteur de la distribution alimen­
taire, est à la recherche de vérificateurs externes 
désireux de mettre à profit leur expérience pro­
fessionnelle au niveau des coopératives de consom­
mateurs du Québec (Coop et Cooprix). Les vérifica­
teurs externes sont rattachés au service de vérifica­
tion Coop dont la clientèle est constituée de plus de 
90 coopératives membres de la Fédération des Ma­
gasins Coop. Les vérificateurs intéressés à se joindre 
à notre équipe devront posséder l’expérience et 
l’autonomie suffisantes pour mener à bien, avec un 
minimum de supervision, les mandats qui leur seront 
confiés.

Le travail nécessitant des déplacements, une alloca­
tion pour automobile est accordée en plus d'un ré­
gime adéquat d'avantages sociaux. La rémunération 
est en rapport avec la compétence, la formation et 
l'expérience. Le lieu de travail est à Québec et Mont- 
Joli.

Les personnes intéressées à vivre une expérience enrichis­
sante au sein du secteur coopératif doivent faire parvenir 
leur curriculum vitae, au plus tard le 27 septembre 1979 à:

DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES 
FÉDÉRA TION DES MA GA SINS COOP 
260, rue Paradis 
Québec, Qué GIN 4E3

coop

Institut Maritime du Quebec
(CEGEP DE RIMOUSKI)

requiert les services d’un

CONSEILLER EN AFFAIRES 
ÉTUDIANTES

FONCTIONS:
De façon générale, le conseiller en affaires étudiantes rem­
plit des fonctions d’assistance individuelle ou collective 
auprès des étudiants. Il est chargé plus particulièrement de:

— conseiller et aider l’étudiant à compléter les démar­
ches nécessaires à l'obtention d'aide financière;

— assurer la liaison avec les autres organismes sus­
ceptibles d'influencer la situation de l’étudiant et au 
besoin de l'y référer;

— fournir l’information pertinente sur les systèmes 
d'aide financière et de dépannage de même que sur 
la planification budgétaire;

— coordonner et diriger le travail des officiers de for­
mation dans l'application des règlements du régime 
para-militaire et de formation;

— assister les professeurs dans l’application des direc­
tives pédagogiques concernant les étudiants;

— agir comme conseiller auprès de l'Association des 
étudiants.

QUALIFICATIONS:
— Diplôme universitaire terminal de premier cycle en 

sciences humaines;
— Expérience de travail dans des milieux militaires ou para­

militaires.
TRAITEMENT:

— Échelle de salaire (en révision) variant de $15.216 à 
$33,723 selon la scolarité et l'expérience;

— Avantages sociaux usuels;

Les candidatures avec le curriculum vitae devront parvenir 
à l’adresse suivante au plus tard le 28 septembre 1979:

CONCOURS CONSEILLER EN AFFAIRES
ÉTUDIANTES
Service du personnel
60 ouest, rue de l'Éveàché
Rimouski, P.Q.
G5L4H6

AFFICHÉ LE 7 SEPTEMBRE 1979

Service financier 
Division prêts et placements

Analyste financier
Le poste
Sous la direction du directeur de la division prêts et placements.
I analyste financier analyse les dossiers de crédit-prêts, de crédit 
institutionnel, de financement industriel et de financement commercial, 
tant ceux soumis par les caisses pour autorisation que les dossiers 
relatifs aux activités propres à l'Union, fait des recommandations sur 
les dossiers soumis.
Le candidat
La personne recherchée devra posséder un diplôme d’études 
universitaires de premier cycle dans un domaine connexe au crédit et 
une expérience minimum de deux (2) ans dans ce champ d’activités.
Une expérience plus grande pourra toutefois compenser une scolarité 
moindre. Le candidat devra posséder de très bonnes connaissances des 
lois et règlements régissant le crédit et un fort sens de l'analyse.
Initiative, bon jugement, sens de l'organisation, autonomie, entregent et 
diplomatie sont certes des qualités à posséder.
Les conditions de travail
Le salaire sera fixé en conformité avec les politiques existantes.
Nous offrons des avantages sociaux complets.
CE POSTE EST ÉGALEMENT OUVERT AUX HOMMES ET AUX FEMMES. 
Toute personne intéressée doit faire parvenir son curriculum vitae à 
Jean-Claude Ducharme, Agent de Personnel sénior, Service de 
l’Affectation des Ressources Humaines. 1, Complexe Desjardins,
C.P. 35 - Succursale Desjardins, Montréal. (Québec) H5B 1E7, et ce avant 
le 26 septembre 1979.
(référence: 12DE)

NOTRE RUBRIQUE

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

est publiée tous les jours. Le tarif est de 0.60 la ligne agate 
(grandeur minimum: 30 lignes agate sur 2 colonnes). 
Notre service de cases (dossiers) coûte $3.00 et les répon­
ses sont assurées par courrier. La date limite pour la ré­
ception des annonces est fixée à 48 heures avant publi­
cation.
Tout courrier devra être adressé comme suit:

LE DEVOIR
211, rue du Saint-Sacrement 

Montréal -H2Y 1X1

Compétence:
Micheline Turgeon, Rens.: 844-3361

/ 4
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Les postes sont offerts également aux Hommes et aux femmes

PROFESSEURS 
DE FRANÇAIS

LANGUE SECONDE
Fonctions:
— Cours à Montréal et banlieue dans des entre­

prises.
— de 4 à 20 heures/semaine, soir surtout.

Méthodes utilisées:
— Dialogue Canada I, Atelier DC II (bloc 3) et 

Transition.

Exigences:
— Minimum B.A. relié aux langues.
— Français langue maternelle.
— Expérience pertinente.
Envoyer curriculum vitae (ne pas téléphoner), à:

Centre linguistique Bouchereau Inc.
465, rue Saint-Jean, Bureau 708,
Montréal, Québec,
H2Y 2R6,
Att: M. Jean-Denis Garceau

UNIVERSITÉ 
DE SHERBROOKE

CENTRE SPORTIF

vL

Attaché
d’administration

Sous l'autorité du directeur du Centre sportif, le titu­
laire assume les responsabilités suivantes:
1 voit à ce que les normes et règlements de l’Uni­

versité soient observés;
2 assume la bonne marche des opérations finan­

cières courantes (préparation des contrats, fac­
turation, contrôle des revenus et dépenses);

3. assiste le directeur dans la préparation et la coor­
dination des budgets du Centre sportif;

4. dirige et supervise le personnel de secrétariat;
5. organise et contrôle les activités administratives 

du Service;
6. assume toute autre tâche que peut lui contier 

son supérieur immédiat.

Qualifications
Posséder un diplôme universitaire de 1er cycle, de 
préférence en sciences de l'administration, et au 
moins trois ans d'expérience dans le domaine de 
l'administration.

Traitement et conditions de travail
Le traitement sera établi en fonction de la formation 
et de l’expérience du titulaire, qui jouira en outre 
des bénéfices sociaux accordés par l’Université à 
son personnel (caisse de retraite, assurances va­
cances, etc.).
Toute personne intéressée est priée de faire par­
venir son curriculum vitae au plus tard le vendredi 
28 septembre 1979 au:

Service des personnels 
Université de Sherbrooke 

> 2500, boul. Université
r^r Sherbrooke (Québec)

I'M 197') J1K2R1

UNIVERSITE 
DE SHERBROOKE

CENTRE SPORTIF

V_

Chargés 
de groupes

(2 postes)
Sous I autorité du responsable des programmes
d activités, le chargé de groupes assume les res­
ponsabilités suivantes:
1. voit à l'application des politiques et des règle­

ments de l'Université;
2. élabore les orientations, les objectlts et les pro­

grammes d'activités de son groupe et. après ap­
probation par les Instances appropriées, en orga­
nise, en dirige et en contrôle la réalisation;

3. prépare les prévisions budgétaires et administre 
les tonds attribués aux activités qu’il coordonne;

4. participe, selon les politiques de l'Université, au 
recrutement du personnel spécialisé sous sa juri­
diction (protesseurs, entraîneurs, arbitres ou autres 
officiels nécessaires â la réalisation de ses 
activités);

5 supervise et évalue les employés sous sa juridic­
tion;

6. assume toute autre tâche que peut lui confier 
son supérieur Immédiat.

N B - Ces postes peuvent exiger de leurs titulaires 
qu'ils soient disponibles en dehors des heures 
régulières.

Qualifications
Posséder un diplôme universitaire de 1er cycle et 
une bonne connaissance du domaine de l'activité 
physique et sportive; démontrer des qualités de 
leadership, de motivation et d'Inltlatlve ainsi que des 
aptitudes particulières aux relations humaines et au 
travail en équipe

Traitement et conditions de travail
Dans chaque cas, le traitement sera établi en fonc­
tion de la formation et de l'expérience du titulaire, 
qui jouira en outre des bénéfices sociaux accordés 
par l'Université 0 son personnel (caisse de retraite, 
assurances, vacances, etc ).
Les peisonnes Intéressées sont priées de taire par­
venir leur curriculum vltae au plus tord le vendredi 
28 septembre 1979 au:

Service des personnels 
Université de Sherbrooke 
2500, boul Université 
Sherbrooke (Québec)
J1K 2R1

g
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Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 14, 15, 16 et 17

BIBLIOTHECAIRE^
- ,DE

REFERENCE
La Bibliothèque municipale des Sources située dans 
la banlieue ouest de Montréal et desservant les mu­
nicipalités de Dollard-des-Ormeaux, Pierrefonds et’ 
Roxboro est à la recherche d’un(e) bibliothécaire 
de référence.

Fonctions:

Service de référence; initiation à la bibliothèque; dé­
veloppement de la collection de référence; choix et 
acquisition de la documentation; animation, pro­
grammes et activités pour adultes.

Qualifications:

Posséder un diplôme d’une école agréée de biblio­
théconomie. Le (la) candidat(e) doit être expérimen- 
té(e) et bilingue, français/anglais, et prêt(e) à tra­
vailler le soir et le samedi.

Salaire:

Selon les qualifications et l’expérience.
Les candidats sont priés d'envoyer un curriculum vitae

Mme Z. Shnay 
Bibliothécaire en chef 
La Bibliothèque municipale des Sources 
110 rue Cartier

Roxboro, Québec H8Y 1Q8
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LE C.L.S.C.

FORESTVILLE
Situé à 200 milles A l'est 

de Québec sur la Côte-Nord

a un besoin URGENT de

MÉDECINS
Comme nous sommes situés à 35 milles du plus 
proche hôpital, le C.L.S.C. de Forestville doit as­
surer la garde pour le service d’urgence pour couvrir 
24 heures par jour.

Les médecins que nous recherchons devront, en 
plus d’assurer la garde, faire des consultations mé­
dicales et travailler à différents programmes de pré­
vention.

SALAIRE: Selon l’entente de la F.M.O.Q. et le Minis­
tère des Affaires Sociales de septembre 1976.

Los postes sont disponibles dès maintenant Toute per­
sonne Intéressée est priée de faire parvenir son curri­
culum vltae à l'adresse suivante:

M. JULIEN TREMBLAY 
Directeur général 
C.L.S.C. de Forestville 
2,7ième Rue 
C.P. 790 
Forestville, P.Q.
G0T1E0
Tél.: (418) 587-2212

Commission Scolaire Des llets

CONCOURS: DG-79-01

DIRECTEUR GÉNÉRAL
POSTE HORS CADRE DE NIVEAU 0

L’EMPLOYEUR
La Commission Scolaire Des llets est une commission 
scolaire dispensant l'enseignement élémentaire à 
environ cinq milles (5,000) élèves sur le territoire des 
municipalités suivantes: les quartiers Orsainville, Bouro- 
Royat et Notre-Dame des Laurentides de la Ville de 
Charlesbourg ainsi que les municipalités du Lac 
Beauport, du lac St-Charles et des Cantons Unis de 
Stoneham et Tewkesbury.

L’EMPLOI
L'emploi de directeur général d'une commission com­
porte la responsabilité totale de la gestion (planification 
organisation, direction, contrôle, évaluation) de l'ensem­
ble des programmes et des ressources de l'organisme 
pour l'ensemble des unités administratives, des établis­
sements et des champs d'activité: l'enseignement, la vie 
étudiante, le personnel, les finances, l'équipement,
I informatique, le secrétariat général, conformément 
aux dispositions légales et réglementaires en vigueur.
CRITÈRES D’ÉLIGIBILITÉ
a) diplôme universitaire terminal de premier cycle, mais 

de préférence de deuxième cycle;
b) dix (10) années d'expérience, de préférence dans le 

milieu de l'éducation, dont au moins cinq (5) dans un 
emploi de cadre;

c) une habilité à résoudre les problèmes administratifs 
et techniques complexes;

d) une autorisation personnelle et permanente d'en­
seigner;

e) être membre d’une corporation professionnelle.
f) avoir la capacité de travailler en équipe.

TRAITEMENT ET BÉNÉFICES
Selon le règlement relatif aux conditions d’emplois des 
directeurs généraux et des directeurs généraux adjoints 
des commissions scolaires et des commissions scolaires 
régionales pour catholiques applicable à cette catégorie 
pour une commission classe III.
MODALITÉ
lr!?QPfriB0SneS "fessées ont jusqu'au 25 septembre 
1979 à 16T)0 pour faire parvenir leur candidature. Cette 
dernière devra être accompagnée des éléments sui-
VBDiS.

1- Un curriculum vltae.
2‘ Mn^xpos.6 manuscrlt, d'au plu» trol» cent» 

(300) mots, nous Indiquant pourquoi voua 
vous croyez apte à remplir un tel poste.

3- Joutes les pièces pertinente» è la scolarité et 
à I expérience.

Faire parvenir le tout avec la mention "Personnel et 
confidentiel" en Inscrivant le numéro du concours sur 
t'enveloppe à:

Commission Scolaire Des llets, 
Secrétariat général,
5275, rue des Violettes,
Charlesbourg (Orsainville),
Qué.
G1G5L5

DIRECTEUR 
DE PRODUCTION

Superviseur immédiat Président.
Fonctions et responsabilités:
— Technologie de fabrication;
— Efficience de main-d'oeuvre;
— Supervision du personnel;
— Budget de production.
Pour entreprise manufacturière moyenne:
— Production à la chaîne, coffre en métal;
— Atelier de formage, soudure par point, peinture 

cuite électro-statique et assemblage
Exigences:
— 10 ans d’expérience pertinente.
Rémunération: Selon compétence.
Information: Directeur du personnel ou Président

(819) 477-1596
Faire parvenir curriculum vltae à:

C.P. 814 
Drummondville,
Qué. J2B 1T8

r ÉTUDIANT EN 
ACTUARIAT

Nous recherchons un candidat possédant un diplô­
me universitaire de premier cycle et une année d’ex­
périence dans une fonction actuarielle.
H doit de plus avoir réussi 3 examens de la Société 
des Actuaires et posséder une connaissance de la 
programmation.
Sous l'autorité de l’assistant-actuaire pour le secteur 
de I assurance vie et santé collective, sa fonction 
consistera principalement à:

participer aux calculs de réserves et autres formu­
les actuarielles
effectuer des calculs de taux de renouvellement et 
produire des rapports de rétention 

— effectuer l’analyse et la programmation nécessai­
res à la recherche actuarielle du secteur.

Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur “curri­
culum vitae" au:

tirt/tcc
nitittidlc-vf*

Agent de vérification 
opérationnelle

Une société de la Couronne recherche un vérificateur 
qualifié qui sera appelé à travailler au Siège social 
à Ottawa. Le poste relève du Directeur des Services 
de vérification opérationnelle et le candidat choisi 
devra faire des vérifications dans les bureaux ré­
gionaux ainsi qu’au Siège social. Le candidat doit 
être membre agréé d’une association comptable 
reconnue et possédé une vaste expérience en véri­
fication ou dans un domaine connexe. Il doit être 
capable de communiquer dans les deux langues offi­
cielles et être disposé à voyager. Une connaissance 
générale des garanties hypothécaires agricoles et du 
traitement des données serait un atout. Échelle de 
salaire - $19.630 - $26,710 (barème de 1979). 
L’employeur offre également un programme com­
plet d’avantages sociaux.

Veuillez faire parvenir un résumé détaillé à:

A.R. Kuntz
Chef de la Division du personnel 
C.P.6309 
Succursale “J”
Ottawa, Ontario.
K2A 3W9

Directeur du personnel 
Alliance Mutuelle-Vie 
680 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal, P. Québec 
H3A 2S6

[jdlasa Ssint-Jasn-sijr-tffcrtaliaij
COLLEGE D'ENSEIGNEMENT GENERAL ET PROFESSIONNEL

Le collège Saint-Jean-sur-Richelieu 
recherche les services de

PROFESSEURS
à temps partiel, pleine charge (temps plein) pour la 
session automne 1979 pour les cours suivants:

ÉLECTROTECHNIQUE
— Machines et contrôles c.c. (243-330)
— Électromécanique (243-985)
TECHNIQUES INFIRMIÈRES
— Stages et soins psychiatriques (180-501). 
Qualifications requises:
— Diplôme universitaire pertinent.

Faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard, la 19 
septembre 1979, par courrier ou par téléphone.

Le Service du personnel 
Collège Saint-Jean-sur-Richelieu 
C.P. 1018
Saint-Jean-sur-Richelieu 
J3B 7B1
514-347-5301 (328)
JoAnne Ducharme

iC %
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E3 bto-québec INFORMATIQUE
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0 lotoquébec
®°f.lé,é ^fs Lo,eries et Courses du Québec recherche des candidats ayant une compétence 

exceptionnelle, pour combler les postes suivants:

OPÉRATEUR EN INFORMATIQUE
M - DATE LIMITE:Numéro du concours: 79-BU002-D1 Le 19 septembre 1979
FONCTIONS:
— Opérer les appareils informatiques et mécanographiques 

selon les directives et procédures établies.
— Opérer la console des ordinateurs de la Société, présentement 

3 DEC 11 /70 et IMOHAWK 2400
EXIOENCES:
— Détenir un certificat d'études secondaires équivalent à une 

1 terne année ou à Secondaire V avec spécialisation en infor­
matique.

— Toute expérience en opération de système DEC 11/70 et/ou 
dans un environnement «en direct» sera un atout.

CHEF DE QUART
M _ DATE LIMITE:
Numéro du concours: 79-244-05-D1 Le 19 septembre 1979
FONCTIONS:
— Exercer les fonctions de chef d'équipe de l'opération des or­

dinateurs.
— Diriger l'équipe des opérateurs d'ordinateur et des opérateurs 

d'équipement périphérique ou conventionnel attachée è un 
centre d'opération d'ordinateurs.

— Répartir le travail entre les membres de son équipe.
— Vérifier l'exécution du travail ef collaborer à l'entraînement de 

son équipe.
EXIOENCES:

Détenir un certificat d'études secondaires équivalant à une 
llème année ou è Secondaire V avec spécialisation en infor­
matique.

— Doit posséder au moins cinq (5) années d'expérience dans le 
domaine de l'opération d'ordinateurs.

TECHNICIEN EN COMMUNICATIONS

CHEF DES OPÉRATIONS
_ DATE LIMITE:

Numéro du concours: 79-AM003-D1 Le 19 septembre 1979
FONCTIONS:
— Le titulaire aura à organiser, contrôler et gérer l'opération des 

ordinateurs de la Société.
— Contrôler les cédules d'opération de tous les ordinateurs 

utilisés afin d'obtenir un maximum de rendement en réponse 
aux besoins de la Société.

EXIGENCES:
Détenir un diplôme de fin d'études collégiales, avec spéciali­
sation en informatique ou dans une autre spécialisation perti­
nente.

— Avoir au moins huit (8) années d'expérience pertinente à l'ex­
ploitation de systèmes intormatiques.

ANALYSTE EN LOGICIEL
DATE LIMITE: 

Le 19 septembre 1979

DATE LIMITE: 
Le 19 septembre 1979Numéro du concours: 79-272-10-D1

FONCTIONS:
— Assister le chef de section dans l'installation, la vérification et 

la modification des différents circuits qui composent le réseau
— Assister le chef de section dans l'interprétation de la nature 

des pannes soumises en rapport avec les diftérents agents de 
liaison st l'apport d'un correctif immédiat.

— Assister le chef de section dans la rédaction d'un rapport quo­
tidian de toutes les pannes de circuit ainsi que de toutes les 
modifications nécessaires au réseau

EXIOENCES:
— Détenir un diplôme d'études collégiales en électronique avec 

spécialisation en communications.
OU

— Détenir un diplôme d'études secondaires équivalent è une 1iÎ!TVnn4#ou 4 ®econda|r® V et avoir au moinss six (6) an­
nées d'expérience dans le domaine des communications In­
formatiques.

ANALYSTE EN COMMUNICATIONS 
INFORMATIQUES

Numéro du concours: 79-EX004-D3
FONCTIONS:
— Procéder à l'installation du système d'opérations et autres 

logiciels de système.
— Modifier, maintenir ces systèmes.

• — Développer des normes pour l'usage et la communication avec 
ces systèmes.

— Participer à l’analyse et à la correction de problèmes
EXIGENCES:
— Posséder un diplôme universitaire terminal, dont l'obtention 

requiert un minimum de seize (16) années d'études en informa­
tique.

— Sont également admissibles les candidats ne possédant pas 
de diplôme universitaire mais ayant une expérience excep- 
tlonnelle et une compétence reconnue dans le domaine

— Connaissance de système d'exploitation DEC RSXIIM.

REPRÉSENTANT DE SYSTÈME

Numéro du concours: 79-EXP01-D3
FONCTIONS:
— Coordonner et fournir l'inlormation, l'assistance directe et les 

ressources techniques aux usagers et aux groupes du déve­
loppement, des opérations, de la planification et du réseau. 
Préparation de méthodes, sélections de données, et supervi­
sion dessais en vue de l'Implantation du système de program-

— Acceptation de systèmes ou de programmes et de leur docu­
mentation, intégration du nouveau système à celui existant et 
entraînement des usagers selon le cas.

EXIGENCES
— Posséder un diplôme universitaire terminal, dont l'obtention 

requiert un minimum de seize (16) années d'études en Infor­
matique.

— Sont également admissibles les candidats ne possédant pas de 
diplôme universitaire mais ayant une expérience exception­
nelle et une compétence reconnue dans le domaine

DATE LIMITE: 
Le 19 septembre 1979

DATE LIMITE: 
Le 19 septembre 1979

DATE LIMITE: 
Le 19 septembre 1979Numéro du concours: 79-EX004-D5

FONCTIONS:
— Analyser, évaluer les besoins de communications intormati­

ques. recommsnder les solutions, voir à l'implantation et au 
bon tonctionnement des services

— Diriger et contrôler les activités de la section et s'assurer de son 
bon fonctionnement.

~ ?.ar,,,c!per au.cho'x 814 18 mise en marche des matériels devant 
être liés par télécommunication

EXIOENCES:
— Posséder un diplôme universitaire terminal, dont l'obtention re­

quiert un minimum de seize (16) années d'études en informa­
tique.

— Sont également admissibles tas candidats ne possédant pas 
dé diplôme universitaire mais ayant une expérience excep­
tionnelle et une compétence reconnue dans le domaine.

SALAIRE:
A déterminer selon l’expérience

COORDONNATEUR ENTRETIEN
Numéro du concours: 79-ACS002-D1
FONCTIONS:
— Superviser, coordonner, contrôler les services d’installations 

et d'entretien des terminaux.
— Effectuer le suivi atln d'assurer l'efficacité des équipements 

et des services d'entretien et de réparation des terminaux
— Etlectuer les analyses nécessaires è l'évaluation de la qualité 

des équipements Installés.
— Proposer des améliorations atln d'accrottre le rendement 

des équipements Installés.
— S'assurer du mouvement ordonné des terminaux.
— Tenlr un Inventaire à jour des terminaux.
— Vérifier certains aspects de facturations relatives aux termi­

naux.
EXIGENCES:
— Aptitude manifeste è la direction et au travail de conception
— Détenir un dip 'me universitaire terminal, dont l'obtention re­

quiert un minimum de seize (16) années d'études en Informati­
que.

— Sont également admissibles las candidats ne possédant pas dé 
diplôme universitaire mais ayant une expérience exception­
nelle et une compétence reconnue dans le domaine.

Les personnes intéressées sont Invitées à poser leur candidature en envoyant leur curriculum vltae 
et une photocopie de leurs certlticats d'études que nous traiterons confidentiellement à:

SOCIÉTÉ DES LOTERIES ET COURSES DU QUÉBEC 
a/s Service du Personnel 

2000, rue Berrl 
Montréal 
H2L 4NS

1



LE DEVOIR CULTURE ET SOCIÉTÉ
Montréal, samedi 15 septembre 1979

CLAUDE Jasmin vient de 
publier son vingtième 
< livre en vingt ans : « Moi, 

j’essaye d’avoir le plus grand
fiublie possible. Je respecte 

’écrivain qui veut faire avan­
cer la littérature par des 
recherches valables mais je 
sais que moi je n’ai pas ce 
talent-là. Je suis un écrivain 
populaire. »

* Une année, continue Jas­
min, i’ai vraiment joui: j’avais 
ma chronique dans Le Jour­
nal de Montréal tous les 
matins, j’avais dans La 
Presse le feuilleton La Pe­
tite Patrie tous les soirs et 
j’avais à la télévision tous les 
dimanches un feuilleton qui 
atteignait plus d’un million de 
personnes. Là, mon vieux, 
l’écrivain était comblé! C’était 
en 74-75. Là, j’ai mangé ma 
tarte, mon gâteau et tout. Ça 
m’a soulagé, d’ailleurs. Main­
tenant, je cherche autre cho­
se. »

Son dernier roman, La 
Sablière, édité à Montréal

Gaude
Jasmin
Écrivain populaire

■

par Jean Royer
chez Leméac et à Paris chez 
Laffont, est une autre histoire 
d’enfance. Mais Jasmin a écrit 
son livre à la main plutôt 
qu’au dactylo, « pour que ça 
ne ressemble pas à un téléro­
man ni à un article de jour­
nal ».

« Mon époque, c’est l’en­
fance. Les livres qui se passent 
dans mon enfance et ma jeu­
nesse me viennent beaucoup 
plus facilement que les autres. 
Ils sont appuyés sur quelque 
chose de vécu, de vrai, que tu 
peux amplifier avec l’imagina­
tion. L’enfance, c’est un sujet 
inépuisable. C’est mon thème. 
C’est l’enfance qui me fascine. 
J’ai eu une enfance heureuse. 
Plus tard, j’ai toujours été at­
tentif aux enfants. J’ai tra­
vaillé au service des parcs 
avec Buissonneau. J’ai en­
seigné aux enfants la peinture, 
la sculpture. Les enfants, ça 
m’épate. Leurs dessins, leur 
langage. Dans La Sablière, 
j’ai voulu parler d’une époque 
où, à 14-15 ans, pour ne pas

échapper au jeu, je me suis lié 
d’amitié avec mon jeune frère 
et ses amis. J’aimais organiser 
des jeux: des processions, des
fiarades, des scénarios pour 
es guerres de cowboys. Alors, 
j’étais très populaire comme 
moniteur de jeux!

« Devant la page blanche, 
parfois, je me sens comme un 
enfant: j’écris un peu plus vite 
pour savoir le reste! Si je sa­
vais l’histoire par coeur, d’a­
vance, je ne l’écrirais pas. Cela 
m’ennuierait de savoir la fin. 
Il faut que je me surprenne 
moi-même.

« Et, chaque année, il faut 
que j’écrive mon livre. Cela 
me prend pendant l’hiver. Je 
tombe enceint d’une idée et ça 
me démange de ne pas écrire 
mon livre. Faut que j’accouche. 
Ça fait vingt ans que j’écris: 
c’est mon vingtième livre. Je 
suis bien quand j’ai fait un 
livre par année. Depuis 23 ans, 
je suis décorateur pour la télé­
vision de Radio-Canada. Mais 
un décorateur qui fait un livre,

il est libre! Dans un roman, je 
peux faire n’importe quoi. Dé­
cors et personnages. C’est le 
métier le plus libre au monde. 
Tu peux mettre deux mille fi­
gurants dans une page. Il n’y a 
jamais de limite quand tu 
écris un livre. C’est plaisant de 
n’avoir aucune barrière: ni 
studio, ni budget, ni mise en 
scène de réalisateur. Dans la 
Sablière, j’ai eu du plaisir à 
installer la cabane des enfants 
dans les arbres. J’aime donner 
à voir. J’écris parce que je 
voulais être cinéaste.

« Ecrire un livre, cela doit 
me défouler aussi, me faire du 
bien. Pour la liberté que ça 
m’apporte. Pour pouvoir faire 
ce que je veux, à ma tête, tout 
seul. Je n’ai à consulter per­
sonne. Je fais la mise en 
scène, l'éclairage, le décor à 
mon goût. Ecnre des livres, 
c’est cela. Malheureusement, 
c’st lu de moins en moins.

« Moi, je ne suis pas un « lit- 
téfaire ». Le monde de la litté­
rature m’ennuie. Je suis plus
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Photo Jacques Grenier

conteur d’histoires. Cela m’a 
marqué à jamais. Je suis un 
conteur d’histoires. Et l’en­
fance, c’est la fiction. Peu à
R eu, t’es obligé de la lâcher, 

lais moi, je ne veux pas. Je 
suis un peu comme les héros 
de la Sablière: je ne veux 
pas arrêter de m’amuser.

« En même temps, j’aime 
jouer à la vérité. J’aime dire à 
quelqu’un en face ce que tout 
le monde dit dans son dos. 

Suite page aulvante

artiste qu’intellectuel. Je tra­
vaille sur les émotions, les sen­
timents, le visuel. Tandis que 
la plupart des écrivains que je 
connais sont intellectuels. 
Comme Jacques Godbout, qui 
rationalise tout ce qu’il fait. 
Brillamment, d’ailleurs! Les 
autres écrivains me regardent 
parfois avec un sourire en 
coin. Aux rencontres des écri­
vains, je sens que les gars me 
trouvent drôle mais j’ai tou­
jours peur qu’ils me trouvent

hors-d’ordre. Je me sens tou­
jours hors-d’ordre! Mais je ne 
me sens pas persécuté par un 
certain snobisme, voire un 
certain mépris des écrivains 
de la faction intellectuelle. 
J’ai été consolé par le succès 
que j’ai eu. Un succès popu­
laire, ça pose un baume. Mais 
je veux tout, moi: le respect 
des intellectuels et l’estime du 
grand public!

« Quand ton père est restau­
rateur, cela te rend sociable.

Faut que tu sois gentil avec 
tout le voisinage: c’est tou­
jours des clients qui peuvent 
acheter le pain, La Presse puis 
la pinte de lait. Cela m’a 
donné la faconde. Et j’ai été 
habitué, petit, à saluer les pas­
sants, comme mon père. Les 
fils de commerçants sont obli­
gés d’être sociables, ils sont 
dans le commerce. Mais moi, 
aujourd’hui, je suis dans un 
commerce qui ne marche pas!

« Mon père était aussi un ra-

Regard sur le cinéma suédois
LE cinéma suédois tente 

un effort véritable de 
percée au Québec au 
cours des mois de septembre 

et octobre. En effet, une im­
portante délégation de cinéas­
tes, comédiens et producteurs 
est arrivée sous nos cieux lundi; 
un film très controversé en 
Europe, Tabou du cinéaste 
Vilgot Sjoman (réalisateur de 
Je suis curieuse jaune et 
bleu des années 60) est sorti 
au complexe Desjardins hier 
et la Cinémathèque québé­
coise consacrait cette semaine 
une importante rétrospective 
de l’oeuvre de Jôm Donner 
qui se termine aujourd’hui 
avec la projection à 19 h 30 de 
Anna (1970) avec Harriet An- 
dersson et à 21 h 30, Fuck 
Off! Images from Fin­
land (1971), avec sous-titres 
anglais. Il faut préciser ici que 
Jôm Donner, de nationalité 
finlandaise partage sa vie 
entre la Finlande et la Suède. 
Ecrivain (il a publié jusqu’à 
maintenant 22 (ivres), jouraa-

DANS Scènes de la vie 
conjugale, il est l’in­
tellectuel inquiet, le 

mari en proie au plus vif dé­
sarroi devant l’effritement de 
son couple. Dans Sonate 
d’automne, il est une ombre 
réconfortante, un spectateur 
qui assiste en impuissant au 
règlement de compte doulou­
reux entre une mère et sa fille. 
Dans Cris et chuchote­
ments, U est le docteur au 
pied du mur de la maladie et 
de la mort. Pour plusieurs, il 
est l’alter-ego d’Ingmar Berg­
man, celui au travers duquel 
le plus intimiste des réalisa­
teurs suédois se dédouble et 
s’incarne, un Max Von Sydow 
des années 70, à l ore des re­
mises en questions et des rup­
tures.

De passage à Montréal pour 
lancer une rétrospective au ci­
néma suédois qui se tiendra au 
Cinéma Outremont du 1er au 9 
octobre, Erland Josephson ne 
ressemble en rien aux hom­
mes sévères et sérieux qu’il 
personnifie. B est souvent tout 
le contraire. Les cheveux 
blancs, le regard brouillé, por­
tant non pas une veste de laine 
et des lunettes, mais du tweed

par Angèle Dagenais
liste, critique, cinéaste, pro­
ducteur, administrateur, poli­
ticien, il dirige depuis l’an der­
nier l’Institut suédois du ci­
néma.

La délégation suédoise pré­
sentement à Montréal est 
composée de Harriet Anders- 
son (comédienne), Marianne 
Ahrne (cinéaste), Aïna Bellis 
(représentante de l’Institut 
suédois), Erland Josephson 
(comédien et cinéaste), Jôrn 
Donner, Stefan Jarl (cinéaste), 
Vilgot Sjoman (cinéaste) et M. 
H. Abrahamsson, représentant 
de l’Institut culturel suédois. 
Ils sont tous ici pour préparer 
la quinzaine de cinéma sué­
dois qui se tiendra au cinéma 
Outremont de Montréal et 
Cartier à Québec dans deux se­
maines. Organisée par l’Insti­
tut suédois du cinéma et l’am­
bassade de Suède au Canada 
cette rétrospective s’inscrit 
dans une grande tournée cana­
dienne des films suédois qui a 
débuté à Toronto (au Festival 
of Festivals, commencé il y a

quelque jours) et se pour­
suivra à Ottawa et à Vancou­
ver après son séjour au Qué­
bec.

Donc, grande offensive du 
cinéma suédois (entièrement 
sous-titré en français) sur nos 
écrans du 1er au 9 octobre à 
l’Outremont. Comme l’expli­
que Mlle Aïna Bellis, repré­
sentante de l’Institut suédois 
du cinéma, cette offensive vise 
à faire connaître les aspects 
cachés de ce cinéma qui vit 
complètement occulte par 
l’oeuvre d’Ingmar Bergman, 
le plus connu des cinéastes 
suédois. Sans nier l’influence 
de Bergman, l’Institut (qui est 
un organisme de production et 
de promotion fort efficace) 
cherche à faire connaître la 
nouvelle génération de cinéas­
tes et leurs oeuvres. La sélec­
tion, conduite par l’Institut et 
par le Québec, permettra au 
public québécois de se familia­
riser avec toutes les tendances 
actuelles du cinéma de la 
Suède, des films hautement

Erland
J osephson
par Nathalie Petrowski
et du velours côtelé, Joseph­
son a un ton doux et un débit 
lent. Il ne parle pas le français 
et mal l’anglais; au travers de 
ses hésitations, il réussit
?|uand même à très bien se 
aire comprendre: « J’ai com­

mencé ma carrière d’acteur 
professionnel au théâtre en 
1945. C’est également à ce 
moment-là que j’ai publié 
mon premier recueil de poè­
mes. Depuis ce temps, j’ai tou­
jours cnerché à concilier 
récriture avec mon métier de 
comédien. Je suis arrivé au ci­
néma très tard. J’ai joué dans 
quelques-uns des premiers 
films de Bergman mais j’avais 
toujours des petits rôles. Ce 
n’est que tout récemment que 
Bergman me propose des rô­
les Je premier plan. On se con­
naît depuis toujours, plus pré­
cisément depuis 1939, on a 
toujours gardé un contact 
même si nos vies ont parfois
S ris des directions différentes, 

’ai été à la petite école avec 
lui, plus tard on s’est retrou­
vés au département de théâtre 
de l’Université. Lorsqu’il est 
devenu directeur d’un théâtre 
dans une petite ville suédoise, 
il m’a demandé d’aller le re­

joindre et j’ai accepté. Je con­
nais sa vie et lui connaît la 
mienne mais je ne me vois pas 
du tout comme son alter-ego. 
Max Von Sydow était son 
alter-ego, il incarnait l’obser­
vateur, celui qui regarde et 
réfléchit sur le monde autour 
de lui. Quand je me suis 
retrouvé plus tard aux côtés de 
Liv Ullmann, j’ai compris que 
Bergman avait fait à nouveau 
un transfert et qu'UUmann 
était maintenant l’alter-ego. 
Jusqu’à Scènes de la vie 
conjugale j’ai joué le rôle 
d’un intellectuel, cynique et 
bourgeois, le genre d’homme 
dont Bergman avait peur. Les 
choses se sont mises a changer 
quand Bergman a compris que 
Liv et moi avions de bons rap­
ports à la caméra et que nous 
étions sur la même longueur 
d’ondes. Dans Scènes de la 
vie conjugale et Face d 
Face, mon personnage est 
plus sympathique, à mes yeux 
du moins. »

De 66 à 75, Josephson qui 
s’intéressait encore davantage 
au théâtre qu’au cinéma, de­
vient le directeur du Théâtre 
national de Suède, une posi­
tion qui l’accapara entière-

P<
Vi
lersonnalisés comme ceux de 
ilgot Sjoman à des semi- 

documentaires faits par des 
collectifs d’acteurs en passant 
par l’humour, etc.

La Suède produit environ 20 
longs métrages par année, 
production fort honorable 
pour un pays de 8 millions d’ 
h; ‘ -Ceux qui pensent 

édois produit
abitants

que le cinéma su* 
encore de nombreux" films 
porno devront réviser leurs 
positions. Bien qu’elle ait eu 
son heure de gloire après l’a­
bolition de la censure sur le 
sexe (la violence par contre est 
très fortement censurée en 
Suède), la production de films 
iorno est complètement tom- 
ée en disgrâce: plus personne 

ne s’intéresse aux « stag » et 
les producteurs ne trouvent 
plus d’argent pour les fabri­
quer. —

D’une certaine façon, les 
Suédois sont très proches des 
Québécois; ils sont numéri­
quement peu nombreux, se 
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La délégation suédoise à Montréal cette semaine, 
de gauche à droite: H. Abrahamsson, Marianne 
Ahrne, Erland Josephson, Stefan Jarl, Aïna Bellis, 
Harriet Andersson et Jorn Donner. Ci-contre, 
Erland Josephson. (Photos Jacques Grenier)
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ment et l empècha d’accepter 
des rôles au cinéma. Il avoue 
d’ailleurs qu’il se prit de pas­
sion pour le cinema, seule­
ment au début des années 70: 
« J’aimais l’activité et l’ef­
fervescence d’un plateau de 
tournage, c’était un monde 
que je trouvais intéressant 
mais je n’aimais pas jouer Je 
ne trouvais pas cela créatif ni 
satisfaisant. Il fallait tenir 
compte de trop de choses et 
puis il y avait trop de monde 
autour, c’était difficile de se 
concentrer Et puis pendant le 
tournage de Cris et chucho­
tements, il y a eu un déclic, 
j’ai eu un contact plus sensuel 
avec la caméra et c’est à ce 
moment-là que j’y ai pris 
goût ».

Selon Josephson, deux per­
sonnes sont responsables de ce 
changement qui s’est opéré 
chez lui, d’abord Liv Ullmann, 
et puis Sven Nykvist, le came­
raman avec qui il a depuis 
fondé une compagnie: « Sven 
est un cameraman qui se fie à 
l’instinct et à l’impulsion du 
moment Avec lui, la caméra a 
cessé d’être mon ennemie, 
elle est devenue une amie. La 
liberté d’expression que je

croyais ne pouvoir trouver 
qu’au théâtre, je l’ai tout à 
coup rencontrée au cinéma. 
Ce tut un point tournant. »

La glace du cinéma enfin 
brisée Josephson comprit 
qu’un nouveau monde venait 
de s’ouvrir à lui. B se mit à 
l’explorer avec la réalisation 
d’un premier film intitulé 
1 + 1. B tourna par la suite 
dans des films allemands et se 
fit approcher par le cinéma 
italien (UnJuge en danger de 
Damiano Damioni). L'année 
dernière Liliana Çanavi, lui 
proposait le rôle de Nietzsche 
dans Au-deld du bien et du 
mal ». « Ce fut une expé­
rience très différente. D'abord 
le cameraman n'aimait pas 
l'improvisation, si bien qu'il 
fallait toujours que je m’en 
tienne à ce que j'avais fait ou 
dit en répétition. J’ai cepen­
dant beaucoup aimé travailler 
avec Cavani, d’abord et avant 
tout, parce qu’elle a énormé­
ment de talent. Pour tourner 
avec elle, il faut être un peu 
froid. Elle a de la passion pour 
dix, et elle met tant d’intensité 
émotive dans ce qu’elle fait, 
qu'il vaut mieux savoir garder 
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une distance, sans cela c'est la 
confusion totale. Je n’ai pas 
compris pourouoi les gens 
n’ont pas aimé le film. Ce que 
j’apprécie chez Liliana, c’est

3u elle plonge ses personnages 
ans une atmosphère et 

qu’elle leur permet d’expri­
mer leurs fantasmes et leur 
fantaisie. Le tournage aurait 
pu être très compliqué. Je ne 
parle pas l’Italien, elle ne 
parle que très mal l'anglais, et 
ourtant nous nous sommes 
ien entendus. J’étais telle­

ment content de ne pas être 
l’intellectuel frustré auquel 
Bergman m’avait habitué, que 
parfois j’avais tendance à en 
mettre trop. Ça la faisait beau­
coup rire. J’avais un tel désir 
de jouer, d’étre fou, détraqué, 
que parfois je ne pouvais pas 
résister à la tentation de me 
laisser aller un peu trop. » 

Concédant que le récit de 
Cavani ne fut pas toujours très 
clair, Josephspn affirme que 
l’histoire de Au-delà du 
bien et du mal est l’histoire 
de trois individualistes à une 
époque où l’individualisme 
était un mouvement en voie 
d’extinction; « La tragédie des 
trois personnages c’est qu’ils 
ne réalisent pas oue la seule 
solution à leur individualisme 
et à leur marginalité c’est la 
solidarité. C’est Nietzsche, le 
plus radical des trois, qui gâ­
che tout en pensant que la so­
lution c’est l’individualisme 
poussé à l’extrême. Son indivi­
dualisme a fini par le détrui­
re ».

Josephson qui depuis ses 
aventures italiennes s’est dé­
couvert des talents pour la 
réalisation, vient tout juste de 
terminer un deuxième long- 
métrage intitulé La révolu­
tion de la marmelade. Le

film raconte la crise d’identité 
d’un homme de 40 ans qui es­
saye de rompre avec les chaî­
nes de son quotidien et qui 
après plusieurs révolutions 
personnelles revient finale­
ment au point de départ: 
« C’est un peu l’histoire de ma 
vie parce que j’ai essayé à plu­
sieurs reprises de faire des ré­
volutions de marmelades, de 
tout bouleverser, pour finale­
ment me rendre compte que 
ce n’était pas aussi simple, 
c’est d’ailleurs pour cela que 
l’homme à la fin de mon film, 
revient auprès de sa femme, 
de sa fille. Pour lui, il est trop 
tard, ce qui ne veut pas dire 
qu’il est trop tard pour tout le 
monde. Dans le film, ce sont 
les jeunes qui finalement ac­
complissent les plus importan­
tes révolutions. »

Josephson qui à l’approche 
de la cinquantaine affirme 
qu’il ne quittera jamais ce pe­
tit pays de 8 millions qui l’a vu 
naître, concède cependant que 
la Suède est aujourd'hui dans 
une impasse: « Notre cinéma 
intérieur et intimiste reflète 
bien le malaise. Nous avons 
réussi d’un côté à assurer 
notre confort matériel, notre 
sécurité sociale mais dans le 
processus nous avons perdu 
notre énergie et notre dyna­
misme. Jusqu’en 1935, la 
Suède était un pays très 
pauvre. Du jour au lendemain 
les choses ont changé, le pays 
est devenu riche. Les gens n’a­
vaient pas été élevés dans ce 
sens-là, ils avaient été élevés 
dans la culpabilité et la mi­
sère. A cause de cela, la vie 
culturelle et intellectuelle du 
pays a mis beaucoup de temps 
a se développer. Les gens sont 
encore un peu déphasés. Ceci 
dit, je ne quitterai pas la 
Suède pour rien au monde, 
parce que c’est vital pour moi 
de vivre dans ma langue. On 
peut apprendre à parler une
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autre langue, mais on n’a jamais 
les référants nécessaires ni le 
vécu de la langue pour saisir le 
véritable sens des mots. »

S’il aime le cinéma améri­
cain, c’est encore le cinéma 
italien qu’il préfère: « Je n’ai 
jamais compris pourquoi les 
cinéastes itauens faisaient sou­
vent appel à des acteurs sué­
dois. Je leur ai posé la ques­
tion et ils m’ont tous répondu 
la même chose: les acteurs ita­
liens sont brillants mais les 
Suédois sont plus profonds. 
Les films suédois cherchent 
d’ailleurs toujours à exprimer 
une vérité psychologique. J’ai 
travaillé avec Damiano Da- 
miani et je me souviens en­
core de discussions où je lui

Cinéma
Suite de la page couverture

sentent minoritaires en Eu­
rope; leur langue constitue un 
obstacle à 1 exportation de 
leurs produits culturels; ils 
font des films en ne misant 
pas sur les grosses vedettes, 
avec des budgets relativement 
bas; ils doivent affronter de 
grandes difficultés sur le plan 
commercial pour concurren­
cer l’envahissement du ci­
néma américain; sont inca­
pables de pénétrer le marché 
américain (sauf Ingmar Berg­
man) ; croient en une cinéma­
tographie nationale et sont 
prêts à y investir l’énergie et le 
talent.

A preuve, ce déploiement au 
Québec qui promet de leur 
rapporter des adeptes parmi le 
public et des ventes de leurs 
films. Ils n’ont pas honte, 
comme l’explique Aïna Bellis, 
de parler des aspects commer­
ciaux de leur cinéma. Ils sont 
venus ici avec des films qu’ils 
jugent très valables pour inté­
resser un public et des distri­
buteurs locaux.

L’Institut suédois du cinéma 
est établi depuis 1963. C’est le 
plus gros producteur de films 
du pays en plus d’offrir des 
services de promotion, docu­
mentation et d’archives. Il vit 
des contributions de l’in­
dustrie du cinéma et de fonds 
publics. Tous les cinéastes uti­
lisent ses services parce qu’ils 
semblent efficaces.

La Suède possède une lon­
gue tradition cinématographi­
que qui remonte aux débuts 
du cinéma muet. Deux cinéas­
tes fort prisés à Hollywood au 
début du siècle, Victor 
Sjostrom et Moritz Stiller ont 
marqué l’évolution du cinéma. 
C’est Stiller qui a découvert 
Greta Garbo et Ta amenée en 
Amérique. Pendant cinquante 
ans le cinéma suédois a tra­
versé des hauts (Ingmar Berg­
man) et des bas pour con­
naître une grande vitalité au 
cours des années 60. Cette dé­
cennie a vu apparaître une 
nouvelle génération de créa­
teurs (Bo Widerberg, Vilgot 
Sjoman, etc) qui ont réussi à 
se faire connaître à l’extérieur 
de la Suède. Cette époque flo­
rissante a été suivie d’une 
baisse au début des années 70 
puis d’une remontée au seuil 
des années 80.

Les thématiques abordées 
par le cinéma suédois contem­
porain sont variées. Les préoc­
cupations sociales: drogues

demandais de me donner plus 
de temps pour mon interpréta­
tion. Il m a alors expliqué que 
la différence entre notre ci­
néma et le sien était simple. 
Selon lui les Italiens font des 
films d’action avec un brin de 
psychologie tandis que les Sué­
dois font des films psychologi­
ques dans lesquels il tentent à 
1 occasion de glisser un peu 
d’action. Cavani parlait dans 
le même sens. Elle aime beau­
coup Bergman mais elle lui 
reproche de mettre de trop 
nombreux gros plans qui nous 
font perdre le fil de l’histoi­
re. »

Dans le prochain film dont il 
écrit présentement le scéna­
rio, Josephson parlera de la 
peur; la peur de se regarder et 
de découvrir des choses 
troublantes. « Ça sera mon 
histoire et celle de beaucoup 
de Suédois! »

suédois
(Une vie respectable de 
Stefan Jarl), criminalité (Le 
Magot de Kennet Ahl), insti­
tutions psychiatriques 
(L'étrange amour de Ma­
nia Becker de Marianne 
Ahrne), viol (Les hommes 
ne peuvent pas être violés 
de Jôrn Donner); dans la tra­
dition de Bergman, des films 
qui ne sont pas politiques mais 
traitent de problèmes hu­
mains, de la solitude, de la dif­
ficulté d'aimer, des inhibitions 
des gens (Un et un de Srland 
Josephson, Sven Nykvist et 
Ingrid Thulin; Linus de Vilgot 
Sjorman; Paradis d'été de 
Gunnel Lindblom) etc. 
D’autres utilisent l’humour lé­
ger ou absurde pour faire pas­
ser un mesage politique (Le 
quintette d’une petite 
ville de Stellan Olsson et le 
Music-Theatre Group Okto- 
ber; Les folles amours de 
Picasso de Tage Danielsson) 
etc.

En Suède, le milieu cinéma­
tographique n’est absolument 
pas hermétique. Bien au 
contraire il est polyvalent et 
mouvant. Comédiens, caméra- 
men, écrivains, critiques, mu­
siciens réalisent des films ou 
produisent ceux des autres, re­
viennent à leur première occu­
pation, etc. La scène et l’écran 
sont étroitement liés: à peu 
près tous les comédiens de ci­
néma jouent régulièrement à 
la scène. Les femmes réali­
satrices sont de plus en plus 
nombreuses et actives. La 
rétrospective en présente 
trois, sur neuf cinéastes.

Tous les films qui seront 
présentés du 1er au 9 octobre 
a TOutremont ont été sous- 
titrés en français spécifique­
ment pour leur passage ici, 
mis à part deux. Tous ont cir­
culé dans des festivals interna­
tionaux, de Chicago à Hong 
Kong et ont reçu partout un 
accueil chaleureux. Voici l’ho­
raire des présentations à 
Montréal: 1er octobre, Linus 
de Vilgot Sjoman; 2, Paradis 
d’été de Gunnel Lindblom; 3, 
Le Magot de Kennet Ahl; 4, 
Les folles aventures de 
Picasso de Tage Danielsson; 
5, Le quintette d’une pe­
tite ville de Stellan Olsson; 6, 
Un et un de Erland Joseph­
son, Sven Nykvist et Ingrid 
Thulin; 7, L’étrange amour 
de Mania Becker de Ma­
rianne Ahrne; 8, Une vie 
respectable de Stefan Jarl 
et enfin le 9 octobre, Les 
hommes ne peuvent être 
violés de Jôrn Donner. Tou­
tes les projections auront lieu 
à 21 h 30.
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C’est plaisant, défaire des ta­
bous, dire ce que tu n’es pas 
censé dire, écrire ce que tu 
n’es pas censé écrire.

« Un des ouvrages de l’écri­
vain c’est essayer de faire 
comprendre au monde ce qui 
apparaît incompréhensible en 
page 3 des journaux! 
Comprendre les gens. Racon­
ter des histoires, Expliquer le 
monde.

« Aujourd’hui, j’aimerais 
écrire un grand livre. Une bri­
que qui soit pesante sur tous 
les plans et qui contente tous 
les publics. Quand je prendrai 
ma retraite de Radio-Canada, 
je vais me mettre à table. Jus­
qu’ici, j’ai plutôt écrit par mes 
soirs, par les week-ends, par 
les bouts de vacances. On est 
dans un pays, le Québec, où il 
faut être au four et au moulin. 
Moi, je me suis occupé de 
tout, de l’action syndicale et

politique. J*ai fait mes ro­
mans, mes téléromans, mes 
articles à La Presse et de l’en­
seignement. C’est pas normal. 
On va peut-être relaxer bien­
tôt. Je voudrais prendre le 
temps d’écrire un grand livre. 
Plus loin qu’un roman d’inté­
rêt sociologique: une saga. 
Moi qui ai toujours visé le 
livre de poche, j’aimerais 
aussi faire un beau livre relié 
avec mes aquarelles sorties de 
la même ambiance que mon 
récit. Tu vois que je suis en 
train de muer, c’est certain. 
Avant aujourd’hui, les petits 
tirages ne m’intéressaient pas.

«Mais si la Sablière pou­
vait marcher fort, je serais sti­
mulé. Je sens que je suis ar­
rivé à une sorte de charnière 
où j’aurais besoin d’un bon 
coup de pouce. Si la Sablière 
marche fort, je pense que je 
vais me jeter dans la rédaction 
d’un livre à plein temps. Je 
rêve encore au Grand 
Meaulnes, à Pagnol et à 
Rimbaud...

L’écriture efficace
par Paul Morisset

L’Écriture efficace, François 
Richaudeau, Retz, Paris, 1978. 
Développer sa mémoire,
Françoise Gauquelin, Retz, 
Paris, 1979.
Je deviens un vrai lecteur,
Georges Rémoud, Retz, Paris 
1978.

Comment faire la différence 
entre un bon et un mauvais 
texte? Chose certaine, il ne 
suffit pas de maîtriser le Gre- 
visse. « Nous avons besoin de 
connaître les règles psycholo­
giques de la lisibilité et non les 
règles grammaticales de l’écri­
ture correcte », note judicieu­
sement George Miller, prési­
dent de la Société américaine 
de psychologie.

François Richaudeau est du 
même avis. Pionnier en 
France des études sur l’effica­
cité rédactionnelle, il se fit 
d’abord connaître par sa 
Méthode de lecture ra­
pide publiée en 1966. Puis ses 
recherches sur les mécanis­
mes de la lecture, inspirées de 
travaux britanniques et améri­
cains, l’amenèrent à explorer 
tout un éventail de sujets con­
nexes: la lisibilité, la mé­
moire, la typographie, la 
psycholinguistique. C’est le 
fruit de ces patientes investi­
gations qu’il nous livre dans 
L’Écriture efficace, ver­
sion condensée de deux ouvra­
ges antérieurs, La Lisibilité 
(1969) et Le langage effi­
cace (1973).

Que faut-il donc savoir pour 
écrire de manière claire, vi­
vante et convaincante? Il faut 
comprendre, au moins intuiti- 
vement, ce processus 
complexe qu’est la communi­
cation, et se mettre constam­
ment à la place du lecteur ou 
de l’auditeur. Il faut aussi se 
rappeler quelques principes 
de base de récriture, que 
Richaudeau a pris la peine de 
vérifier par des moyens scien­
tifiques. Par exemple: les

mots les plus simples et 
concrets sont les plus faciles à 
retenir; les phrases les moins 
longues sont les plus faciles à 
comprendre; certaines répéti­
tions aident à la communica­
tion. Vérités élémentaires, ba­
nales même, mais qu’on a trop 
tendance à oublier sous le 
charme des jargons à la mode.

Editeur de son état, 
François Richaudeau a fondé 
les éditions Retz ainsi que le 
Centre d’étude et de promo­
tion de la lecture. En plus de 
poursuivre ses propres 
recherches, il trouve le temps 
de diriger deux publications: 
Psychologie, magazine po­
pulaire, et Communica­
tions et Langages. Cette 
dernière revue mériterait 
d’être mieux connue au Qué­
bec, dans les milieux qui s’in­
téressent à la linguistique, au 
graphisme, aux médias, à la 
formation, à la sociologie ou à 
la publicité.

Il arrive aussi que Richau­
deau prête son concours à 
d’autres auteurs. Ainsi 
Françoise Gauquelin vient de 
publier un ouvrage basé sur 
une méthode mise au point 
par Richaudeau pour amélio­
rer la mémoire, cette res­
source sous-exploitée. Déve­
lopper sa mémoire fait le 
tour des nombreuses facettes 
de cette faculté méconnue et 
des meilleures techniques 
pour la mettre en valeur.

Infatigable, Richaudeau a 
récemment collaboré à un 
ouvrage pédagogique innova­
teur. Je deviens un vrai 
lecteur, de Georges Ré­
moud, propose aux enfants de 
9 à 11 ans une centaine d’exer­
cices destinés à développer 
leur vitesse de lecture, leur 
sens de l’observation et leur 
esprit de synthèse.

François' Richaudeau, édi­
teur? Disons plutôt homme- 
orchestre de la communica­
tion.

N’entrez pas à l’Université 
I. sans avoir lu ce livre

L’Université pour qui? 
Michel Pichette
1968-1979. Ce n’est plus la contestation étu­
diante qui semble faire problème aujourd’hui, 
mais bien l’Université elle-même. La question 
que pose Michel Pichette est brutale et im­
pertinente. Mais il faut bien la poser crûment 
et sans détours. On se rend compte alors que 
l’Université n’est ni aussi neutre, ni aussi poli­
tisée qu’on veut le croire. A preuve, le peu de 
cas qu’elle fait des besoins d’éducation, de 
formation et de recherche des milieux popu­
laires et syndicaux.
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CULTURE ET SOCIETE

Claude Jasmin, La 
sablière, roman, Montréal, 
Leméac et Paris Robert 
Laffont, 1979, 212 p.

LES lecteurs de Claude 
Jasmin ne seront certes 
pas surpris par la 

Sablière. Ils y retrouveront 
la même quête de l’innocence 
et la même révolte, instinctive 
et un peu brouillonne, que 
dans ses précédents romans.

La
Sablière
Un roman 
de Venfance
par Robert Mélançon

Mais on se tromperait en n’y 
voyant que redites. Jasmin 
réussit en effet à y donner une 
version plus convaincante, 
plus achevée, de ce livre uni- 

ue qu'il paraît porter en lui et 
ont il donne dans ses récits 

successifs différentes approxi­
mations.

La Sablière, c’est une vaste 
carrière environnée de bois 
qui offre aux deux frères Jhie 
l’espace d’un jeu merveilleux

auquel il ne faut pas moins 
que les deux mois des grandes 
vacances pour s’accomplir: 
conquérir Poitiers puis toute 
la France au nom d’Allah en 
reproduisant la grande che­
vauchée des Arabes au Ville 
siècle grâce aux indications 
d’une encyclopédie sur les 
grandes guerres de l’histoire, 
que les fabricants des Corn 
Flakes du petit déjeuner 
offrent en prime. Clovis,

l’aîné, aura bientôt seize ans, 
et il sait que ce sont ses der­
nières grandes vacances: l’an­
née suivante, il lui faudra pas­
ser du côté des adultes, trou­
ver à la fin des cours quelque 
emploi d’été dans une usine. 
Aussi se livre-t-il avec passion 
à un jeu dont on (ses parents, 
ses soeurs, Ramona, une voi­
sine de son âge qui est amou­
reuse de lui) cherche à lui 
faire sentir qu’il n’est plus

tout à fait de son âge. Mario, 
qui a dix ans, est ce qu’on con­
vient d’appeler un « arriéré 
mental ». Les jeux qu’invente 
son grand frète constituent 
pour lui la vraie vie, loin de 
l’école où il fait l’objet des 
moqueries des enfants « nor­
maux », loin de la maison fa­
miliale, des impatiences et de 
la pitié de sa mère et de ses 
soeurs.

Divers incidents vont per­

turber la grande chevauchée 
imaginaire des deux frères 
dans la sablière. Le tome 7 de 
l’indispensable encyclopédie, 
qui contient la suite de l’his­
toire des conquêtes arabes et 
précisément le récit de la ba­
taille de Poitiers, n’arrive pas: 
aussi le grand jeu s’enlise-t-il 
faute du récit-programme qui 
permetrait de le mener à son 
terme. Puis Clovis est arraché 
aux vacances à cause d’une 
crise d’appendicite, et un 'sé­
jour à l’hôpital, qui le vieillit, 
lui fait découvrir l’amour et 
lui fait perdre l’intérêt exclusif 
qu’il portait à la grande guerre 
menee avec son frère Mario 
dans la sablière. Enfin, Clovis, 
bouleversé, apprend qu’à la 
rentrée Mario sera confié à 
une institution, mi-orpheUnat 
mi-asile, qui est une sorte de 
prison.

Les dernières pages du ro­
man échappent toutefois au 
désespoir même si elles con­
somment bien la fin de la 

ande liberté de l’enfance, 
ario s’évadera de son asile 

grâce à la complicité de Clovis 
et au terme d'une folle équi­
pée le salut viendra de la façon 
la plus inattendue, sous la 
forme d’une sorte de deux ex 
machina en motocyclette, 
un peu artificiel, certes, mais 
auquel le lecteur ne demande 
tout bien pesé qu’à croire.

C’est que Claude Jasmin 
réussit à imposer le point de 
vue de ces deux garçons et à

Pour un vrai journal au féminin

MARIE France n’est 
pas une revue révolu­
tionnaire. Marie 

France, c’est le reflet, tran­
quille et ordonné, d’une cer­
taine société française. 
Comme le dit sa rédactrice en 
chef, Jacqueline Durand, de 
passage à Montréal ces jours- 
ci: « Nous sommes là pour les 
Françaises qui ne sont ni 
avant-gardes, ni rétrogrades, 
qui ont évolué dans un certain 
sens, contre l’autorité. » Et si 
on en croit les chiffres, elles 
sont nombreuses à se recon­
naître dans ce portrait. Marie 
France, c’est une audience 
de 4 000 000 lectrices (23% de 
lecteurs) et un tirage de 680 
000 copies, dont 7 000 vendues 
aù Québec.

Marie France, c’est une 
belle revue, bien faite et bien 
écrite, couvrant des sujets 
nombreux et diversifiés, pas 
dans une optique de débats, de 
contestation, plutôt d’infor­
mation, de sérieux. L’aména­
gement des retombées de tout 
ce qui se brasse chez les fem­
mes. « Dans toutes les organi­
sations, dans toutes les mani­
festations, il faut des ténors. 
Nous laissons ce rôle à 
d’autres. »

Depuis 1956, avec une pa-

par
Monique Roy

renthèse de quatre ans (de 
1962 à 1966, à France- 
Observateur devenu Le Nou­
vel Observateur), Jacqueline 
Durand, entrée dans la presse 
féminine « par accident » est à 
Marie France. D’abord sta­
giaire, puis secrétaire de ré­
daction, elle est, depuis 1966, 
rédactrice en chef et, mainte­
nant, n’envisagerait pas de tra­
vailler ailleurs que dans la 
presse féminine. L’accident 
s’est transformé en choix. « Je 
suis entrée à reculons dans la 
presse féminine qui, à l’épo- 

ue, avait un côte petite ma- 
ame, superficiel. A 22 ans, je 

n’avais aucune envie de me 
mettre là-dedans. » Il faut dire 
qu’à l’époque, la presse fémi­
nine française, avec ses trois 
grands magazines Marie 
Claire, Marie France et 
Elle, était axée sur la séduc­
tion, la perfection à tout prix, 
et proposait à la femme — et 
de la femme — un modèle 
inatteignable que bien des 
femmes, après une prise de 
conscience douloureuse, ont 
rejeté violemment.

« A cette époque, nous al­
lions toutes ensemble dans la 
même direction. Maintenant, 
il n’y a plus de commune me­
sure. Nous avons pris des op­

tions différentes. Les choses 
ont bougé et nous ont forcées 
à changer de démarche. A 
Marie France, nous som­
mes convaincues que la 
femme n’a pas qu’un aspect. 
Nous nous adaptons constam­
ment. Nous ne parlons pas aux 
femmes comme il y a 10 ans. » 

Marie France accom­
pagne ses lectrices. D’autres, 
comme F magazine et 
Femmes en mouvement 
(qui, malheureusement, n’a 
pas survécu pour des raisons 
financières) ont choisi de les 
devancer. « Nous ne sommes 
pas une revue féministe, mais 
nous avons toujours été à la 
défense des femmes. Nous 
avons toujours voulu leur 
rendre service. Nous avons 
toujours prôné le travail de la 
femme, son indépendance, sa 
liberté, mais sans porter de 
drapeau. Aider les femmes 
dans ce sens-là. »

Jacqueline Durand accepte 
mal les commentaires de quel- 

ues femmes que les recettes 
e cuisine, la mode, déran­

gent, peut-être à cause d’une 
epoque, pas si lointaine, où ce 
langage était, exclusivement, 
le seul qu’on leur tenait. 
« Oui, bien sûr, il y a de la 
mode, de la gastronomie, des 
recettes, de la décoration. On 
s’habille tous les matins, on 
mange tous les jours, on vit 
dans une maison, on part en 
vacances. Nous ne considérons 
pas la femme cantonnée dans

Un best-seller intelligent

En remuant le sable dans ma cour
Liliane Goulet, Pauline Lévesque 

Louise Neveu, Denise Neveu
“Des textes vivants, vibrants, pleins d’humour, d’allant, d’émotion et de 
tendresse”. Monique Roy, LE DEVOIR
“Liliane, Pauline, Denise et Louise transgressent l’“ordre féminin” en 
joignant l’anecdote personnelle aux réalités sociales extérieures”.

DES LUTTES ET DES RIRES 
“Un petit livre chaudement recommandé”. POINT-VIRGULE
“Pour se rappeler de l’oppression religieuse, de la dépendance affec­
tive, des parents qui jouent au boss, du difficile apprentissage de 
l’injustice”. LE GUIDE
“Un voyage au creux de la petite enfance où la mémoire, tout à coup se 
met à jongler avec de vives émotions, fait resurgir de lointaines inquié­
tudes”. FOCUS
“Ce livre est un petit bijou auquel aucune québécoise ne peut rester
insensible”. NOUS
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ces travaux. Nous essayons de 
garder un équilibre, formule 
que les autres ont rejetée.

Nous ne sommes pas un jour­
nal de mode, ni de cuisine, 
nous essayons de faire un vrai 
journal, au féminin, c’est-à- 
dire aborder l’information 
complète. Nous avons parlé du 
chômage à Dunkerke, dans un 
journal féminin c’est pas évi­
dent, des industries agro­
alimentaires de la Bretagne, 
c’est pas évident non plus, des 
textiles de Cholet... Les 
patrons de mode, nous les gar­
dons pour les jeunes qui les 
réclament. Il y a 20 ans, une 
fille qui faisait des études su­
périeures aurait été déshono­
rée de faire des ouvrages de 
dame. Plusieurs femmes de 
ma génération ne tricotent 
pas, ne cousent pas, leurs fil­
les, si. Les filles d’aujourd’hui 
sont plus décontractées, elles 
font des études, de la dentelle 
et du tricot, elles mijotent des 
plats du terroir sans se sentir 
aliénées, parce que ce n’est 
pas uniquement leur vocation, 
leur seule avenue. Nous nous 
préoccupons du touristique, 
du littéraire, nous prenons la 
défense du patrimoine archi­
tectural français. Nous som­
mes très anti-béton à Marie- 
France... »

Comment vit-on à Marie- 
France ce problème épineux 
de la publicité qui, parfois, 
contredit carrément la page 
précédente et la philosophie 
du journal? Jacqueline Du­
rand admet qu’elle a de la 
chance et que son cas est « ra­
rissime ». La direction ne lui 
imposerait pas une publicité 
outrancière et ne l’empêche­
rait pas de refuser une telle 
publicité, ce qu’elle a fait ré­
cemment, mais elle avoue que 
ces cas se présentent rare­
ment.

Au sommaire du numéro de 
septembre, une enquête sur 
les femmes qui restent à la 
maison. « Nous avons senti la 
nécessité de faire ce reportage 
sur les femmes au foyer en ré­
ponse à un vent qui souffle, un 
vent d’opportunité. Nous vou­
lons que les femmes aient le 
choix, dans un sens comme 
dans l’autre, sans être culpabi­

lisées. »
Au printemps, paraîtront 

sous la rubrique Gastrono­
mie et cuisine, des recettes 
du Québec. Mme Durand a été 
éblouie par l’Institut d’hôtelle­
rie: « C’est prodigieux ce 
qu’on réalise là. » Un peu plus 
tard, elle aimerait bien parler 
de la maison québécoise.

Après plus de 20 ans passés 
dans ce métier, Jacqueline 
Durand a-t-elle eu la vie plus 
difficile parce qu’elle est une 
femme? « Bien sûr. Certain. 
L’évolution qu’on a gagnée 
vient d’un grignotage... et on 
n’est pas au bout de nos pei­
nes. »

Ça, on est nombreuses à le 
savoir. De plus en plus. Ail­
leurs, des femmes parlent et 
écrivent haut. A Marie 
France, des femmes in­
terprètent les mouvements, 
les nuances et les acheminent 
vers d’autres. Tout se tient.

Le cahier
Culture et Société

du journal
LE DEVOIR
est dirigé par
Jean Royer
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par Charles Kaufman
«Un très beau roman, sage, étran­
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IWING WALLACE
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faire partager durant deux 
cents pages leur angoisse, leur 
émerveiflement et leur naï­
veté plus ou moins volontaire. 
Il y a bien quelques invrai­
semblances légères çà et là: 
par exemple le petit Mario fait 
sans doute montre à la fin 
d’un esprit de décision et 
d’une lucidité trop affirmés 
pour un « arriéré mental » de 
dix ans. Mais il faut s'abstraire 
du récit pour s’en rendre 
compte. Tant que dure la lec­
ture, on cède a cette suspen­
sion momentanée de l’incré­
dulité qui caractérise, selon 
Coleridge, la fiction: on est 
prêt à tout admettre, y 
compris ce qui peut passer la 
vraisemblance.

Il faut voir là l’effet d’un

métier bien maîtrisé. Une 
bonne douzaine de romans ont 
fait de Claude Jasmin un écri­
vain professionnel, capable de 
trousser un récit et entraînant 
à sa suite le lecteur où il lui 
plaira de le mener. Sous ce 
rapport, la Sablière est une in­
déniable réussite. Clovis, le 
narrateur, reste crédible du 
début à la fin, et ce n’est pas 
un mince mérite que de don­
ner à penser et à sentir comme 
un garçon de quinze ans: il y a 
tant de livres sur l’enfance, 
mais si peu où l’enfant parle, 
se donne à lire sans commen­
taires ni analyses, naïf et rusé, 
abandonné au merveilleux et 
livré à l’angoisse de grandir, 
innocent et sans illusions tout 
à la fois.

VIENT DE PARAÎTRE

Histoires de l'enfance 
Histoires denfants

Un numéro thématique de la revue Dérives pour 
l’Année Internationale de l’enfant.
Chantale Cusson, Jean-Thierry Maertens, Pierre 
Monette, Louise Warren et des enfants immigrants, à 
travers essais, chroniques, contes, nouvelles, etc., 
parlent d’éducation, des rapports adultes/enfants, des 
enfants dans l’immigration, de l’histoire de l’enfance et 
de la littérature enfantine au Québec, de théâtre pour 
enfants, etc...
104 pages de textes et d’illustrations. $5.00
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LES TRANSFORMATIONS DE 
L’ÉCONOMIE RURALE

ÉCONOMIE ET AMÉNAGEMENT DE 
L’ESPACE RURAL, par Robert BADOUIN

Après avoir été considéré comme en 
voie de faire partie du «désert franç- 
çais», l’espace rural doit faire face à 
divers investissements: celui des tech­
niques agricoles nouvelles porteuses 
de nuisances et remettant en cause ia 
conservation des sols, celui lié à sa 
fréquentation par suite de ses nouvel­
les fonctions résidentielles et touristi­
ques, celui associé à l’ampleur et l’ir­
réversibilité de certaines opérations 
d’aménagement.
Il s’agit donc dans cet ouvrage de pré­
ciser la problématique de l’aménage­
ment de l’espace rural et de donner le 
point de vue de l’économiste.

L’EXODE RURAL
Coll. «Que sais-je?» par Jean PITIE

Après une analyse générale de l’exode 
(nature, causes et conséquences), 
l’auteur étudie les caractéristiques de 
ce phénomène en France, en Europe, 
en Amérique du Nord, dans les pays 
du Tiers Monde avant de s’interroger 
sur l’avenir de l’exode rural.

LA PROPRIÉTÉ AGRICOLE 
Coll. «Que sais-je?« 

par Henri de FARCY et Jacques CASTALDI
Les rapports sociaux s'exercent sur le 
sol dans un climat de compétition tou­
jours plus affirmé. Dès lors, toute une 
série de dispositions doivent-elles ré­
glementer l’usage et répartition du sol? 
Problème de civilisation où le concept 
de propriété correspond à un senti­
ment profond, mais où les besoins col­
lectifs remodèlent chaque jour notre 
droit.
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Rémi Savard 
DESTINS D’AMERIQUE

les autochtones et nous

Rémi Savard

DESTINS n'AMERIQLE
k‘s autochtones et nous

-m.

Par l'auteur de
Le rire précolombien dans le Québec d'aujourd’hui

l n litre qui nous interpelle, d'une actualité brûlante, 
dans un ensemble de textes portant sur l'art, la tradition orale 
et l'humanisme des Amérindiens mais aussi sur leur condition 
présente, leur statut et les rapports que nous entretenons avec eux,
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J’ai pour mon dire...
par Maurice Bricault

CHEZ nous, les chroni­
ques de langue sont à la 
mode, et depuis long­

temps. De façon générale, el­
les se sont alignées sur le bon, 
le beau langage. Tous, nous 
parlons, nous écrivons plus ou 
moins bien, ou mal. Alors, 
corrigeons-nous Proposons 
des modèles qui, s’ils n’ont 
pas la cote populaire, peuvent 
toujours se trouver dans les 
gros dictionnaires. Le mieux- 
dire, quoi. Cela n’est pas sans 
avantage, mais Dieu merci, on 
peut s’instruire sur le sujet en 
y trouvant un peu plus d’amu­
sement.

La présente chronique se 
veut avant tout québécoise — 
et française de surcroit. Nos 
façons de dire originales, dif­
férentes, c’est quoi au juste? 
Bien sûr, il y a l'accent, le dé­
bit. Mais c’est là une donnée 
génétique, pour ainsi dire, qui

L'auteur de cette nouvelle chronique qst docteur ès lettres de 
l'Université de Paris. M- Bricault prépare un dictionnaire sur le 
langage figuré des Québécois, après avoir été, entre autres, 
professeur de linguistique appliquée à l'Université du Québec' 
Il a aussi fait des recherches de 1972 à 1975 sur les parlers 
créoles dans les Antilles.

ne fonde pas vraiment l’origi­
nalité d’un parler. Il y a sans 
doute nos canadianismes (ou 
québécismes) qui font partie 
du paysage: « poudrerie, bru- 
nante, gratte-ciel, magasinage, 
partie de sucre, caribou... »La 
liste reste ouverte (sujette à 
caution, diront les puristes) 
mais à ce jour elle se ramène à 
quelques douzaines de créa­
tions — que l’Office de la lan­
gue française a jugé utile de 
normaliser dans un Cahier de 
1969. Et puis après? Avouons 
que nous aurions eu le souffle

un peu court pour confirmer 
notre identité culturelle par 
voie de différence langagière.

Cherchons ailleurs nos bons 
mots. Je dis « bons mots » à 
dessein pour y attacher un 
sens propre et un autre figuré. 
Si une collectivité cherche et 
trouve les mots adéquats pour 
étiqueter les objets, identifier 
les phénomènes, qualifier l’en­
vironnement, elle a tout au­
tant besoin de valeurs symbo­
liques pour suggérer la réalité 
physique ou psychologique — 
sans l’expliciter directement.

Pierre Maheu
Le Phénix 
rendu à ses cendres

NE avec le début de la 
dernière grande guerre, 
Pierre Maheu fut abso­

lument ce combattant, ce stra­
tège, ce militant dont l’intelli­
gence, l’ardeur, ne finissait 
pas de séduire, d’éblouir. Tou­
jours il fut premier de cordée, 
éclaireur, animateur, cons- 
cientiseur. Chef de file de sa 
génération, il fut tour à tour 
président de l’Association des 
Etudiants de l'Université de 
Montréal, co-directeur des Ca­
hiers de l’AGUM avec André 
Brochu, co-fondateur de la re­
vue Parti Pris et son principal 
animateur, initiateur du MLP, 
concepteur du dérisoire Ti- 
Pop, publiciste, animateur à 
In-Media, réalisateur à l’ONF,

Publiciste pour le MSA et le 
arti Québécois, et depuis 
peu, il participait à la rédac­

tion du livre blanc sur le Réfé­
rendum.

La multitude de ses expé­
riences et de ses réalisations 
faisait de lui un des rares intel­
lectuels à s’être donné une

ment qualifiable: Parti Pris 
lui doit beaucoup. C’est André 
Major qui a écrit: « Maheu 
était la cheville ouvrière du 
premier Parti Pris. Sans lui la 
revue n’aurait pas existé. C’est 
d’ailleurs lui qui était l’auteur 
des principaux textes de fond, 
ceux qui ont le moins vieilli

conscience globale qui le ren­
dait à la fois récepteur et 
synthétiseur d'une culture glo­
bale, universelle. La haute exi­
gence et la profondeur de son 
expérience actuelle le mettait 
en contact avec les plus vieil­
les cultures à l’origine de l’oc­
cident et le sens meme de la li­
bération de notre peuple.

Son importance est oifficile- Pierre Maheu

par rapport à la réalité. » Ma­
heu venait de terminer la sé­
lection de ses anciens textes 
de la revue et de les confier 
aux Editions Parti Pris où ils 
paraîtront avant la fin de cette 
saison littéraire. Ses films, le 
Bonhomme et l’Interdit ne 
finiront pas de nous question­
ner. Il semble bien qu’il 
s’appliquait à parfaire son ré­
cit Le Phénix ou la mère- 
mort qu’il avait été écrire à 
Héliopolis même d’où il me 
décrivait son projet: « des 
chants, des sortilèges, des in­
cantations: une parole qui se 
veut efficace, modificatrice du 
réel — prières et blasphèmes, 
hymnes et révoltes, mouve­
ments de l’âme qui créent une 
mort-renaissance. » « Comme 
le Phénix qui tous les mille 
ans vient vivre à Héliopolis sa 
paliongénésie. Et à l’intérieur, 
appel a la fin du monde qui est 
le commencement du tout 
autre, non pas catastrophe, 
mais existrophe, mouvement 
tournant vers cette vraie vie 
absente, qui n’est pas au 
monde. Toujours Rim­
baud... »

Voilà. Sur la route du nord, 
ce 3 septembre, presque 16 
ans jour pour jour après le dé­
but de Parti Pris, ce destin en­
fin raccordé à lui-même.

Gaëtan DOSTIE 
écrivain, directeur général 

des Editions Parti Pris

Le Québec par ses textes
Deux professeurs viennent 

de publier « Le Québec vu par 
ses textes littéraires (1534- 
1976) », sorte d’anthologie de 
la littérature depuis la « dé­
couverte » jusqu^à nos jours.

Michel Le Bel et Jean- 
Marcel Paquette ne préten­
dent pas avoir fait place à cha­
cun des auteurs les plus mar­
quants du Québec français et, 
comme ils le disent eux- 
mêmes, ont suivi d’abord et 
avant tout un « cheminement 
chronologique », accordant 
beaucoup d attention à la di­

mension sociale et historique 
de l’écriture.

Le livre des deux profes­
seurs, l’un du cégep de Lévis- 
Lauzon, l’autre de l'Université 
Laval, consiste donc en une sé­
rie de 136 très courts textes, 
précédés d’une brève note sur 
leur auteur. Des extraits de 
documents, comme par 
exemple du Rapport Durham 
ou du Manifeste du Front de 
Libération québécoise, sont 
intercalés entre les textes et 
le tout donne une vision d’en­

semble de l’évolution du Qué­
bec.

S’ils ont donné la parole à 
quelques uns des écrivains et 
poètes les plus connus ici, les 
deux professeurs ont égale­
ment choisi des textes généra­
lement mal connus du grand 
public. C’est le cas notamment 
des témoignages des euro­
péens qui débarquèrent sur le 
continent, qui composent la 
première partie de cet 
ouvrage de référence.

Paule Des Rivières

Grand buveur de gin. 
Propriétaire de magasin. 
Directeur de pompes funèbres.
Mon Oncle Antoine

i

Texte tiré du film par
Claude lutra

Dialogues in extenso 
Photos de tournage et photogrammes
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Voilà qui s’appelle langage fi­
guré, expressif, affectif. J’é­
pargnerai au lecteur dans 
cette nécessaire introduction à 
ma chronique, plus de théorie 
qu’il n’en faut. Disons tout 
simplement qu’avec les mê­
mes mots (ou presque) que 
ceux de tous les parlants 
français du monde, nous nous 
sommes donnés une parlure et 
un parler imagés qui pour­
raient bien être la fine fleur de 
notre différence langagière. 
Sans oublier que le contenu 
culturel présent dans cette 
forme d’imaginaire, va sou­
vent bien au-delà des mots 
concrets qui lui donnent un 
corps et les matériaux d’inspi­
ration. Oui, vraiment, nous 
avons été linguistiquement 
« ratoureurs et ratoureuses » 
à nos heures, et je souhaiterais 
bien m’en faire ici l’écho so­
nore.

LE DEVOIR me fait le plai­
sir d’une tribune dans son Ca­
hier hebdomadaire de Culture 
et Société. Il conviendra donc 
de marier langage et littéra­
ture. J’y souscris avec enthou­
siasme. Ce n’est pas tous les 
jours qu’on peut associer l’ar­
tisan d’une parole fécondante, 
le peuple québécois, aux artis­
tes de la plume, nos écrivains 
régionalistes. Cela m’arrange 
aussi à un autre titre; notre 
langue populaire, imagée et 
symbolique, ne constitue pas 
un précis grammatical. Il peut 
y avoir écart par rapport à la 
norme (pour employer deux 
mots qui en feront réagir d’au­
cuns). Et pourtant, la littéra­
ture régionaliste devient pres­
tigieuse, singulière à vrai dire, 
à cause même de cet écart, et 
la stylistique populaire s’en 
trouve agréablement enrichie. 
(Si certains lecteurs dégagent 
de cette observation que je 
m’apprête à enfourcher le 
« jouai », ils resteront sur leur 
appétit).

J’ajouterai quelques mots 
sur la présentation. Comment 
offrir le maximum de matière 
dans un espace qui sera dou­
loureusement contraignant? 
Le lecteur ne m’en voudra pas 
trop d’emprunter à l’écono­
mie du dictionnaire. Il y aura 
d’abord le ou les mots- 
vedettes, ceux-là même qui se 
prêtent au discours figuratif. 
Puis suivra, au besoin, une 
formulation grammaticale de 
la tournure. Jusque là le par­
ler québécois domine. Il 
faudra ensuite expliquer suc­
cinctement, soit à l’aide d’une 
définition, soit en proposant 
des équivalences françaises à 
nos québécismes. Ainsi sera 
nus en présence, dans ce deu­
xième cas, un double registre 
stylistique — qui concilie ré­
gionalisme français et univer­
salité du français. Enfin, j’é- 
maillerai les entrées de cita­
tions d’auteurs ainsi que de re­
levés de presse écrite ou orale. 
Et tant mieux si la mention de 
nos hommes et femmes de 
lettres incite le lecteur à les 
fréquenter dans l’original. Le

cas échéant, le tout pourra 
s’accompagner d’un bref com­
mentaire. M’objectera-t-on 
qu’un dictionnaire ne se lit 
pas, qu’il se consulte? je pro­
pose alors que nous en agré­
mentions la lecture en procé- 
danr par thèmes, afin de 
mieux comprendre l’homme 
derrière le parlant. Passons 
sans plus au premier thème: 
puisque j’ai parlé d’identifica­
tion par la différence, 
identifions-nous par nos sur­
noms et sobriquets. C’est une 
autre façon de « prendre le 
tour du Québec » sans bouger 
de son fauteuil.

■
— Barabbas, Passion — 

Etre connu comme Barabbas 
dans la Passion, Etre connu 
comme le loup blanc. « Y 
avait Judas Escariote qui avait 
un stand. Lui, y était connu 
comme Barabbas dans à Pâs- 
sion » (Y. Deschamps, Mono­
logues, Léméac).

— Barbettes — Les Barbot- 
tes de l’île Saint-Ignace (en 
face de Sorel). « Des jeunes 
gens surnommés les Barbettes 
de l’Ile Saint-Ignace, en 
manche de chemise, s’amu­
saient à tirer du poignet » (G. 
Guèvremont, Marie- 
Didace, Fides).

Je m’éloigne du thème, 
mais « tirer du poignet » a 
longtemps été notre Joute na­
tionale de force. Et puisque je 
mentionne Sorel, les Sorellois 
m’en voudraient (?) de passer 
leur surnom sous silence: les 
Tire-Bouchons. Point n’est be­
soin d’un dessin de bouteille 
pour saisir...

— Bas-de-soie — « Des 
émigrés irlandais, portant la 
culotte courte traditionnelle... 
ce qui leur a fait donner par 
les Canadiens le sobriquet iro­
nique de bas-de-soie » (P. 
Chauveau, Charles Gué­
rin).

Ils ont aussi été affublés du 
surnom de surnom de 
« pattes-de-poil », surtout par 
les « Canayens » qui se pi­
quaient d’avoir du « poil aux 
pattes ».

— Béliers/moutons — Les 
Béliers, les Moutons des 
Eboulements (Charlevoix). 
« C’était jadis la coutume... de 
se donner des sobriquets... Les 
paroissiens des Eboulements 
sont les Béliers, parce qu’ils 
sont têtus » (M. Barbeau, Le 
Saguenay légendaire, 
Beauchemin).

Par ailleurs, le sobriquet de 
Moutons s’expliquerait par 
une rivalité inter-paroissiale, 
comme le suggère l'entrée sui­
vante.

— Loups — Les Loups de 
Baie Saint-Paul « Des fiers-à- 
bras, serviteurs de la com­
pagnie du Nord-Ouest... qui se 
qualifiaient de loups, parmi 
les moutons du bas du fleuve » 
(Aubert de Gaspé, Mémoi­
res).

— Chien, Pataud — Il n’y a 
pas rien qu’un chien qui s’ap­
pelle Pataud, il y a plus d’un 
ane à la foire qui s’appelle 
Martin. « Y’a pas rien qu’un

chien qui s’appelle Pataud; en 
prenant mon temps pour faire 
le tour du village, j’m’arais 
trouvé d’aut’ appuis ». (Y 
Thériault, Moi, Pierre Hu- 
neau, éd. de l’Arbre).

On dit encore: D n’y a pas 
rien qu’un beu ( = boeuf) qui 
s’appelle Taupin.

Bleuets — Les Bleuets du 
Lac Saint-Jean = bien sûr, le 
point de départ du surnom se 
situe dans nos vastes « bleue- 
tières ». « Jusqu’aux petits 
gars qui nous cnent des sotti­
ses... Ils nous appellent les 
bleuets du Lac St-Jean » (L. 
Tremblay, o.m.i. Le curé 
Hébert).

— Corneille — Etre une 
corneille = un frère religieux= 
un radis noir. « T’es pas une 
corneille, ça iT’sais, mais t’es 
maître d’école pareil, han? » 
(J.-C. Germain, Les Faux- 
Brillants de F.-G. 
Marchand, VLB éd.). C’est 
un peu méchant, mais atten­
dez la suivante...

— Pisseuse — Etre une 
pisseuse= une soeur religieu- 
se= une cornette. “Je voés 
guère qu’une chance... te faire 
rentrer au couvent. — Pas 
chez les pisseuses du village? » 
(A. Ricard, La Gloire des 
filles d Magloire, Léméac). 
Je crois entendre certains 
Beaucerons remplacer ce vul­
garisme par « capot d’aba­
tis ». Les images sont partout 
dans la nature. Passons à un 
autre personnage... quasi- 
religieux.

— Garde-chiens/vire-chiens
— « Ainsi s’appelait vire- 
chiens celui qui, dans nos cam­
pagnes, était chargé de main­
tenir l’ordre à l'arrière de 
l’église » (Al. Laliberté, Lé­
gendes de Nouvelle- 
France, Beauchemin). « De­
hors les chiens pas de médail­
les », disait un bedeau de mes 
connaissances qui tenait à sa 
« bedocherie ».

— Jarrets Noirs — Les Jar­
rets noirs de la Beauce. « Les 
Beaucerons aimaient pas gas­
piller leurs culottes d’étoffe. 
Ils soulevaient leurs culottes, 
ils ôtaient leurs bas, puis 
leurs bottes... Es arrivaient à 
Lévis, ils avaient les jarrets 
noirs. C’est pour ça qu’on a 
pris le nom » (témoignage de 
Beauceron).

— Marsouins — Les Mar­
souins de l’île aux Coudres.
« Et tous nos petits Mar­
souins, établis dans une sorte 
de pays enchanté, s’élevaient 
plus haut que toutes leurs fati­
gues sur l’extrémité de leur 
socle charnel » (F.-A. Savard, 
L’Abatis, Fides).

Un style « dépareillé », 
n’est-ce pas, que celui de 
Félix-Antoine.

— Pea soup/Soupe aux pois
— sobriquet méprisant.
« Longtemps, je n’ai su mon 
nom, et qui j’étais, que de l’ex­
térieur. Mon nom est pea 
soup... floor sweeper... 
sheep... » (G. Miron 
L’Homme rapaillé). « E- 
coute, mon maudit soupe aux 
pois, t’es trop vite avec ta 
gueule » (H. MacLennan, 
Deux Solitudes, éd. HMH).
— Sorciers — Les Sorciers 
de ITle d’Orléans « La Corri- 
veau fut pendue... face à rËe 
d’Orléans appelée alors ITle 
des Sorciers a cause des feux 
follets créés par les gaz éma­
nant des marais » (C Aubry 
Légendes du Canadi 
français, éd. Deux Rives).

Les Éditions 
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Dommage que je doive 
m’arrêter la. Baptiste (notre 
surnom collectif) aimerait en­
core parler des Beignets de 
Ste-Rose, des Bleus des Rou­
ges et des Cailles, Du Bon­
homme Sept-Heures de Char­
iot et de Gripette, des Cheva­

liers de la Croix (savez-vous ce 
que c’est?), des Dindons de la 
Malbaie, de Pierre-Jean- 
Jacques... et j’en casse et j’en­
tends certains lecteurs en 
ajouter d’autres. A la semaine 
prochaine, avec un autre 
thème.
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Yves
Thériault

En guise 
d’hommage...

m

. A l'occasion de la réédition, 
éux Éditions Libre Expression, 
des romans d'Yves Thériault 

; intitulés Keaten et (’Appelante 
. J— à paraître le 20 septembre et 

|e 25 octobre prochains — 
l’écrivain André Major a bien 
voulu signer un texte sur son 
aîné, en guise d'hommage à 
celui qui l'a aidé à « sentir » le 
pays.

LUI qui rendait hommage 
à sa contemporaine 
Gabrielle Roy, il y a 
quelque temps, il mérite bien 

qu’on lui reserve le même 
sort. Il faut que je reconnais­
se, à mon tour, ce que je 
fui dois, et tout d'abord de 
m’avoir aidé à « sentir » le 
pays.

Après Agakuk, j’ai tout lu 
T- la Fille laide, le Domp­
teur d'ours, Kesten, VAp­
pelante et Moi, Pierre Huneau 
—, et même les livres les plus 
faibles, ceux sur lesquels on 
levait le nez. On a beaucoup 
levé le nez sur son oeuvre. 
Ambitionnant de vivre de sa 
plume, il a dû écrire beau­
coup, et parfois un peu vite. 

‘ Rappelons qu’après avoir tâté 
un peu de tout, il s’est mis à 
écrire à la force du poignet,

par André Major
comme il se plaît à le dire, 
seulement poussé par le désir 
de conter et obligé de se battre 
avec la langue tout en se for-

feant son propre langage, 
’roblème que ne connaissent 

pas nos écrivains universitai­
res, à leur aise dans la gram­
maire et frôlant les abîmes sé­
miotiques.

Ce qui frappe chez Thé­
riault, c’est ce plaisir de con­
ter, que le lecteur partage dès 
qu’il est le moindrement sen­
sible à cette parole drue, et 
dure jusqu’à la cruauté par­
fois. d’une grande sobriété 
s’accordant naturellement au 
propos: une tumultueuse suite 
de conflits résolus, la plupart 
du temps, dans la violence et 
la mort. Et l'oeuvre, dans l’en­
semble, est noire au sens le 
plus fort du terme. La vie est 
un combat qu’on finit presque 
toujours par perdre. La nature 
elle-même, avec quoi on a in­
térêt à s’accorder, a fatale­
ment le dessus.

Une mythologie de la virilité 
semble donner à l’oeuvre sa 
cohérence interne, mais on la 
découvre bien vite hantée par 
une inquiétude sourde, 
comme rongée en son principe

(ces obsédantes mutilations 
physiques). C’est cette ambi- 
uïté qui sauve le propos de la 
analité où il risquerait de 

s’enliser. Thériault fera tout 
— et les Temps du carca­
jou en témoignent — pour ré­
tablir le bien-fondé de cette 
mythologie à la fois fruste et 
nostalgique qui explique, par­
tiellement en tout cas, sa pas­
sion pour les indigènes.

La révolte, instinctive, gui­
dait ses personnages jusqu’à 
les dévorer. Voyez Kesten. 
Une révolte solitaire, même 
quand elle avait sa source dans 
la survie collective. Voyez As- 
hini, Christ à la peau-rouge le­
vant vers le ciel des yeux 
d’orphelin. Ne parlons pas de 
la société: elle ruine l’indi­
vidu. L’espace naturel seul, 
dans sa cruauté, permet à 
l’homme d’affronter honnête­
ment son destin. Mais nulle 
part le salut. Et puis, tout à 
coup, avec Moi, Pierre Hu­
neau, vient l’apaisement, la 
sereine acceptation du mal­
heur. Irruption de la compas­
sion par où justement le con­
teur rejoint Gabrielle Roy et 
renverse l’ordre de ses va­
leurs.

Où ira ce Noé désormais? 
Vers quel havre? Peu importe, 
c’est de marcher qui compte. 
Et quant à nous, ses lecteurs, 
de mettre nos pas dans les 
siens pour saisir, au-delà des 
difficultés de parcours, quel- 

ue chose de lumineux, rien 
’autre peut-être qu’une inac­

cessible clairière. C’est à cette

Dans l’édition interna­
tionale de « L’Express » 
du 8 septembre dernier, 
le journaliste Matthieu 
Galey rencontrait Auto­
mne Maillet, « un des fa­
voris de la course au Con­
court », en Acadie. Il nous 
parle avec enthousiasme 
de l’écrivain.qui « chaque 
matin, pendant quatre 
heures, dans le haut de 
son phare ou dans son 
vaste grenier de

découverte qu’il semble nous 
convier depuis le début mais 
d’une manière plus pressante 
que jamais, il me semble. Les 
odeurs de la vie subsistent en 
nous, même une fois qu’on a 
refermé ses livres. On ne peut 
pas en dire autant de tous les 
livres qui jonchent les rayons 
des bibliothèques.

Montréal, meublé d’un 
bureau semi-circulaire 
qui l’entoure comme une 
coquille, (elle) abat la be­
sogne avec l’acharne­
ment des pionniers ». Il 
mentionne même qu’An- 
tonine Maillet est « la 
seule d être écrivain chez 
nous ». J’avoue que ce 
passage a ralenti quelque 
peu le rythme de ma lec­
ture, car je me mis d son­
ger d Yves Thériault,

Kesten
Ce qu’en pense 
André Major...

...On ne fera pas dire à Thé­
riault que l’homme n’a point 
de nature, et qu’il fait son des­
tin. Il y a trop de fatalisme 
chez lui, une trop profonde 
connaissance de la vie et de la 
nature humaine. Dans son 
oeuvre, le héros est marqué 
moralement ou physique­
ment, il est même parfois pré­
destiné. Héros solitaire, coupé 
volontairement ou non de la 
société humaine, il accomplit 
son devoir de vivre comme il 
le peut, en luttant toujours. Et 
c’est peut-être cela qui définit 
le mieux le monde de Thé 
riault, cette lutte féroce, voire 
mortelle, qui oppose l’homme 
et la nature, l’homme et 
l’homme, l’homme et l’a­
nimal...

...Thériault a situé l’action 
de « Kesten » dans l’Ouest ca­
nadien. Kesten est d’origine 
suédoise, on verra pourquoi. Il 
est propriétaire d’un impor­
tant ranch. Il prend femme, 
elle s’appelle Ingrid, une pros­
tituée, que « le marché du des­
tin » lui présente en quelque 
sorte. C’est l’entente parfaite, 
sans verbiage. Thériault use 
d’un langage sobre pour nous 
parler de leur existence com­
mune, d’un langage efficace 
pour raconter comment 
l’achat d’un étalon va changer 
son existence sereine. Dragon 
l’étalon hait son nouveau 
maître et sa maîtresse, comme 
ceux-ci le haïssent et jurent de 
le soumettre avec une sorte de 
colère froide et secrète. Ils ne

Gabrielle Roy, Marie- 
Claire Blais, Anne Hé­
bert, Roch Carrier, 
Michel Tremblay, Claude 
Jasmin, Réjean Du- 
charme, Hubert Aquin, 
Alain Grandbois, Ro­
bert Choquette, Domi­
nique Blondeau, etc., etc., 
etc., Il me semble — d 
moins d’avoir rêvé tout 
ça, — qu’il y en a plu­
sieurs, parmi les Québé­
cois, d être des écrivains.

savent pas d’où cela vient, 
mais le destin leur dit, leur or­
donne de dompter la bête, tan­
dis que la bête, elle, médite la 
mort de ses deux ennemis hé­
réditaires. Thériault greffe son 
récit sur. de vieilles légendes, 
évoquant Kürhilde et l’étalon 
blanc. Mei-Uhé-Lung et l’éta­
lon mongol, la femme incon­
nue qui s’enfuit avec l’étalon 
de Childéric et qui donna nais­
sance à un centaure.

« Le drame revêt donc un 
caractère fabuleux. La bête 
est guidée par le souvenir d’un 
passé honteux dont il lui faut 
venger sa race Et c’est sans 
doute pourquoi, Kesten, obs­
cur descendant du Viking 
Kedstad, et Ingrid héritière de 
l’inconnue aux cheveux 
blonds, vont, chacun à sa 
façon, défier l’étalon. Uhe 
nuit, Ingrid, nue, rejoint l’éta­
lon et l’appelle, l’invitant à 
l’emporter vers le nord. Dra­
gon la piétine. Il ne reste plus 
a Kesten qu’à accomplir son 
destin. Jour après jour, avec 
une cruauté qui scandalise ses 
hommes, il humilie la bête, la 
fouette jusqu’au sang, jusqu’à 
ce qu’elle s’agenouille devant 
lui. Lé destin a sa morale: 
Kesten lui tire une balle dans 
la tête, puis il se tue... »

Ce qu’en dit 
Yves Thériault

« Quand j’ai écrit Kesten, je 
revenais ravi et je l’avoue, 
ébahi d’un bref séjour dans 
l’Ouest du pays, justement là 
où se passe le roman. Et je 
regrettais d’avoir mis autant 
de temps et de romans sans ja­
mais songer à d’autres cantons

Je ne peux malheureuse­
ment tous les nommer, 
conpte tenu de l’espace 
dont je dispose sur cette 
page, mais, si monsieur 
Galley, ou tout autre inté­
ressé, désire en avoir une 
liste plus complète, je 
suis bien prête d fournir 
les feuilles qu’il faudra 
pour leur donner la meil­
leure information pos­
sible.

Quant d l’odeur « fol­

ds ce pays que les miens d’ha­
bitude. Et puis, je me disais 
aussi qu’il y avait en ces loin­
tains parages, la matière de ré­
cits magnifiques, à charge de 
savoir les y déceler.

« J’avais rencontré, tout 
particulièrement, celui qui de­
vint Kesten en mon livre. Un 
homme grand, mince, à la 
tignasse blonde, peu loquace, 
et dont son entourage 
avouait ne rien savoir. Il 
était venu un jour, des sous en 
poche, avait acheté un petit 
ranch et depuis ce temps s’ar­
rachait une vie. Son troupeau 
croissait, mais plus le temps 
passait, moins il se confiait. Si 
bien qu’il était devenu un 
homme que Ton craignait un 
peu.

« J’avais aussi remarqué 
que le monde de ces régions 
semblait assez superstitieux, 
et porté aux légendes.

« J’ai donc réuni ces élé­
ments, inventé des légendes, 
meublé le récit de personna­
ges s’y rattachant, et le roman 
Kesten est né. A mon sens, il 
s’intégre très bien dans l'as­
pect général de mon oeuvre, 
e^n’en dénoue nullementle fil 
conducteur, que les analystes 
et professeurs de lettres ont 
depuis longtemps établi. Pour 
moi, c’était une tentative de 
changer le cadre habituel de 
mes récits, un dépaysement 
dont je sentais le besoin. Et 
les personnages que j’avais 
créés me fascinaient. Je 
regrette presque de leur avoir 
imposé un destin aussi inexo­
rable. Je crois que je les aurais 
repris dans un futur roman. 
Helas, ce n’est plus possible, 
et j’en suis navré! »

klorique » qui se déga­
ge toujours de ce genre* 
d’article, je crois bien que 
je ne m’y habituerai ja­
mais.

D’ailleurs, si l'on se fie 
au dictionnaire, l’adjectif 
« folklorique » ne 
signifie-t-il pas: «pitto­
resque, mais sans impor­
tance »?

Carole Levert

Lettre ouverte à l’Express

«Nous aimons travailler avec 
les professionnels... de la vie»

par
Roland Vermette

' A UX Editions Libre 
Expression, les auteurs 
de la maison viennent 

sans rendez-vous. Ceux à la 
recherche d’un' éditeur ou les 
jeunes illustrateurs, pho­
tographes ou graphistes n’ont 
guère plus de mal à rencontrer 
le président de la maison, M. 
André Bastien, qui, perpétuel­
lement au téléphone, inter­
rompt son interlocuteur pour 
offrir une chaise au premier 
venu, avant même de con­
naître la raison de sa visite.

— Quand je ne pourrai plus 
voir tout le monde, dit-il de­
vant mon air d’étonnement, 
quand je ne voudrai plus voir 
les auteurs que sur rendez- 
vous, je changerai de métier.

Ses manières sont rudes, 
celles d’un homme agressif, 
prompt à réagir, mais ses yeux 
trahissent une sorte de pas­
sion, celle que suscite chez lui 
tout nouveau visage.

< — Je fais ce métier parce
que je Taime. Pendant quinze 
ans, je m’y suis préparé en fai­
sant des stages, dans des pos­
tes obscurs, aux Editions du 
Jour, au Editions de 
l’Homme, aux Editions La 
Presse, puis à un poste plus en 
vue, plus exposé, aux Editions 
internationales Alain Stank'é. 
J’y ai appris une chose: que le 
boulot d’un éditeur, c’est d’a­
bord de rencontrer des gens. 
Quand il cesse d’agir ainsi, 
quand les auteurs sont confiés 
à un adjoint, la maison est 
condamnée à terme ...»

Le président des Editions 
Libres Expression, s’inter­
rompt pour prêter l’oreille au 
bruit d une conversation indis­
tincte qui provinet d’une pièce 
qui sert tout à la fois de hall de 
réception et de salle com­
mune. Puis, sans le moindre 
avertissement, Suzanne Du-

ranceau, jeune et jolie noi- 
reaude à la frimousse enfan­
tine, entre en gémissant dans 
le bureau. « Ce n’est pas 
bon », dit-elle en brandissant 
une magnifique esquisse au fu­
sain qui doit illustrer la cou­
verture du premier ouvrage 
d’une autre Suzanne, Suzanne 
Daigle, auteur de Fly Baby 
Fly, sorte de biographie 
d’une rescapée de la Beat 
Generation. Pendant dix 
minutes, ils parleront en­
semble, André Bastien pre­
nant à témoin les personnes 
présentes dans le bureau pour 
convaincre Suzanne Duran- 
ceau de la valeur de son tra­
vail, l’illustratrice jurant pour­
tant qu’elle n’a aucun talent. 
A la fin, une fois le calme re­
venu. une sorte de paix s’est 
établie autour de la table, de­
vant un café où chacun paraît 
avoir oublier les soucis du mé­
tier pour parler d’un film en 
vogue, comme si le temps ou 
tout ce qui meuble le quoti­
dien n’avaient plus aucune im­
portance.

— Les gens doivent pouvoir 
venir à Libre Expression à 
leur gré, lance hors de propos 
André Bastien, comme si rien 
n’était venu interrompre le fil 
de ses idées. Si nous travail­
lons avec un auteur à la mise 
en marché de son livre, nos vi­
siteurs ont beau jeu de prendre 
place autour de la table et de 
participer au travail commun 
en donnant leur idée ou en nous 
faisant bénéficier de leur ex­
périence. La priorité est don­
née, et toutes les personnes 
qui nous visitent le savent ou 
rapprennent rapidement, au 
dernier-né de la maison. On 
parle ensuite du problème qui 
les amène.

Des problèmes de toutes 
sortes, pas toujours liés à l’édi­
tion, mais qu'importe, confie 
André Bastien, puisque cela 
lui paraît aller de soi.

— En créant les Editions

Un best-seller porté à l’écran
Sous le titre de CORDELIA 

ou LA LAMPE DANS LA 
FENETRE, le best-seller de 
Pauline Cadieux, publié aux 
Editions Libre Expression, est 
maintenant disponible dans 
une nouvelle édition qui 
reproduit de nombreuses pno- 
tos tirées du film de Jean 
Beaudin, CORDELIA 

L'histoire de Cordélia Viau 
.a fait couler beaucoup 
• d’encre. Lors de sa parution, 
;en 1976, LA LAMPE DANS 
'LA FENETRE a suscité un 
grand intérêt de la part du 

.public et des média. L’injus- 
lice était portée aux nues sous 

’la plume d’une femme qui s’é- 
•tait battue pendant quinze ans 
|de sa vie pour réunir tous les 
•éléments de ce dossier: 
‘CORDELIA était innocente, 
les preuves accumulées par 
Pauline Cadieux s’avéraient

irréfutables. Le public lut avec 
émotion l’histoire de cette 
jeune femme qui fut pendue 
en 1897, dans le village de 
Sainte-Scholastique, en même 
temps que Samuel Parslow, 
Tamant que la rumeur publi­
que lui attribuait. Il revivra la 
même émotion en voyant 
prochainement à l’écran le 
film qu’en a tiré Jean Beau­
din. Entourée de Pierre Go- 
beil, Gaston Lepage, Marcel 
Sabourin, Claude Gauthier, et 
plusieurs autres comédiens de 
chez nous. Louise Portai a re-' 
donné vie à CORDELIA que 
Ton retrouve tantôt gaie, tan­
tôt tendre, tantôt bouleversée 
par les événements qui ont 
marqué son existence. En plus 
de la reproduction de docu­
ments authentiques ayant trait 
à ce procès, — lettres ma­
nuscrites de CORDELIA, ho-

Libre Expression, je voulais 
que la maison soit une sorte de 
carrefour... pas une chapelle 
ou les mêmes figures s’y 
retrouvent pour papoter entre 
eux de leurs petites misères de 
bien-nourris, mais un truc ou­
vert aux nouvelles tendances 
comme aux vieilles valeurs, où 
des nationalistes viendraient 
s’y engueuler joyeusement 
avec des copains fédéralistes, 
où des universitaires, 
prendraient une bouffée d’air 
frais aux côtés d’individus que 
la vie seule à forgé, tout cela 
autour d une tasse de café, à la 
bonne franquette.

Une sorte de fièvre habite le 
regard du président des Edi­
tions Libre Expression qui, 
pourtant, se défend bien 
d’être hanté par Tutopie. « La 
foi, oui! » dira-t-il plus tard en 
guettant sur mon visage le 
moindre soupçon d’ironie, et 
non dans les manuscrits qu’il 
lit parfois tardivement, mais 
aux hommes et aux femmes 
qui frappent à sa porte, sans 
egard à leur « étiquette »...

— Les Editions Libre 
Expression ne servent aucune 
idéologie, aucun parti... j’al­
lais dire, aucun parti pris. 
Nous allons publier prochaine­
ment Le Fait anglais au 
Québec, de Sheila Anorpou- 
los et de Dominique Clift, en 
premier lieu, parce que le 
livre est à contre-courant, et 
en second lieu, parce que cela 
nous semble intéressant de je­
ter un peu de lumière sur une 
facette de la réalité québé­
coise que les médias se plai­
sent à déformer ou passent 
sous silence. Cet apolitisme 
nous vaut d’être tenu pour une 
« maison commerciale », alors 
que nous avons pour seul oh» 
jectif d’offrir au public d’ici 
des ouvrages de qualité, en 
tous genres: romans, docu­
ments, livres pratiques, al­
bums d’art etc. tout en veillant 
jalousement à la santé finan-

raire du bourreau, cartes d’in­
vitation à la pendaison, des­
sins des lieux du crime, etc., 
— les photos du film de Jean 
Beaudin ajoutent au récit bou­
leversant de ce drame.

André Bastien
cière de la maison. Trop de 
maisons d’édition ont vu le 
jour pour disparaître quelques 
années plus tard avec des fac­
tures non payées à leurs impri­
meurs ou des redevances non 
versées à leurs auteurs. C’est 
pourquoi aussi les mots mar­
keting, planning, promotion 
ne nous font pas peur, alors 
que certains se sentent désho­
norés à les prononcer seule­
ment...

Ces techniques, André Bas- 
tien les avait expérimentées 
aux Editions internationales 
Alain Stanké avant de les 
appliquer à nouveau, cette 
fois, pour son compte person­
nel, ce que refusent de croire 
encore certains esprits 
soupçonneux.

— Oui, je sais, dit André 
Bastien, Tair insouciant. Les 
mauvaises langues — et elles 
sont nombreuses dans le petit 
monde de l’édition — affir­
ment que derrière Libre 
Expression se cache Alain 
Stanké. Il est vrai que, jusqu’à 
tout récemment, il était l’un 
des trois actionnaires de la 
maison, ce que nous n’avons 
jamais caché, mais par amitié 
pour ses deux associés — ses 
plus proches collaborateurs au 
moment de la fondation des 
Editions internationales Alain 
Stanké — qui assumaient seuls 
la direction et la gestion de la 
nouvelle société depuis sa 
création, il a jugé préférable 
de se retirer. Nous l’avions 
aidé à mettre sur pied sa so­
ciété; il a voulu nous rendre la 
pareille en étant présent aux 
premières heures de Libre 
Expression.

Un livre aura profondément

H était une
Elle s’appelle Suzanne; elle 

a quitté Montréal, un jour, 
dans la vingtaine, et elle est 
partie de par le monde, là où 
la vie l’appelait. Au Mexique, 
on l’arrête, pour trafic de devi­
ses. Est-elle une criminelle? 
Non! Suzanne aimait bien 
vivre dans ce pays, et se 
voyant à court d’argent, elle 
accepte l’offre de deux com­
pagnons de hasard. Malheu­
reusement, pendant deux ans, 
elle sera confinée dans cette 
prison où les femmes mexicai­
nes accouchent dans leurs cel­
lules, sans médecin, et où elles 
élèvent par la suite leurs en­
fants. Les conditions d’hy­
giène sont nulles, la nourri­
ture, infecte. Suzanne est la 
seule à posséder son savon, 
son shampoing, à pouvoir la­
ver ses vetements. Le jeudi, 
elle traverse du côté de la pri­
son des hommes qui se trouve 
juste en face. C’est une cou­
tume au Mexique. Là se trou­
vent plusieurs jeunes Améri­
cains qui ont pris la fuite pour 
ne pas aller faire la guerre du

marqué les débuts de cette 
jeune maison d’édition, fon­
dée en 1976: Cordélia ou la 
Lampe dans la fenêtre.

L’ouvrage raconte l’histoire 
d’une jeune femme, Cordelia 
Viau, pendue au début du 
siècle, à Sainte-Scholastique, 
en compagnie de son présumé 
amant, pour le meurtre de son 
époux, meurtre pour lequel elle 
était innocente. L’auteur, 
Pauline Cadieux, a consacré 
15 ans de sa vie pour retracer 
le drame de cette victime de 
l’intolérance.

— Voilà le genre de bou­
quins que Libre Expression 
aime defendre. Nous n’avons 
pas voulu, par la suite, copier 
la recette, mais nous sommes 
avides de ce genre de livres,

de ce genre d’auteurs ou de 
toutes ces histoires où des 
gens racontent comment ils 
ont affronté la vie et les pires 
difficultés sans jamais se dé­
courager. Voilà pourquoi nous 
travaillons avec Yves Thé­
riault, parce que c’est un 
grand bonhomme, un écrivain 
de premier plan, un homme 
qui a toujours vécu en confor­
mité avec lui-même Voilà 
pourquoi, nous avons voulu 
publier le livre de Thérèse 
Moineau, une inconnue, à Té- 
poque, qui se bagarrait contre 
le cancer, ou encore la vie de 
Marcel Jobin, “Le fou en pyja­
ma ». Nous aimons travailler 
avec cette série de gens... des 
professionnels... des profes­
sionnels de la vie.

Le président de* Éditions Libre Expression, M. André Bastien.

fois, une femme...
Vietnam. Ils étaient arrêtés 
sous n’importe quel prétexte. 
Tandis que Suzanne réussit à 
survivre dans cet « assom­
moir », un Américain de son 
âge se suicide. Ce qui fait la 
force de cette femme? L’ar­
deur qu’elle met à vivre, son 
entêtement à trouver le bien- 
être même dans les pires con­
ditions, parce que Suzanne 
aime la vie et s’y accroche.

C’est pour cela que le récit 
de Suzanne, intitule Fly Baby 
Fly, est « bon ». « Bon », 
parce qu’il est simple, parce 
qu’il est sain, parce que Tau- 
teur nous y raconte son en­
fance, comme elle s’en sou­
vient, sans tricherie et sans ro­
mantisme, dans une langue 
qui lui est personnelle mais qui 
ressemble pourtant a cfelle de 
tout le monde. Elle est pleine 
d’images, d’évocation, cette 
langue. « Tante Jujube » ou la 
petite « Carousselle » pren­
nent les formes que nos imagi­
nations leur donnent. Jamais 
les descriptions ne nous cho­

quent, même si elles le pour­
raient: la vie dans la prison du 
Mexique, les difficultés d’une 
jeune mère seule qui cherche 
du travail à Montréal, qui con­
naît la pauvreté, le décourage­
ment, les jours passés dans un 
bordel du Maroc, les femmes 
qui y travaillent, les hommes 

ui y viennent, Suzanne les 
écrit et en parle, comme elle 

les a connus, sans préjugé.
FL Y BABY, FLY!, un livre 

des Editions Libre Expression 
qui se lit d’un trait, parce 
qu’on se sent bien tout au long 
de ce récit dont la plus grande 
qualité est sûrement d’être 
sain. Quand on le termine, on 
en voudrait encore, car tout 
s’est déroulé en harmonie. Et 
puis, au long de ces pages, on 
s’est parfois reconnu, dans 
une émotion, dans un geste re­
latés par l’auteur Merci, Su­
zanne Daigle, d’être comme 
vous êtes, simplement une 
femme, heureuse dans son 
corps, forte dans son âme et 
dans sa tête!

En bref
Le dernier 
Elia Kazan

Le 27 septembre prochain, 
les Editions Libre Expression 
publieront le quatrième ro­
man d’Elia Kazan: ACTES 
D’AMOUR. Connu internatio­
nalement pour ses films — 
« Sur les quais », « Un tram­
way nommé désir », « A Test 
d’Eden », « Baby doll », pour 
rappeler les plus célèbres — 
Elia Kazan est aussi l’auteur 
de « L’arrangement », un des 
plus grands best-sellers de Té- 
dition américaine. Dans 
ACTES D’AMOUR se ren­
contrent deux mondes, deux 
civilisations: une jeune 
femme américaine est fasci­
née par un homme grec qui a 
trimballé avec lui les valeurs 
de son pays d’origine. Leur 
amour est une lente décou­
verte de leur façon d’aimer, de 
voir et de posséder la vie. Ro­
man d’amour, où éclôt la pas­
sion. ACTES D’AMOUR jette 
aussi un regard sur des valeurs 
comme la famille, le couple, la 
fidélité, valeurs qui s incar­
nent différemment à travers 
les personnages saississants 
d’Etnel et de Costa. Aux 
Etats-Unis, dès la première se­
maine de sa parution, ACTES 
D’AMOUR se trouvait parmi 
les best-sellers du New York 
Post et du Chicago Tribune.

Un guide complef 
sur les autos 80

Des tests des principaux mo­
dèles en vente durant Tannée 
1980, une description des au­
tos américaines, européennes 
et japonaises, le relevé de 
leurs caractéristiques consti­
tuent les points forts du 
GUIDE COMPLET AUTO 80, 
publié aux Editions Libre 
Expression et disponible dès 
lundi dans toutes les librairies. 
Le GUIDE COMPLET AUTO 
80 a été spécialement conçu 
pour servir le consommateur. 
Il est parfois difficile de faire 
un choix, et un « bon » choix,

lorsqu’il s’agit d’acheter Tauto 
qui convient à ses goûts, à 
ses besoins et à son budget. 
C’est pourquoi le GUIDE 
COMPLET AUTO 80 contient 
des tests qui rendent compte 
des performances des modèles 
les plus en demande, et révèle 
les changements opérés par 
les fabricants de même qu’il 
vous informe des nouveautés 
qui seront mises sur le 
marché.

Pourquoi pas 
le bonheur?

Une jeune avocate, Michèle 
Morgan, (à ne pas confondre 
avec la Française! La Québé­
coise, c’est la vraie! ) vous pose 
la question: POURQUOI PAS 
LE BONHEUR? « Oui, le 
bonhe -, c’est tout simple, 
vous >t-eile, il s’agit de le 
P- ,.<immer. » Surprise et 
suspicion. Mais voilà que 
Michèle Morgan vous ra­
conte comment elle s’y prend 
pour mettre son subconscient 
au service de ses désirs et de 
ses projets. En fait, elle s’est 
inspirée de la doctrine connue 
sous l’appellation de « pensée 
positive », fort populaire aux 
Etats-Unis, et Ta adaptée à sa 
propre vie. « Au début, je Tai 
fait sans y croire. Pendant 21 
jours — c’est la durée héces- 
saire à toute programmation 
— j’ai écrit mon désir sur un 
bout de papier, et j’ai attendu. 
Puis, voilà que ça a marché, 
alors j’ai continué, et au­
jourd'hui cette pratique fait 
partie de ma vie. J’ai écrit 
POURQUOI PAS LE 
BONHEUR ou Tari d’être 
heureux par la pensée posi­
tive, parce que je voulais dire 
aux gens qu'il était possible et 
simple d'utiliser volontaire­
ment son subsconscient. La 
pensée positive apprend à ré­
concilier conscient et subcons­
cient; c’est une pratique trop 
profitable pour l'ignorer. » 
POURQUOI PAS LE 
BONHEUR sera sur le 
marché dès le 24 septembre.

ïjp.l^ , «-•’'Set*'
U»

Le Boiteux à Montréal
La célébra Réné Quintln dé Karcadlo, a fait una vlalta dlacréta è 
daa amla montréalala af donné qualquaa antravuaa à dat journa- 
llataa. Acflvamant racharché par la Mafia, calul qui «a cacha aoua 
la nom do guorro du Boltaux, a pormla aux pollcoa trançafao, 
amérlcalna at canadlanno da démantalar la Fronch Connactlon 
at la Flllèra Canadlanno. La récit da aoa exploita a tait l'oblat du 
livra LE ÇOITEUX, un roman-vérité da Robart Caaaiaux.
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La rentrée littéraire au Québec
par Jean Royer

QUELLE sera donc la 
rentrée littéraire d’au­
tomne? Pleine d’espoir 
mais sans surprise. Si l’on se 

fie aux listes d'une quinzaine 
d'éditeurs québécois qui ont 
répondu à l’invitation du 
DEVOIR, on remarque que 
les mêmes éditeurs et les mê­
mes auteurs produisent de 
nombreux essais et quelques 
romans. On remarque peu de 
nouveaux écrivains. On note 
que seuls quelques éditeurs 
chevronnés restent dynami­
ques: Fides, Leméac, HMH 
Hurtubise, L’Hexagone, VLB

et Le Noroit, qui produisent à 
eux seuls plus de la moitié de 
l’édition québécoise. On 
déplore le ralentissement de 
La Presse (15 titres) des 
Quinze (8 titres), de L’Etin­
celle (3 titres), de Stanké (9 
titres littéraires).

Par contre, les éditions de 
l’Homme ne produisent pas de 
titre littéraire tandis qu'à Hé­
ritage, lés albums pour en­
fants voisinent le livre prati­
que.

Parmi les événements de la 
rentrée, il faut sans doute no­
ter la parution chez Leméac

d’un nouveau roman d’Anto- 
nine Maillet, Pélagie-la- 
Charette (La Mère Courage 
de l’Acadie?). D’ailleurs, 
l’écrivain acadien fait la cou­
verture du dernier Express: 
on peut penser que les édi­
teurs d'Antonine Maillet 
amorcent une nouvelle offen­
sive pour le Concourt. 
D’autres romanciers connus 
publieront aussi cet automne: 
Suzanne Paradis et Jean-Paul 
Filion chez Leméac, Gilbert 
Choquette et Jean-Yves Soucy 
à La Presse, Gilles Archam­
bault aux Quinze, Victor-Lévy

La sagesse 
de Claude Esteban
par
Alain Bosquet

TERRES, travaux du
coeur, de Claude Esteban; 
Poésie-Flammarion, 268 
pages. L’auteur publie, au 
même moment, un recueil 
d’essais sur la poésie: « Un 
lieu hors de tout lieu (Éd. 
Galilée. 145 pages).

A quarante-deux ans, 
Claude Esteban réunit 
en un fort volume, Ter­

res, travaux du coeur, les 
poèmes qu’il a écrits et 
publiés depusi 1967. R s’y ré­
vèle l’un des esprits rigoureux 
et responsables de sa généra­
tion, dans un lyrisme qui, lapi­
daire, grave, direct, ne se per­
met ni méandres ni laisser- 
aller. Il se définit lui-même 
comme étant l’auteur de 

« géorgiques de l’improbable ».
Il faudrait ajouter que, ne se 

contentant pas du réel et se 
méfiant des excès du langage 
éclaté, il nous donne surtout, 
de façon remarquable, des 
échantillons de mystère, là où 
entre les mots rares et les for­

mules courtes se forment et se 
déforment les frissons. Ceux- 
ci ont trait à notre, nature, au 
paysage, à nos rapports avec 
les choses, à la difficile pré­
hension de l’absolu. Tout est 
concret et rien n’est surpeuplé 
dans ces pages; tout y est aussi 
essentiel, tant Claude Esteban 
sait nous donner l’impression 
d’une quête incessante et in­
dispensable.

Nous sommes salubrement 
secoués dès les premiers poè­
mes. Claude Esteban écrit: 
« J’avais un jardin sans 
feuillage. / Trop de ciel 
l’a perdu ». Nous sommes 
comme mobilisés, et dans l’at­
tente d’une « illumination » 
toujours promise, et jamais of­
ferte. Il écrit aussi: « Je ne 
sais plus les gestes immo­
biles /qui rappellent la 
mer ». Et plus énigmatique­
ment, avec la même force aus­
tère: « Les paraboles ont 
servi /comme une terre, d 
l’aube, qu’on traverse ».

Peu à peu, les poèmes se 
font plus apres, comme si une 
grande impatience philosophi­
que remplaçait les raccourcis 
peuplés de scènes allusives.

C’est que Claude Esteban 
s’achemine vers ce qu’on ai­
merait appeler une sagesse 
abstraite, proche des poètes 
orientaux ou de ces peintres 
du silence qui saisissent leur 
vérité dans une courbe, une 
ligne, une masse maigre: Tal 
Coat ou René Ubac.

Dans les années 70 apparaît 
la notion de Dieu. Il ne s’agit 
pas, dans le cas de Claude Es­
teban, d’une spiritualité qui 
ait besoin de la parole large­
ment proférée, ni d’un dis­
cours. rhétoricien. C’est plutôt 
à une sorte de non-prière que 
nous assistons, « Dieu dé­
vastant les mots / et le si­
lence ». Nous sommes con­
quis. sans signes extérieurs de 
séduction, par tant d’exigence. 

Qu’on l’appelle non-vie 
puisqu'elle n’est pas la 
pléniture écrite sur les

pierres
mais cette ardeur
qui bute en nous, forçant
l'issue.
Les autres n’ont pas

lieu de
craindre. Qu'ils reposent.
Ici le vide avance, 
avec les yeux,

(Le Monde)

Courrier

Enfants de nos amours
Le bonheur se raconte mal, il 

passe difficilement la rampe. Il 
faut, et c’est tout un exploit ay ar­
river. trouver le ton juste, éviter 
l’écueil du mot qui fait fleur bleu, 
faire jaillir l’idée susceptible d’é­
veiller des résonnances et des cor­
respondances chez le lecteur ou le 
spectateur, dégager la réflexion 
qui rejoint la réalité ou la profon­
deur du vécu pour la transfigurer 
et lui donner sa vérité.

Aussi rares sont ceux qui savent 
décrire les joies simples de la vie

Picasso 
réservé 
aux 18 ans

FLORENCE (AP) - Une 
exposition d’oeuvres érotiques 
signées Pablo Picasso a été in­
terdite mardi aux mineurs de 
moins de 18 ans par le prési­
dent de la région de Toscane 
parce qu’elle risque de pro­
duire de l’anxiété chez les jeu­
nes spectateurs.

Cette interdiction a provo­
qué des protestations dans les 
autres milieux officiels où Ton 
a fait remarquer que l’affiche 
de l'exposition, qui se déroule 
jusqu'au 7 octobre au Palais 
Medici Riccardi, a été ample­
ment diffusée et représente 
plusieurs exemples de l’art 
érotique du peintre.

Productions Roué DouDou 
Boicel Inc

La plus
grande explosion 

dans le Jazz

COUNT
BASIE

et
son orchestre

29 novembre
$6.50. $8.50, $10.50 A $12.50 

Billets en vente: 29 oct.
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Au Québec,
faut se tenir., 

en santé

familiale, la grandeur discrète du 
couple, les beautés de l’amour hu­
main. L'inverse est plus facile et 
plus glorieux, la littérature en té­
moigne qui n'arrive pas à travail­
ler avec les bons sentiments. De la 
paix il n'y a rien à dire mais la 
guerre, le conflit, l'humiliation ou 
l'offense excitent le talent de l'ar­
tiste.

Il faut doqc remercier et félici­
ter Andrée Pilon-Quiviger d'avoir 
su raconter son histoire d'amour 
avec les mots et les images qui 
conviennent. Dans ces courtes pa­
ges, en quelques lignes, elle nous 
dit l'émerveillement de la nais­
sance et la lente maturation de 
Jean-Pierre, Elisabeth et Anne. 
Pas un mot technique, pas un ins­
tant de théorie et pourtant ce 
poème vaut un savant traité de vie 
familiale.

Cette mère a recueilli les mots 
d’enfants de ses trois amours et 
les a notés dans un cahier tout en 
les gardant dans son coeur et dans 
sa tète. Cette méditation nous 
vaut un regard neuf, simple, 
émouvant et si profond sur les 
principales réalités de la vie d'une 
femme, d’un couple, d'une fa­
mille. Lisez ces pages sur « Votre 
Père » (la marque du père sur vos 
fragilités), sur la douleur de la 
fausse maternité au titre si beau 
(« le fil cassé »), sur la rencontre 
des époux (« la nuit nous appar­
tient ») sur la rivalité des entants, 
le problème du mal dans le 
monde, la maison, la télévision, 
Dieu, la première gifle etc...

H n'y a pas à choisir. Dès la pre­
mière ligne le lecteur est conquis.

« Je ne savais rien de la douleur 
de naître et je suis née de votre 
naissance. Un cri fait son chemin 
à partir du centre de la terre. Il 
écarte les viscères et déloge les os. 
Je me rends à la force étrangère 
qui me déchire les reins Je suis 
complice d'un ouragan déchaîné 
Mon corps est immense II s'étend 
d’un bout à l'autre de l'univers et 
s’allume au feu originel du globe 
Rien n’existe plus que cet espace 
sans frontières qui ne cesse de 
craquer, de mouvoir et d'ouvrir 
Toute ma conscience s’occupe à 
souffrir La peur de mourir et 
l’angoisse de naître se font face et 
se fusionnent Dieu ne peut être 
que Trois. Je suis un sol que la vie 
piétine et outrage Qu’il me soit 
fait selon votre vie »...

La poésie moderne ne nous gâte 
pas Sophistiquée, hermétique, 
pédante, scientifique ou surréa­
liste. elle nous décourage et nous

fait fuir. Mais ce long poème de la 
tendresse et du quotidien de l’a­
mour opère une réconciliation. Il 
conviendra à tous les yeux, à tou­
tes les oreilles et à tous les coeurs.

D'autres ont choisi de régler 
leur compte aux institutions. On 
n’en finit plus d'entendre le cri ra­
geur d'André Gide: « Familles, je 
vous hais ». Le ressentiment a ins­
piré des pages sévères et permis 
une critique nécessaire de ces ins­
titutions. Le temps n'est-il pas 
venu de tourner la page, de 
chercher des certitudes ou des 
convictions et de s'ancrer quelque 
part? Le livre d’Andrée Pilon- 
Quéviger nous y invite par sa puis­
sance d’affirmation et de consen­
tement à la vie.

La vie recommence toujours la 
même dans son éternelle nou­
veauté. Nous passons notre temps 
à l’oublier. Le rôle des enfants est 
de nous le rappeler « Depuis que 
vous êtes là, chevillés à ma vie, 
plantés dans ma terre, témoins de 
mes valeurs, je ne suis plus la 
même, »...

Une mère a été émue par les 
mots de ses enfants. Nous le som­
mes à notre tour par la qualité de 
ses réflexions et la beauté de son 
dire.

Guy BROUILLET,
Outremont

Entant* de No* Amour*, par
Andrée Pilon-Quiviger, Édi­
tions Leméac, juin 1979.
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Beaulieu chez VLB et Yvon 
Rivard chez Stanké. Parmi les 
auteurs nouveaux, remar­
quons France Vézina, dont une 
pièce sera jouée au TNM et 
publiée à l'Hexagone et dont 
Le Noroît éditera un recueil 
de poésie. Du côté des essais, 
trois livres spectaculaires: un 
essai politique de Paul Cham- 
berland à l’Hexagone, où 
Pierre Perrault réunira aussi 
ses grands textes de réflexion 
sous le titre C’est grand 
temps; par ailleurs, Roger 
Lemelin réunira à La Presse 
ses éditoriaux et autres textes 
polémiques sous le titre Les 
Voies de l’espérance.

Les catalogues les plus nour­
ris en ce début de saison se­
ront évidemment ceux de Fi­
des et Leméac, qui propose­
ront chacun une cinquantaine 
de nouveaux titres. Chez Fi­
des, une nouvelle collection de 
poche, Bibliothèque- 
québécoise, propose des 
oeuvres de Félix Leclerc, 
Alain Grandbois, André Gi­
roux, Robert de Roquebrune 
et les poèmes de Saint-Denys 
Garneau. Parmi les essais, un 
livre de Jean-Paul Simard sur 
Yves Thériault, le deuxième 
tome de la recherche de 
Pierre Pagé sur Le Comique 
et l’Humour d la radio 
québécoise, les tomes 11, 12 
et 13 de l’Histoire de la 
province de Québec par 
Robert Rumilly, le second 
tome du Dictionnaire des 
oeuvres littéraires du 
Québec. Du côté de la fic­
tion, il ne faut pas oublier trois 
romans de Suzanne Martel, 
dont une saga A la décou­
verte du Gotat. Différents 
essais religieux et politiques 
compléteront le catalotue 
d’automne de Fides.

Chez Leméac, le roman 
prend de l’importance. En 
plus du prochain d’Antonine 
Maillet (P élagie-la- 
Charrette) et du dernier de 
Claude Jasmin (La Sabliè­
re), on verra apparaître un 
Jean-Marie Poupart (Termi­
nus), un Suzanne Paradis 
(Miss Charlie), un Hubert 
de Ravinel (Les Enfants du 
bout de ma vie), un nou­
veau Bertrand B. Leblanc (Y 
sont fous le grand monde) 
et un Jean-Paul Filion, qui 
donnera le troisième volet de 
son roman autobiographique 
dont on connaît Le premier 
côté du monde et Les 
Murs de Montréal. Dans sa 
collection théâtre, Leméac 
publiera les quatre pièces ré­
centes (trois créations à 
Montréal cette saison) de Jean 
Barbeau, ainsi que des textes 
de Jean Berbiet, Jean 
Gagnon, Roger Sinclair, 
Claude Jasmin, Antonine 
Maillet, André Boulanger et 
Sylvie Prégent, Roland Le­
page. Dans la littérature de 
jeunesse, on prévoit, entre 
autres, cinq albums de Louise 
Pomminvilte et deux titres de 
Céline et Pierre Larose. Dans 
la collection Chicouté, Ber­
nard Assiniwi et John Fadden 
proposeront trois livres sur les 
Indiens. En ethlonogie et his­
toire, Leméac prévoit au 
moins une dizaine de titres 
dont le deuxième tome des 
Chansons politiques du 
Québec par Maurice Carrier 
et Monique Vachon.

Aux éditions de l’Hexagone, 
on prépare surtout des titres 
pour la prestigieuse collection 
Rétrospectives. Ainsi, on réu­
nira les poèmes de Isabelle 
Legris, Michel Beaulieu, 
Michel Van Schendel. On vient 
aussi de rééditer les Poèmes 
d’Alain Grandbois. Un seul 
nouveau livre de poèmes 
semble prévu pour l’automne:

Coma Laudanum de Mario 
Campo dans la collection 
« H » dirigée par Lucien Fran- 
coeur. Trois essais sont pré­
vus: Ce qui vient, par Ro­
bert Marteau, C’est grand 
temps, de Pierre Perrault et 
un essai politique de Paul 
Chamberland sur le Québec 
référendaire. Enfin, il y aura 
l'Hippocauthrope de 
France Vézina et une traduc­
tion, Elégies civiles, de 
Dennis Lee.

Chez VLB Editeur, l’élan 
reste le même. On prévoit 
déjà une vingtaine de titres en 
roman, poésie, théâtre et es­
sais. Du côté de la fiction: 
UNA de Victor-Lévy Beau- 
lieu, Pique-nique sur 
T Acropole de Louky Bersia- 
ràk, et Rose-Marie Berthe, 
de Hugues Corriveau. On réé­
ditera également Les 
Grands-Pères et Race de 
Monde, de V.-Lévy Beaulieu, 
ainsi que Le Ciel de Québec 
de Jacques Ferron. En poésie, 
on prévoit des recueils de 
Michel Garneau, François 
Martel, Claude Beausoleil et 
Joseph-Henri Letourneux. No­
tons encore un essai de Jean- 
Marc Flotte, une pièce de Eli­
sabeth Bourget, deux pièces 
de Jean-Claude Germain, les 
Chansons de Marcel Sabou- 
rin (mises en musique par Ro­
bert Charlebois), fe scénario 
de La Maudite Galette de 
Arcand et une traduction du 
Chant de Gilgamesh par 
Jean-Marcel Paquette.

Chez Hurtubise HMH, plus 
d’une quinzaine d’essais or­
nent le catalogue d’automne. 
Les titres concernent principa­
lement les cultures amérin­
diennes, la littérature, l’his­
toire, la poésie et la politique. 
HMH inaugure une collection 
Jeunesse avec deux romans 
pour adolescents par Made­
leine Gaudrault-Labrecque. 
Pour ce qui est de la fiction 
chez HMH, il faudra surtout 
attendre à l’hiver pour lire des 
récits et romans, dont un titre 
de Noël Audet: Oui mais 
quand la voile faseille, et 
un récit par Agnès et Jean- 
Marie Delacroix: Journal 
d’un couple.

Aux éditions La Presse, la 
rentrée n’est pas très specta­
culaire: à peine une dizaine de 
titres. Pour le roman, il faut 
espérer de la qualité avec Les 
Chevaliers de la nuit de 
Jean-Yves Soucy et Un Tour­
ment extrême de Gilbert 
Choquette. Une collection 
« Témoignages » fera son ap­
parition, avec La Vie défi­
gurée, par la romancière 
Paule Saint-Onge. Les essais 
politiques seront ceux de Ro­
ger Lemelin (Les Voies de 
l’espérance), de Richard 
Bastien (La Solution cana­
dienne), de Bernard Saint- 
Aubin (Maurice Duplessis 
et son époque), de Robert 
Lévesque et Robert Migner 
(Le curé Labelle politi­
que), de Roger Duhamel 
(L’Internationale des 
Rois). Notons enfin la publi­
cation du quatrième et dernier 
tome de l’Anthologie de la 
littérature québécoise, 
sous la direction de Gilles 
Marcotte.

Pour sa part, Nouvelle Opti­
que publiera 11 titres. Une sé­
rie de sept ouvrages de scien­
ces sociales sur le Québec, l’A­
mérique Latine et l'Afrique, 
dans sa collection Matériaux.

D’abord sur le Québec, deux 
titres qui traitent de la tech­
nocratie et du développement 
régional, et des événements 
culturels des dix dernières an­
nées. Il s’agit de: La Longue 
Marche des technocra­
tes: le développement ré-
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ional au Québec de Jean- 
acques Simard, professeur au 

département de sociologie de 
l’Université Laval; et de Le 
Sens de l’événement de 
Gilbert Tarrab, professeur à 
l’UQAM. Ce dernier ouvrage 
est préfacé par Guy Rocher. 
Quatre titres sur l’Amérique 
Latine. Le premier réausé 
sous la direction de Pierre 
Beaucage par un collectif 
d’anthropologues québécois et 
mexicains porte sur La Dé­
composition de la pay­
sannerie au Mexique. Un 
autre titre de Philippe 
Faucher sur Le Brésil des 
militaires. Graciela Duca- 
tenzeiler nous donne un 
ouvrage sur Les Syndicats 
et la politique en Argen­
tine. Enfin, traduit de 
l'anglais, un recueil d’études 
de l’anthropologue américain 
Sidney W. Mintz, professeur à 
l’Université de Princeton, sur 
Paysans et
marc hand (e) s en Hai ti. 
Ce dernier ouvrage sera co- 
édité avec les Presses de TUni- 
versité de Montréal.

Nouvelle Optique lancera 
aussi à compter de Novembre, 
une nouvelle collection A 
coeur ouvert dirigée par Gil­
bert Tarrab. Cette collection 
tentera de cerner les opinions 
et la singularité d’une person­
nalité connue. Premier titre 
prévu: une longue conversa­
tion entre Gilbert Tarrab et... 
Jacques Grand’Maison.

La collection Caliban & Cie 
s’enrichira de deux titres. Le 
premier est un roman de 
politique-fiction de Gérard 
Etienne, Un ambassadeur 
macoute d Montréal: le se­
cond est un roman déjà traduit 
et publié en anglais et en es­
pagnol dont c’est la première 
sortie en langue française: 
Tous les hommes sont 
fous de Pierre Marcelin et 
Philippe Thoby-Marcelin. 
Dans la veine du fantastique et 
du réalisme merveilleux du ro­
man latino-américain, les frè­
res Marcelin nous invitent à 
regarder fonctionner l’intolé­
rance religieuse, et l’intolé­
rance tout court.

Enfin dans la collection
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Lancement du 
troisième numéro
de la revue CAHIERS 

à la

Galerie L’AQUATINÎE
1320 ouest, rue Sherbrooke 

tél: 271-0584 
de 19 h à 21 h

le mardi 18 septembre 
1979

Poésie/N.O. deux recueils de 
oèmes: un d’Anthony 
helps, La Béliêre ca­

raïbe, et un autre de Roland 
Morisseau, La Chanson de 
roland.

Quant au éditions du Boréal 
Express, on y prévoit cinq 
titres en début de saison: 
Histoire du Québec con­
temporain, par Paul-André 
Linteau, Rene Durocher et 
Jean-Claude Robert; Les 
Gravel, la correspondance 
d’une famille de la fin du 19e 
siècle; Une Société de 
Vambiguïté (libération et ré­
cupération dans le Québec 
contemporain) par Daniel La- 
touche; L’Histoire appri­
voisée, par Micheline John­
son.

Chez les petits éditeurs, Le 
Noroît continue de faire sa 
marque, Les Nouvelles édi­
tions de l’Arc veulent renaître, 
de même que les éditions de 
La Pleine Lune pour ,les fem­
mes.

Au Noroît, après Oracle 
des Ombres de Michel 
Beaulieu, viendront des re­
cueils de poèmes de Marie 
Uguay (L’Outre-Vie), de 
Jean-No'èl Pontbriand 
(Transgressions) et de 
France Vézina (Sling Shot 
ou la petite Gargantua). 
Enfin, Le Noroît éditera la 
pièce de Jean Daigle, Le Ju­
gement dernier. Le Noroît 
se lancera dans l’édition d’art 
avec des textes de Jacques 
Brault et eaux-fortes de Ja­
nine Leroux-Guillaume: 
Vingt-quatre murmures 
en novembre.

Aux Nouvelles Editions de 
l’Arc, on publiera au moins 
deux livres cet automne: un 
nouveau recueil de poèmes de 
Suzanne Paradis, Les Che­
vaux de verre, ainsi que la 
rétrospective des contes de 
Gilles Vigneault, La Petite 
Heure.

Aux Editions de la Pleine 
Lune, on annonce une pièce

de théâtre de Marie Savard, 
Bien d moi, un roman de 
Catherine Cheskinova, Si 
M’Agrée, ainsi qu’un dossier 
sur la situation des femmes en 
création par un groupe de 
femmes écrivains et artistes.

Aux éditions Quinze, la pro­
duction littéraire semble au 
ralenti mais il faut compter 
avec Gilles Archambault (Les 
Plaisirs de la mélancolie) 
et avec la collection Délire di­
rigée par Nicole Brossard qui 
nous proposera deux textes de 
Germaine Beaulieu et Su­
zanne Robert. La collection 
Prose entière dirigée par 
François Hébert publiera 
aussi un livre de Carole Dun­
lop. Les essais aux Quinze con­
cerneront la politique (un livre 
sur Joe Clark) et les arts (Les 
Peintres du Québec par 
Sylvie Cousineau).

Aux éditions l’Etincelle, on 
attend un roman de Monique 
Larue (La Cohorte ficti­
ve) , la traduction d’un roman 
de Margaret Atwood (Lady 
Oracle) et un livre sur l’in­
formatique.

Chez Stanké, on annonce le 
nouveau roman de Yvon Ri­
vard (L’Ombre et le 
Double), les nouveaux mono­
logues de Sol (Marc Favreau) 
et un témoignage de l’ex- 
felquiste Pierre Charrette sur 
ses dix années d’exil à Cuba. 
Chez Stanké, on ne parle pas 
de titres dans la collection 
« 50-50 », qui ne semble pas 
avoir attiré les écrivains. Par 
ailleurs, la collection de poche 
10/10 maintenant dirigée par 
François Ricard proposera des 
titres de Gabrielle Roy, Marie- 
Claire Blais et Lionel Groulx.

Il faudrait ajouter que les 
éditions Héritage auront une 
vaste production d’albums 
pour enfants, à côté de 
nombreux livres pratiques.

Pour le reste, il faudra peut- 
être attendre le prochain Sa­
lon du Livre de Montréal, qui 
se tiendra en novembre.

Université
Laval

SÉMINAIRE-DÉBAT*
autour de l’oeuvre de

Claude Lévi-Strauss
titulaire de la chaire 

d’anthropologie sociale 
du Collège de France 

membre de l'Académie française 
le mardi 18 septembre 1979 

au Théâtre de la Cité universitaire 
Cette rencontre sera précédée 

à 15 h
de la remise par l'Université Laval 

d’un doctorat honorifique à

Monsieur Claude Lévi-Strauss
Entrée libre

• Le débet portera sur l'un ou l'autre des thèmes suivants:

— L'appropriation sociale de la logique 
— Structuralisme et sociobiologie 
— Le structuralisme aujourd'hui

Cité universitaire, Québec

AUDIENCES PUBLIQUES:

Le Musée 
clu Québec 

en devenir

Les audiences publiques sur Le Musée du Québec en devenir auront lieu 
à Montréal, les 18 et 19 octobre 
à Québec, les 25 et 26 octobre

Toute personne ou groupe intéressé à se faire entendre doit déposer son 
mémoire avant le 12 octobre au

Bureau du sous ministre 
Ministère des Affaires culturelles 
955, chemin Saint Louis 
Québec 
GIS 1C8

a/s madame Micheline Demers

On peut se procurer le document aux adresses suivantes

Direction des communications 
Ministère des Affaires culturelles 
955, chemin Saint Louis 
Québec 
GIS 1C8
Tél.: (418) 643 2684

Direction des communications 
Ministère des Affaires culturelles 
222, boulevard Saint-Laurent 
Montréal 
H2Y 2Y3
Tel.: (514) 873-6191
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L’Arrache-çoeur
Une oeuvre sincère 
et attachante

par Francine Laurendeau

LES mots pour le dire, 
de Marie Cardinal, So­
nate d’automne, 

d’Ingmar Bergman, Inte­
riors, de Woody Allen, et, 
maintenant, L’Arrache- 
coeur, de Mireille Danse- 
reau, autant d’oeuvres récen­
tes axées sur un conflit pro­
fond qui oppose une fille a sa 
mère. Je serais curieuse de sa­
voir pourquoi ce thème est 
dans l’air ces années-ci.

Pour la cinéaste québécoise, 
le problème de l’opposition 
fille — mère est un problème 
important qu’il faut tenter de 
résoudre. L’héroïne de son 
film est une jeune femme lu­
cide qui suit une psychanalyse 
pour se libérer de l’emprise de 
sa mère. Céline (Louise Mar- 
leau) vit avec Michel (Michel 
Mondié) et leur fils (Samuel 
Cholakian) dans un contexte 
souvent pénible principale­
ment parce que son mari, un 
cinéaste incompris, lui en veut 
amèrement de gagner seule 
l’argent du ménage. Venu 
d’ailleurs, il s’adapte difficile­
ment à la mentalité nord- 
américaine qu’il juge égoïste 
et froide. Mais il souffre sur­
tout de sa propre improducti­
vité. La mère de Céline 
(Françoise Faucher) semble 
avoir trouvé un équilibre

malgré la présence auprès 
d’elle d’un mari qui a démis­
sionné. Mal dans sa peau, d’un 
tempérament angoissé, Céline 
doute d'elle-même et ne cesse 
de se sentir coupable envers 
son fils, sa mère et son mari. 
Jusqu’au moment où la vérité 
éclatera, dénouant le noeud 
qui lui enserre la gorge.

Le jury du Festival des 
Films du Monde reconnaissait 
les qualités de cette oeuvre en 
lui attribuant le prix (bien 
qu’ex-aequo) d’interprétation 
féminine, le prix à mon avis le 
plus mérité de ce palmarès 
discuté. Avant d’avoir vu le 
film, j’avais, je l’avoue, quel­
ques doutes quant aux possibi­
lités cinématographiques de 
Louise Marleau. Photogéni­
que, certes, mais se dissimu­
lant trop souvent derrière des 
apparences sophistiquées. 
L’Arrache-coeur m’aura 
fait découvrir une comédienne 
de cinéma dépourvue d’artifi­
ces, sensible et présente, au vi­
sage nu et expressif. Et plus 
belle que jamais. Cette réus­
site est tout autant la réussite 
de la réalisatrice qui, après 
avoir conçu un personnage 
vrai et attachant, a eu assez 
d’intuition pour imaginer 
Louise Marleau dans le role et 
assez d’intelligence pour aller

Démission de Don MacPherson
M. Pierre DesRoches, vice- 

président exécutif, annonce 
avec regret la démission de M. 
Don MacPherson, vice- 
président et directeur général 
de la division des services 
anglais de Radio-Canada de­
puis cinq ans et. demi. Il a ac­
cepté un poste à la direction 
générale de la Global Commu­
nications Limited.

Le 15 novembre prochain, 
M. MacPherson assumera les 
fonctions de président de la 
production divisionnaire de

Global Communications Limi­
ted et de Vice-président à la 
production de la compagnie 
mère.

M. MacPherson a assumé de 
très grandes responsabilités 
dans une période de transition 
et a su relever les défis posés à 
Radio-Canada et à la radio­
diffusion canadienne en géné­
ral. Il a contribué à faire con­
naître la programmation cana­
dienne dans le monde, ce qui 
est important non seulement 
pour Radio-Canada mais en­
core pour le pays tout entier.

chercher chez cette comé­
dienne des qualités très loin 
enfouies de profondeur et 
d’intériorité. Une réserve ce­
pendant quant au personnage 
de Céline: pourquoi ne voit-on 
jamais à son travail cette 
femme moderne qui revendi­
que hautement son droit à une 
vie professionnelle alors qu’on 
la suit partout ailleurs, chez sa 
psychanalyste, chez sa mère, à 
son cours de danse, à l’hôpital, 
au marché, etc.?

On ne sent pas la modicité 
du budget dans ce film habile­
ment tourné et joliment 
éclairé. Si le rythme est par­
fois languissant, je me de­
mande svil ne faut pas en im­
puter la faute à un texte trop 
explicite, un texte qui ne laisse 
plus rien à deviner des problè­
mes de Céline, qui les exposent 
au contraire depuis A jusqu’à 
Z sans nous faire grâce d’une 
redite. Les scènes oniriques, 
trop peu nombreuses (un fan- ' 
tasme vaut mille mots), ne 
convainquent pas. Pourquoi 
par exemple cette séquence où 
la mère câline sa fille cadette 
allongée nue? Pour faire une 
belle image? Je n’ai pas da­
vantage cru au fantasme (usé) 
du médecin-amant. Quant à 
cet accordéoniste aveugle qui 
joue Pigalle, dans les rues de 
Montréal, c’est pour le moins 
improbable. Plutôt sympathi­
que au début et à fa fin du 
film, le mari est, le reste du 
temps, criard, nerveux, pres­
que odieux. Mais est-ce le per­
sonnage ou le comédien qui 
est excessif? Le personnage du 
père, lui, est trop flou, trop 
imprécis pour avoir une exis­
tence quelconque.

Mais heureusement, 
l’Arrache-coeur vous 
reprend au tournant. Après 
une séquence émouvante 
entre Céline et sa mère, en 
quelque sorte la séquence dé­
cisive, les époux se retrouvent 
et le film se clôt sur un 
échange où se devine l’entente

Louise Marleau

du couple. Ces dernières phra- que de Bruxelles, le Bégui- 
ses, apparemment anodines,
nous en disent plus long sur 
les personnages et leurs senti­
ments que toutes leurs discus­
sions et explications préa­
lables. Dommage qu’on ait 
donné à ce long métrage qué­
bécois le titre d’un roman de 
Boris Vian. Ce choix malen­
contreux risque, je le crains, 
d’engendrer oien des malen­
tendus.

En terminant, signalons 
l’avant-première, à la Ciné­
mathèque québécoise, jeudi, 
du Grand Béguinage de 
Bruxelles, un « docu­
mentaire-fiction » du ci­
néaste belge Boris Lehman. 
Le béguinage était une 
retraite pieuse où, depuis le 
XHIe siècle, les jeunes filles 
qui ne pouvaient ou ne vou­
laient pas se marier faisaient 
de la prière vocale, et, pour 
vivre, de la dentelle. La der­
nière béguine mourut en 1833. 
Jadis le quartier aristocrati-

nage est aujourd’hui un amas 
de rues et de terrains vagues, 
de constructions délabrées et 
menacées de disparition. Au­
teur surtout de films expéri­
mentaux, animateur depuis 
dix ans au Club Antonin Ar­
taud (un centre de réadapta­
tion pour malades mentaux), 
Boris Lehman nous trace en 
deux heures et demie un 
portrait de ce quartier et de 
ses habitants, sorte de puzzle 
fascinant dont toutes les piè­
ces finiront par se rassembler. 
« Bien plus qu’un documen­
taire, nous dit-il, c’est une al­
légorie du temps qui passe, 
l’attente de la mort, le dépé­
rissement des êtres et des cho­
ses ». Borris Lehman sera pré­
sent à cette projection.

Jorn
Donner
Le Cassius Clay 
des arts suédois

par Angèle Dagenais

LE directeur général de l’Institut sué­
dois du cinema, Jôrn Donner, est 
surnommé chez lui le « Cassius Clay 

des arts ». C’est un personnage qui n’a 
pas la langue dans sa poche et n’a pas be­
soin d’enrobage ou de gants blancs pour 
dire ce qu’il pense.

Après une vie mouvementée d’écrivain 
et de cinéaste tant en Finlande qu’en 
Suède, il a été nommé directeur de l’Insti­
tut suédois du cinéma l’an dernier. Grand 
défenseur d’une cinématographie natio­
nale forte et riche Donner consacre toute 
son énergie depuis un an à essayer de 
trouver des contreforts solides à l’enva­
hissement américain sur les écrans sué­
dois. En Suède, 50% des films présentés 
sont américains et 75% des amateurs de 
cinéma ne voient que ce genre de films.

Contrairement à ce que pensent les 
« bureaucrates » canadiens et québécois de 
la SDICC et de l’Institut québécois qu’il a 
rencontrés, Jôrn Donner ne pense pas 
que la quête d’un public pour le bon ci­
néma national et la bonne santé de l’in­
dustrie cinématographique en général 
passent par les co-productions. « Les co­
productions donnent du travail aux gens 
du cinéma mais pas du travail artisti­
que ». Les Suédois ne pensent pas qu’il 
leur faut tourner leurs films en anglais 
pour pouvoir les vendre à l’étranger. Ils 
ne croient pas au recours à des co­
productions pour l’émergence de bons 
réalisateurs. Les films à deux nationali­
tés, ça n’existe pas, d’expliquer Jôrn Don­
ner: le film prend la couleur de celui qui 
le finance. « Ce n’est pas bon de commen­
cer à mélanger ça », a-t-il ajouté.

Le développement d’un intérêt solide 
pour un cinéma national n’est pas une 
question d’argent, selon lui. C’est une 
question de travail et de talent. « Il faut 
travailler dur et trouver de bons réalisa-

Jorn Donner

leurs. Il y a un marché pour le bon ciné­
ma: il faut seulement donner une chance 
aux films ».

Donner ne croit pas à la « censure cul­
turelle », aux marchés protégés pour sau­
ver l’industrie nationale. Il faut que les ci­
néastes soutiennent la concurrence étran­
gère avec leur créativité et non des régle­
mentations à l’importation.

Dans un autre contexte, Donner a déjà 
dit que le financement public des films 
avait altéré leur contenu et leur fabrica­
tion. Financés par l’Etat, les réalisateurs 
avaient perdu de vue jusqu’à un certain 
point qu’ils s’adressaient a un public or­
dinaire qui a besoin d’être captivé et inté­
ressé par l’intrigue et soutenu dans son in­
térêt. De plus, les réalisations faites avec 
les deniers publics ne cherchaient pas tou­
jours à trouver les meilleures méthodes 
de travail, pratiques et économiques. 
Donner ne trouve pas bon que l’Etat soit 
producteur de film. Le cinéaste au 
contraire doit engager sa responsabilité 
personnelle dans son film, non celle, ano­
nyme, de l’Etat. Depuis qu’il est à l’Insti­
tut suédois de cinema Donner cherche 
des moyens pour minimiser le rôle de l’E­
tat dans la production des films et raviver 
l’initiative du milieu.

Ici au Canada, non seulement l’Etat 
finance-t-il des productions nationales, 
mais encore investit dans des films qui ne 
nous ont jamais appartenus (co­
productions). Les bureaucrates d’Ottawa 
et de Québec, les membres de la Société 
de développement de l’industrie cinéma­
tographique canadienne et de l’Institut 
québécois du cinéma feraient bien de mé­
diter un peu ces déclarations.

Félicitations à 
Louise Marleau 
prix d’interprétation féminine 
au Festival des films 
du monde.

Un film de Mireille Dansereau

Institut québécois du cinéma
Sureau; 306 Place d’Youville 

Montréal, Qué. ^
H2Y 2B6
Tél: (514) 844-1954

I JEAN COLBERT présente UNE SÉLECTION DES FILMS MUTUELS I

L’HISTOIRE D’UN VIOL,
DE L’AGRESSION ULTIME DE L’HOMME SUR LA FEMME 
OÙ LA BRUTALITÉ EMPRUNTE LES GESTES DE L’AMOUR
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MOURIR 
A TUE-TETE
avec JULIE VINCENT • GERMAIN HOUDE

PAUL SAVOIE - MICHELINE LANCTOT - MONIQUE MILLER

réalisé par ANNE-CLAIRE POIRIER
produit par JACQUES GAGNÉ et ANNE-CLAIRE POIRIER 

scénario: ANNE-CLAIRE POIRIER et MARTHE BLACKBURN • musique: MAURICE BLACKBURN

Images de MICHEL BRAULT
UNE PRODUCTION DE L’OFFICE NATIONAL DU FILM DU CANADA

leDAUPHM 1
BEAUBIEN PRES D'IBERVILLE 721-6060

Sem.: 7.30 - 9.30 
Sam.-Dim.: 1.30 - 3.30 - 5.30 - 

7.30-9.30
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Mourir à tue-tête
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LE CHEF-D’OEUVRE 
DE

VISCONTI

H
ANS

d’interpréter le rôle de la réa­
lisatrice. Elle dont on entend 
la voix aurait très bien pu 
jouer son propre rôle. Il me 
semble que cela aurait ajouté 
un élément appréciable oe vé­
rité.

Il reste que Mourir à tue- 
tête examine le viol dans 
toute son horreur, ses formes 
et ses conséquences, ques­
tionne sa raison d’être et les 
faiblesses de la justice, avance 
des statistioues et surtout lève 
le voile sur la honte, la peur, la 
solitude et la détresse de ses 
trop nombreuses victimes.

CjlANCARLO

(jl.ANNINI
Laura

sAntonelli
Jennifer
O’Neill

[version fwançaisc

L Innocent
COTE-DES NEIGES 2
PIAZA COTE DES-NEIGES 735-5527 

STATIONNEMENT GRATUIT

Sem.: 7.00-9.15 
Sam.-Dim.: 12.30 - 2.45 - 

4.55-7.10-9.20

Première nord américaine
UN HOMME ET UNE FEMME...
13 ANS APRÈS!

Le viol et la détresse 
des victimes

par Richard Gay

Mourir à tue-tôte, un film profite de sa patiente, lorsque 
québécois d’Anne-Claire le maître spirituel immole le 
Poirier avec Julie Vincent et sexe de sa disciple, il y a viol, 
Germain Houde au cinéma un viol beaucoup plus fré- 
Le Dauphin. quent qu’on ne le croit.

Mourir à tue-tête est

MOURIR A TUE- aussi le premier long métrage 
TETE . Comment qu’il m’est donné de voir où la 
pourrait-on souhaiter démarche de l’ensemble 

titre plus percutant, plus fort, montre jusqu’à quel point il 
plus dérangeant pour un film est difficile de tourner un film 
qui traite du viol, ses formes sur le viol sans sombrer dans 
et ses conséquences? Ce titre les nombreux pièges du sujet 
est d’autant plus significatif tels que le voyeurisme et la 
qu’il correspond merveilleuse- sentimentalité facile. Les in- 
ment à une des prises de cons- terventions répétées de Moni- 
cience qu’Anne-Claire Poirier que Miller et Micheline Lanc- 
cherche à provoquer. Cette tôt qui interprètent respecti- 
prise de conscience est celle vement les rôles de la réali- 

ui veut que le viol en plus satrice et de la monteuse per- 
’abîmer physiquement la mettent précisément d’éviter 

femme, détruit d’une façon ir- ces pièges et de souligner leur 
rémédiable quelque chose danger. Et lorsque dans la 
d’intérieur, tue sa part d’a- scène du viol, au début du 
mour, celle qu’elle hésitera film, la caméra reste inlas- 
dorénavant à donner et qu’elle sablement braquée sur 
hésitera aussi à recevoir. Au l’homme, la réalisation évite 
moment du viol, la femme précisément le voyeurisme qui 
reste silencieuse: son cri vient trop souvent sabote la portée 
de trop loin et c’est au plus de pareilles séquences, 
profond d’elle-même qu'elle Le scénario complexe de 
meurt à tue-tête. Mourir d tue-tête est prin-

Le viol a souvent été abordé cipalement axé sur un viol 
au cinéma: l’année dernière, bien précis: celui de Suzanne, 
par exemple, on a pu voir sur une jeune garde-malade. Cela 
nos écrans L’Amour violé, se passe au fond d’un camion, 
le film de la Française Yan- le couteau sur la gorge. On as- 
nick Bellon. L’intérêt du long siste impuissant à ce crime 
métrage d’Annè-Claire Poirier odieux mais surtout, et c’est là 
vient en grande partie du fait l’essentiel, on constate les sui- 

ue la cinéaste a traité du viol tes du viol car d’une certaine 
ans une perspective beau- façon le viol continue: après le 

coup plus large que tous les traumatisme de l’agression 
films tournés jusqu’ici sur le c’est celui de l’examen médi- 
sujet. Mourir d tue-tête qui cal, de l’enquête policière, du 
mele fiction et document fait bain qui ne lave pas la vraie 
comprendre avec un impact souillure. Le conjoint est là, 
troublant qu’il faut dénoncer une amie aussi, mais le viol sé- 
non seulement le viol commis pare des autres et enferme la 
«au fond d’un truck», mais victimedansunsilencequiré- 
aussi toutes les formes plus ou touffe. Julie Vincent in- 
moins déguisés que ce crime terprète ce rôle difficile avec 
peut prendre: lorsque le mari un regard affolé, une sensibi- 
s’impose de force à son lité intense et une force inté- 
épouse, que le patron abuse de rieure comme on en a rare- 
sa secrétaire, lorsque le réali- ment vus au cinéma québé- 
sateur exige le corps de sa co- cois. Anne-Claire Poirier 
médienne, que le psychiatre prouve encore une fois qu’elle

sait bien choisir et diriger ses Qn sait qu'Anne-Claire Poirier 
comédiens. a effectué une recherche con-

Le suicide de la fin, dans la sidérable, recueilli des té- 
mesure où il constitue Tabou- rnoignages de toutes sortes, 
tissement d’une progression accumulé une documentation 
dramatique, ne cnoque pas. precieuse. Mais tout ce ba- 
Une des principales réussites êaëe> s “ a permis de situer le 
du film consiste en effet à VI° dans sa perspective véri- 
faire comprendre que violer tafrle> a plutôt nui a la fluidité 
c’est le contraire même de fai- narrative de l’ensemble. Parce 
re Tamour, c'est faire la haine. Su elle .a voulu communiquer 
La victime est attaquée dans ' essentiel de sa recherche, ne 
son corps, mais c’est son âme r!en omettre, Anne-Claire Poi- 
qui a le plus mal. Le suicide de per a finalement tourner un 
Suzanne prolonge en fait au ni- métrage d une comple-
veau physique le meurtre de l111 semble parfois un peu 
son âme de femme. bâtarde. Certains moments

vont droit au but, mais Teffi- 
Mourir d tue-tête n’est cacité du tout reste inégale: 

pas pour autant une réalisation les séquences d’actualités et 
sans failles. Par exemple, le celle du procès, par exemple, 
récit, dans sa continuité ne s’intégrent pas aisément à 
même, fonctionne plutôt mal. l’ensemble. Le monologue de

Carole Laure chez-elle
SHAWINIGAN (PC) — devient une star, mais en 

Après s’être assurée une re- même temps elle voudrait res- 
nommée internationale, la ve- ter une femme très ordinaire, 
dette québécoise de cinéma Elle sent qu’il manque quel- 
Carole Laure est de retour que chose dans sa vie. » 
dans sa ville natale pour y Mlle Laure elle-même était 
tourner un film qui, selon elle, connue à la fois comme ve- 
pourrait bien être le point cul- dette et comme femme ordi- 
minant de sa carrière. naire, parmi les curieux qui

Le film s’appelle Fantasti- étaient venus dans l’espoir de 
en: c’est une comédie musi- voir une partie du tournage, 
cale d’un coût de $2.5 millions, Shawinigan est une ville 
écrite et réalisée par Gilles ouvrière située à 200 kilo- 
Carle, un vieil ami ae l’actrice mètres au nord-est de 
et le plus accompli des cinéas- Montréal, 
tes québécois. « Il faut avouer, dit Michèle

Elle joue dans ce film le rôle Hamel, une amie d’enfance de 
de Lorca, la jeune première Mlle Laure, que c’était plutôt 
d’une troupe de théâtre ambu- plate de vivre à Shawinigan. 
lante, qui se rend compte à un Je pense que Carole savait 
moment donné qu’elle ressent déjà, à 10 ans, qu’elle voulait 
de Tenvie pour un viel ermite partir. Il n’y avait pas de 
qui habite une cabane dans les théâtre ici, et ce qu’on pouvait 
bois. « Le personnage que je faire de plus excitant, c’était 
joue est rempli de contradic- de s’asseoir au comptoir de la 
lions, dit Mlle Laure. Elle me pharmacie, le vendredi soir, 
ressemble beaucoup. Lorca ou de rester dans l’automobile

l’assaillant dans la scène du 
viol du début déborde d’infor­
mations mais cette longue 
réplique détruit en partie la 
vraisemblance de la scène. Ce 
discours est forcé tout comme 
le sont les interventions et le 
ton du juge dans la séquence 
du procès.

Aussi le parti-pris didacti­
que d’Anne-Claire Poirier n’a 
pas su éviter le piège de la re­
dondance: les choses sont di­
tes et redites avec trop d’insis­
tance. Le sujet est important, 
grave même, mais la réalisa­
tion et le scénario auraient 
gagné à faire davantage con­
fiance à l’intelligence et à la 
sensibilité du spectateur.

Enfin j’aurais préféré 
qu’Anne-Claire Poirier ne de­
mande pas à Monique Miller

pour voir passer les autres. »
Mlle Laure, qui continue de 

dire qu’elle a 28 ans. a quitté 
Shawinigan il y a 12 ans, à 
l’âge de 18 ans, pour travailler 
comme maîtresse d’école. A 
Montréal, elle rencontra Gil­
les Carie, qui la persuada de 
devenir une actrice.

Ils firent par la suite plu­
sieurs films ensemble, dont le 
plus populaire fut ‘L’ange et la 
femme , qui fut achevé en jan­
vier 1977. A ce moment-là, 
l’industrie du film québécois 
était presque immobilisée, et 
Mlle Laure accepta une offre 
venue de Paris, pour tourner 
‘La menace’, avec Yves Mon­
tand. Elle demeura en France 
pour tourner ‘La jument- 
vapeur’, dirigée par Joyce Bu­
nuel, et décrocha un des trois 
rôles principaux dans ‘Prépa­
rez vos mouchoirs’, le film qui 
a remporté cette année l’Oscar 
pour le meilleur film étranger.

Chaque homme connaît dans sa vie un grand amour...
ou deux...ou trois...ou quatre... POUR

TOUS
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un film de FRANCOIS TRUFFAUT
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CULTURE ET SOCIETE

Les Films du monde: un bilan
Le troisième Festival des films du monde étant terminé 

déjà depuis une semaine, l'heure est maintenant aux bi­
lans. Les deux /ournallstes réguliers du DEVOIR qui ont 
couvert l'événement, Nathalie Petrowski et Angèle Dage- 
nais de même que les deux critiques de cinéma, pigistes, 
affectés au cahier culture et société, Francine Laurendeau 
et Richard Gay, dressent ici collectivement la somme de 
leurs observations sur cet événement culturel de la scène 
montréalaise.

VOYONS d’abord les as­
pects positifs. Tous re­
connaissent l’impor­

tance fondamentale d’un festi­
val pour le développement 
d’un public connaisseur et 
amateur de cinéma. La qualité 
des films présentés dans les 
salles montréalaises étant ce 
qu’elle est aujourd’hui, il ap­
paraît absolument crucial 
u’un grand regroupement 
’excellents films internatio­

naux de toutes tendances et 
« couleurs » puissent avoir 
lieu au moins une fois l’an, di­
rigé par un personnel compé­
tent et averti, respectueux du 
public, et animé de préoccupa­
tions artistiques et culturelles. 
Un festival se doit de glorifier 
un art et non une industrie et 
le cinéma n’est pas nommé le 
7e Art pour rien. Les manifes­
tations érigées pour promou­
voir des produits industriels 
ont pour nom « foires », « sa­
lons », «Expositions», «mar­
chés », etc, et non «festivals ».

Il est important que le 
public soit mis en contact avec 
des oeuvres différentes de cel­
les qu’il voit habituellement, 
qu’il puisse s’ouvrir à des per­
ceptions et des sensibilités dif­
férentes, qu’il cultive une cu­
riosité envers l’inédit, l’origi­
nal, le neuf, qu’il « prenne des 
chances culturelles ».

Or le public montréalais 
s’est montré incroyablement 
curieux cette année. Les salles 
étaient pleines en soirée, 
beaucoup moins pleines le 
jour (quelle idée de mettre des 
projections à 14 h, 15 h ou 16 h 
sur semaine quand les étu­
diants notamment ne sont 
même plus en vacance). 
Même la première fin de se­
maine du festival qui était 
celle de la Fête du travail — et 
il faisait un temps radieux — 
les salles étaient bondées. Il 
existe donc un public pour ce 
genre de manifestation et les 
distributeurs « blasés » de 
Montréal qui estiment ne pou­
voir passer autre chose que 
Jaivs, Emmanuelle ou Su­
perman sur les écrans, 
devraient en tenir compte 
dans leurs achats et program­
mations régulières.

Ce public a pris des chances 
sur des films inconnus et en 
payant par surcroît $4 par 
représentation (plus que ce 
qu’il paie normalement pour 
aller au cinéma), sans avoir eu 
au préalable beaucoup d’infor­
mation pour guider ses choix. 

On a remarqué la participa-

jazz

tion d’un public varié, de na­
tionalités différentes, venu 
voir des films en langue « ori­
ginale » (sous-titrés en 
anglais). Il existe donc aussi 
un public qui s’intéresse aux 
films présentés en langue ori­
ginale malgré ce que pensent 
certains promoteurs qui ne ju­
rent que par les versions 
doublées. Il est regrettable 
qu’on ne puisse plus voir à 
Montréal sur grand ou petit 
écran des films italiens en ita­
lien, ou espagnols en espagnol, 
ou russes en russe, avec sous- 
titres français. Cela coûterait 
beaucoup moins cher aux 
distributeurs et/ou aux pro­
ducteurs et c’est infiniment 
plus agréable à regarder.

Donc la raison d’être d’un 
festival des films « du mon­
de » n’est plus à discuter, elle 
s’impose d’elle-même à tout 
pays, province ou ville qui est 
en mesure de se le payer 
(trois-quarts de million de dol­
lars cette année, un demi l’an­
née dernière). Selon les pro­
pos des organisateurs $775,000 
n’étaient pas suffisants, il au­
rait fallu encore beaucoup 
plus d’argent!

Un festival populaire, à 
forte participation du public 
n’a pas besoin de présenter 
des films à sensation pour atti­
rer les gens, ou de grosses ve­
dettes, on s’en est bien rendu 
compte. La belle brochette de 
starlettes et gros canons qu’on 
nous annonçait à grand renfort 
de communiqués a prodigieu­
sement brillé par son absence. 
On ne nous y reprendra plus! 
Où étaient donc les Jon 
Voight, Maria Schneider, 
Charles Bronson, Jill Ireland, 
Bibi Andersson, Jean-Louis 
Trintignant, Carole Laure, 
Stéphane Audran et com­
pagnie...? Par contre l’actrice 
soviétique Ludmilla 
Gourchenko qui a tourné dans 
plus de 50 films en U.R.S.S. et 
qui est une grande star chez 
elle, était ici (elle est la ve­
dette de Cinq Soirées de Ni­
kita Mikhalkov), personne ne 
l’a annoncé et sa visite est pas­
sée complètement inaperçue. 
Y aurait-il « vedettes » et 
« vedettes » pour les organi­
sateurs du festival?

Et puisque l’on parle d’invi­
tés, il serait peut-être bon de 
signaler qu’aucun comité d’ac­
cueil ne s’est chargé de piloter 
des artistes dont, pour cer­
tains, c’était la première visite 
à Montréal, qu’aucun service 
d’interprètes n'a été prévu 
pour ceux qui ne pouvaient

parler ni français ni anglais et 
aue, d’une façon générale, 
Ihospitalité laissait grande­
ment à désirer.

Si on ne dispose pas des 
fonds nécessaires pour rece­
voir décemment les gens chez 
soi, ce n’est pas la peine de les 
inviter, et ceci bien sûr, pour 
que les relations culturelles et 
commerciales futures entre 
pays puissent se maintenir ou 
s’améliorer...

Côté programmation, il 
faudra certainement que le 
Festival pratique une sélec­
tion beaucoup plus rigoureuse 
de ses films en competition et 
dans les autres catégories. La 
sélection officielle de cette an­
née était un fourre-tout sans 
queue ni tête où navets et bons 
films voisinaient sans aucune 
cohérence. Les règlements du 
festival stipulent que les films 
de la Sélection officielle ne 
peuvent avoir été présentés 
ailleurs que dans leur pays 
d’origine. Comme le festival 
de Montréal vient après trois 
autres festivals beaucoup plus 
importants — Cannes, Moscou 
et Venise — on a l’impression 
qu’on récupère ici les « res­
tes » dont les autres n’ont pas 
voulu. De plus, comme le Ca­
nada est englobé, commercia­
lement parlant, dans le 
marché intérieur des Etats- 
Unis par les « majors », on a 
l'impression que la sélection 
de films américains présentés 
au festival de Montréal sert de 
pré-promotion ou d’avant- 
première commerciale, et bé­
néficient de tout l’appareil de 
promotion du festival pour 
leur publicité (ex. The Run­
ner Stumbles de Kramer, 
The Seduction of Joe Ty­
nan de Schatzberg, Love 
and Bullets de Rosenberg, 
etc.) Tous ces films sortent à 
Montréal dans quelques jours 
ou semaines. Ce genre de sé­
lection à l’heur de plaire à nos 
puissants voisins mais ne force 
pas les organisateurs à beau­
coup de recherches pour trou­
ver les films originaux et diffé­
rents de la grande masse de 
films tournés aux USA par les 
gros ou les petits producteurs.

Hors compétition, on a récu­
péré des festivals européens 
quelques « bons vendeurs » 
tels Les Sept Jours de jan­
vier de Bardem (primé à 
Moscou), Félicité de Chris­
tine Pascal, Que viva Me­
xico d’Eisenstein (ressuscité 
a Moscou), Prova 
d’orchestra de Fellini (de la 
sélection officielle de Cannes), 
Caro Papa de Risi (idem), 
Le Tambour de Schlolon- 
dorff (primé à Cannes), etc. Là 
encore, l’initiative est louable 
mais tous ces films sortiront 
sur les écrans montréalais 
d’ici quelque* semaines. Où 
sont donc ces films extraordi­
naires qui ont justement be­
soin souvent du tremplin d’un 
festival pour se faire connaître 
et apprécier d’un public avide 
d’expériences nouvelles? Dans 
le cas du Tambour un fait 
supplémentaire est à signaler. 
Les traditions internationales 
des festivals veulent que les 
films présentés ne peuvent 
faire l’objet de plus cTune ou 
deux projections parce qu’ils 
sont prêtes gracieusement par 
les producteurs ou distribu­
teurs à titre de « service cultu­
re ». Or Le Tambour a été 
montré cinq fois au public 
montréalais, ce qui n’est pas 
très honnête envers le produc­
teur allemand ou le distribu­
teur québécois qui en achètera 
éventuellement les droits 
d’exploitation! Il se verra am­
puter de 4,000 spectateurs...

Il faut absolument parler 
dans ce bilan du sous-titrage 
en majorité anglais des films 
présentés au cours du Festi­
val. Il va falloir que M. Losi- 
que s’explique là dessus et que 
ses bailleurs de fonds québé­
cois (les ministères québécois 
notamment qui ont contribué 
$250,000) prennent position 
sur cette question. A Cannes, 
le problème est réglé depuis 
longtemps: tous les films pré­
sentés dans quelque catégorie 
que ce soit (mis à part le 
marché) doivent être en ver­
sion originale française ou 
sous-titrés en français. A 
quoi bon passer la loi 101 si on 
s en moque éperduement dans 
un grand événement interna­
tional qui se déroule dans la 
deuxième plus grande ville 
française du monde? Ce n’est 
pas sérieux.

Autre problème de 
programmation: les courts- 
métrages devraient faire l’ob­
jet de séances spéciales où ils 
seraient regroupés pour ceux
u’ils intéressent au lieu
’être dispersés partout dans 

la programmation du festival. 
Le temps où les longs- 
métrages étaient systémati­
quement précédés d’un court- 
métrage est révolu.

En ce qui concerne la com­
position du jury de sélection 
des grands prix, il est regret­
table qu’aucune femme n’y ait 
pris part. La seule femme Invi­
tée, Mme Suso Cecchi d’Amico, 
scénariste italienne, semble 
s’être désistée bien avant l’ou­
verture du festival. On aurait 
pu la remplacer: les femmes

Les voir et 
les entendre
par
Gilles Archambault

IL y a eu depuis la fin juillet 
à Montréal, la tenue d’un 
festival de jazz et de blues, 

la présence hebdomadaire ou 
quotidienne si vous préférez 
au Soleil levant de musiciens 
fort connus; en concert, nous 
avons eu Keith Jarrett, nous 
aurons Sarah Vaughan et 
Stéphane Grappelli. Mais que 
se passe-t-il donc à Montréal? 
Y aurait-il un lien de cause à 
effet entre la fuite des sièges 
sociaux et la popularité du 
jazz? Je vous laisse à cette pro­
fonde et fructueuse médita­
tion. Car j’ai du travail à ac­
complir, celui de vous parler 
de nouveautés du disque.

The Joy of Flying (Co­
lumbia JC35705) de Tony Wil­
liams serait un disque parfai­
tement insignifiant et n’ayant 
que peu de rapport avec le jazz 
s il ne contenait Morgan's 
Motion, duo entre le batteur 
et Cecil Taylor. Pendant les 
trois quarts du microsillon on 
vous inonde d’une musique 
aussi profonde que l’eau du 
Nil en période de sécheresse, 
puis crac! une douzaine de mi­
nutes de musique authenti­
que, réelle, provocante. Si on 
pouvait acheter une tranche 
de disque, je vous dirais 
« payez-vous une pointe de Ce­
cil Taylor all dressed, mais 
puisque ce n’est pas possible 
ne vous payez pas la pizza au 
complet, vous auriez une indi­
gestion!

Cam Newton est un jeune 
guitariste prometteur si on en 
juge par The Motive Be­
hind the Smile (Inner City- 
importation Almada, 1059). Il 
nous propose une musique 
agréable, jouée de façon im­
peccable et qui s’encombre 
parfois de joliesse. Eddie Da­
niels, Michael Urbaniak, Billy 
Hart l’assistent de façon très 
efficace. Pour ceux qui 
voudraient être bercés par une 
musique de qualité. Rien d’es­
sentiel cependant, 

i Harold Danko Quartet 
featuring Gregory Her­
bert (Inner City 1029-

importation Almada). Ce dis­
que peut être tenu pour le tes­
tament musical du saxopho­
niste Gregory Herbert, mort le 
31 janvier 1978. Sideman pour 
Woody Herman, puis pour le 
grand orchestre de Mel Lewis 
et Thad Jones, il est mort pen­
dant une tournée européenne 
du groupe Jazz-rock Blood, 
Sweat and Tears. La session 
qu’on nous offre ici avait été 
réalisée en 1975 et nous pré­
sente des musiciens fort com­
pétents qui ne sont pas visités 
cependant par une grâce parti­
culière. Harold Danko se dé­
fend bien au piano, mais c’est 
Gregory Herbert qui donne le 
ton a 1 enregistrement.

Mike Richmond dans 
Dream Waves (Inner City 
1065 — importation Almada) 
se joint à Andy Laverne, pia­
niste, et Billy Hart, batterie, 
pour nous offrir une musique 
de détente assez expertement 
écrite. Plusieurs moments de 
beauté, des éclairs parfois, ne 
m’empêchent cependant pas 
d’estimer cet art un peu trop 
proche de l’art d’agrément. Je 
souhaiterais parfois une musi­
que plus corsée, plus auda­
cieuse aussi. La maîtrise 
semble trop présente et l’ins­
piration pas assez. Ce n’est 
qu’un avis, bien sûr.

Joe Lee Wilson fait partie 
de ces rares chaleurs de jazz, 
qui font carrière, avec des ré­
sultats tout à fait honnêtes. 
Secrets From the Sun (In­
ner City 1042 — importation 
Almada) nous remet en mé­
moire l’existence de ce chan­
teur à la voix puissante qui 
s'attaque aussi bien aux balla­
des sentimentales qu’aux piè­
ces les plus audacieuses. Je 
pense qu'il faut aimer beau­
coup le jazz pour apprécier un 
chanteur comme John Lee 
Wilson, dont l'art même tient 
beaucoup de l'improvisation 
et d’une conception « instru­
mentale » de la voix. Et puis, 
avouons-le tout net, vous ne 
vous rendrez pas loin dans l'è 
coûte de ce microsillon si vous 
n'appréciez pas une tradition 
de lazz qui va de Shepp à Pha- 
roan Sanders en passant par 
Leon Thomas. Pour happy 
few.

P:

créatrices ne manquent pas, ni 
au Québec ni ailleurs. La sé­
lection opérée par ce jury 
reflète donc une conception 
entièrement « masculine » du 
7e Art. On a peut-être cherché 
à se déculpabiliser en 
octroyant le grand prix à une 
femme réalisatrice, qui sait? 
Par ailleurs, mis à part Sergio 
Leone qui ne s’est pas gêné 
our annoncer à qui voulait 
’entendre que certains films 

de la Sélection officielle était 
fort ennuyeux, d’autres 
membres ont été vus passant 
leur ennui à l’extérieur des 
salles de visionnement à fu­
mer au lieu de faire leur bou­
lot... Ce n’est donc pas surpre­
nant que leurs choix à tous 
aient été à ce point inattendus, 
pour ne pas dire autre chose.
L’année dernière les options 

étaient beaucoup plus éviden­
tes. Les vedettes ou films pri­
més étaient américain, itahen, 
espagnol, hongrois, français et 
canadien. Cette année ils sont 
américain, italien, argentin, 
hongrois, français, canadien et 
allemand. C’est formidable 
comme les années se res­
semblent... même quand les 
films ne se ressemblent pas!

A la remise des prix di­
manche dernier, mis a part le 
cirque qui a remplace cette 
année l’exercice militaire pour 
le moins expéditif de l’an der­
nier, la présence de Mme Lo- 
lobrigida qui éprouvait quel­
ques problèmes de compré­
hension et de situation était

Parfaitement inutile voire em- 
arrassante. On aurait pu 

trouver une vedette québé­
coise, si on tient absolument 
aux vedettes!

La remise d’un prix à M. 
Léo Jaffe, président de Co­
lumbia Pictures, dont M. 
Serge Losique voulait sou­
ligner les 50 ans de loyaux ser­
vices dans l’industrie holly­
woodienne apparaît comme 
une provocation dans le cadre 
d’un festival qui ne devrait 
justement pas accentuer da­
vantage la présence omnipré­
sente des majors sur la scène 
cinématographique mondiale. 
M. Jaffe n’a pas aidé les cho­
ses en remettant à Mme Ge- 
nee, la lauréate allemande, le 
« price for the best American 
film » (traduction libre de 
Grand prix des Amériques)!

Côté organisationnel, sans 
chercher la bête noire, les 
journalistes n’ont pas de 
louanges à faire au personnel 
du festival et aux attachés de 
presse (dont la langue de tra­
vail est l’anglais) qui les trai­
taient souvent avec mépris et 
désinvolture. Ce personnel 
devrait pourtant savoir que 
pour intéresser un public, il 
faut d’abord se concilier les 
média par des relations publi­
ques courtoises, cohérentes, 
intelligentes et professionnel­
les. La marge d’improvisation 
dans l’organisation de ce festi­
val était malheureusement 
beaucoup trop évidente. La 
documentation concernant 
tous les événements du festi­
val était distribuée à la presse 
de façon absolument sauvage 
et les journalistes devaient à 
l’occasion user de supplica­
tions grotesques pour obtenir 
laissez-passer et autres servi­
ces.

L’horaire des visionnements 
de presse ne prévoyait pas suf­
fisamment de temps avant les 
projections publiques pour un 
travail adéquat d information 
et, de plus, a la fin du festival, 
deux visionnements coinci-

daient souvent de sorte qu’il 
fallait voir les films à moitié 
ou choisir l’un ou l’autre. Par 
contre, les rencontres avec ci­
néastes et comédiens et les 
conférences de presse étaient 
bien menées et ponctuelles.

Pour la presse écrite le fait 
que le festival se termine une 
fin de semaine oblige à parler 
d'avance des derniers films 
dans le cahier hebdomadaire 
(terminé le jeudi) et pose un 
problème pour la couverture 
du samedi (pas de publication 
le dimanche). Les films de la 
fin du festival en souffrent for­
cément. Cannes ne se termine 
jamais une fin de semaine...

Enfin, le marché du film 
qui se voulait une plaque- 
tournante nord-américaine de 
l’achat et de la vente de droits 
d’exploitation n’a pas encore 
cette année atteint ses objec­
tifs. Selon Mme Rita Leone de 
Cinépix, coordonnatrice de l’é­
vénement, le marché réunis­
sait cette année les pires con­
ditions: fête du travail qui a 
tenu éloigné les Américains, 
rentrée montréalaise dans les 
salles qui a tenu occupé les 
distributeurs québécois et 
Festival de Toronto qui a 
happé à compter du 5 sep­
tembre une partie des étran­
gers — bien que Tornoto n’ait 
pas de marché! Les « mil­
liers » de professionnels atten­
dus se sont métamorphosés en 
300 de l’étranger et 400 cana­
diens, selon les statistiques de 
Mme Leone. Le festival a 
connu quelques difficultés

techniques de projection dans 
les salles du Complexe Desjar­
dins. « Le système automati­
que de projection de ces salles 
n’est pas conçu pour un festi­
val », d’expliquer Mme Leone. 
Elle précise qu’elle n’a pas eu 
les fonds nécessaires pour atti­
rer les acheteurs et vendeurs 
internationaux. Elle a pu 
offrir une chambre d’hôtel 
gratuite à certains d’entre eux 
mais ce n’est pas suffisant, 
précise-t-elle, il faudrait pou­
voir leur offrir avion et séjour 
(contrairement à toutes les 
pratiques commerciales cou­
rantes)!

Côté Institut québécois du 
cinéma, M. Marcel Paradis 
chargé de la coordination du 
kiosque, juge l’impact de l’in­
vestissement de $50,000 dans 
le marché cette année, positif, 
malgré l’obstruction faite par 
les réalisateurs. Il prétend que 
la présence de l’Institut a sus­
cite beaucoup d’intérêt auprès 
des acheteurs et que les 23 
films inscrits au catalogue ont 
tous été visionnés. Impossible 
de savoir si des ventes se sont 
effectuées. Le rôle de l’Insti­
tut, selon M. Paradis en a été 
un de médiation.

Selon certains distributeurs 
montréalais, question de se 
désennuyer, comme dans tout 
marché qui se respecte, on se 
passait des petits films porno 
sur écran vidéo au Basilaire du 
Complexe... le commercial a 
des raisons que le culturel ne 
saurait comprendre!

Angèle DAGENAIS

Un nouveau 
film de Warren

MONTREAL (PC) - 
« Quand on commence à con­
sidérer la chambre d’hôtel 
comme un chez-soi, dit le ci­
néaste Mark Warren, de Holly­
wood, tout en buvant à petites 
gorgées une consommation 
Faite de vodka et de whisky, on 
sait qu’on y est resté trop long­
temps ».

M. Warren était assis à ce 
moment-là dans le salon d’un 
hôtel de Montréal où descen- 

,dent souvent les vedettes de 
hockey et les gens de cinéma. 
Le cinéaste a passé trois mois 
à Montréal pour tourner 
Crunch, un film de $2.5 mil­
lions qui viendra s'ajouter à la 
vague actuelle de films de col­
lège et qui rapportera pro­
bablement à ses commanditai­
res une bonne somme.

Crunch a été tourné dans 
une banlieue de Montréal, 
avec des acteurs locaux, mais, 
tout comme pour les films 
Animal House et Meatballs, le 
décor est typiquement celui 
d’une petite ville américiane. 
Tourne en juillet et monté en 
août, il sera probablement 
dans les salles d’ici Noël.

« Par comparaison avec le 
slapstick de tartes à la crème, 
Crunch est une comédie 
sophistiquée », déclare M. 
Warren.

Bien qu’il vienne du Ken­
tucky et qu’il vive à Holly­
wood depuis 10 ans, c’est en 
fait à la télévision canadienne 
qu’il a fait ses débuts. Alors 
qu'il était âgé de 19 ans et qu’il 
travaillait comme comptable à 
l’ambassade américaine à Ot­
tawa, il produisait sa propre

,■'3682 y-Laurmi, 1)43-4725' .
DEMANDEZ NOTRE PROGRAMME 

Sam. 19 h 30, 21 h 30, 
Dim. 15 h 00

LEGRAND
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12 GRANDS PRIX INTERNATIONAUX !
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UNE COMEDIE LOUFOQUE 
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GÉNÉRAL
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ROGER DUMAS

HENRI GUYBET PIERRE TORNADE
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émission de jazz à la station de 
radio CJET de Smith Falls, à 
quelque 70 kilomètres de la 
capitale. Il était assité d’un 
autre débutant appelé Rich 
Little.

Par la suite, M. Warren fit 
partie de la jeune et brillante 
équipé qui travaillait à la nou­
velle station de télévision 
CJOH, où il remplit diverses 
fonctions, entre autres, régis­
seur, annonceur et acteur.

« A l’époque, Ottawa était 
une ville de fonctionnaires, 
très ennuyeuse, raconte M. 
Warren. C est pourquoi la vie 
sociale y devenait très, très 
importante.

« Ma femme est venue me 
voir à Montréal il y a quelques 
semaines, et naturellement 
nous sommes allés à Ottawa 
pour voir les vieux amis que 
nous y avons encore ».

Au début des années 60, M. 
Warren se rendit à Toronto, 
où pendant six ans il fut réali­
sateur d’émissions de varitétés 
avec la CBC. Ensuite, ce fut 
Hollywood, où il s’installa 
avec sa famille.

S*m.: 7 h 15. 9 h 30.
Sam.: 5 h 20. 7 h 30. 10 h OO.
Dim. : 1 h 00, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 30. » h «0.

3S MILTON;««a-«053

LA CRITIQUE EST UNANIME
POUR 

l TOUS

“Film étonnant, caustique, par moments magni­
fique et qu'il faut voir à tout prix."

- Serge Dussault (La Presse)

“Terrible, prophétique, dérangeant...!’’
- Mireille Amiel (Cinéma)

"Mastroianni est admirable." , ,- L Express

"Un film flamboyant, somptueux dans 
la longue tradition du cinéma historique 
en passant par Visconti et Rossellini."

-Louis Marcorolles (Le Point)
MARCELLO

MASTROIANNI
LAURA BETTI

Ml MS Y 
FARMER 

LEA MASSARI

Un film écrit et réalisé par

Paolo et Vittorio Taviani
( aussi REALISATEURS de PADRE PADRONE )

lusique: MORRiCONE V O sous titre françai

OUI,parfois,on peut être coupable 
pour avoir trop aimé!

S«m.: 7 h 30, 9 h 30.
Sam.: 5 h 30, 7 h 30. 9 h 30.
Dim. : 1 h 30, 3 h 30. 5 h 30. 7 h 30. 9 h 30.

POUR 1 DERRIERE LA GROSSIERETE, L’INTRANSIGEANCE

TOUS 1 ET LES SLOGANS RÉVOLUTIONNAIRES. UNE 18ans

1 RECHERCHE D'ÉQUILIBRE. UN VÉRITABLE Addm

A travers ces deux femmes, un face à face implacable

BOMBARDEMENT D'IDÉES ET DE COMPORTEMENTS!
-RICHARD GAY (LE DEVOIR)
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CULTURE ET SOCIÉTÉ

Les femmes 
et les automates
Vedettes d'un 
nouveau musée de Paris
par Elisabeth Rêvai

AUX quelque cent ving- 
et-un musées de Paris et 
de sa banlieue immé­

diate vient de s’ajouter un 
nouveau: celui de la Femme.

Pourtant on avait semblé 
avoir épuisé tous les sujets: en 
dehors des grands musées de 
ienommée mondiale il existait 
déjà un musée de la Parole, du 
Pain, des Transports urbains, 
des Lunettes et Lorgnettes, de 
la Rose pour les âmes poéti­
ques, de la Contrefaçon pour 
les esprits plus terre-à-terre.

Il a fallu un concours de cir­
constances particulières pour 
que naisse enfin le musée de la 
Femme, le premier au monde 
consacré entièrement à l’être 
qui constitue plus de la moitié 
de la population du monde.

A l’origine du musée on 
trouve, d’un côté, le goût ex­
centrique et la générosité d’un 
richissime collectionneur chi­
lien, Arturo Lopez, qui légua 
son fameux hôtel de style 
Louis XV, datant du début du 
siècle, à la ville de Neuilly.

Si le bâtiment n’est pas de 
l’époque, son emplacement, 
du moins est authentiquement 
historique. Situé à la rue du 
Centre, il se trouve en plein 
quartier de Saint-James,

centre 
des arts visuels
*

SESSION
D’AUTOMNE
commençant la semaine 

du 1er octobre

CÉRAMIQUE:
façonnage, tournage, 
moulage, design

TEXTILES:
batik, dentelle courte­
pointe, impression sur 
tissus, art-à-porter, tissa­
ge basse lisse, tissage 
fonctionnel, haute lisse, 
filage, teinture.

PERCEPTION
VISUELLE:
design, dessin peinture,

; aquarelle, portrait, histoi­
re de l'art.

AUTRES:
s bijouterie, vitrail.

COURS POUR 
ENFANTS:
art et argile, jeu et argile, 
multi media, dessin, pein­
ture. céramique, textiles.

DEMANDEZ NOTRE 
BROCHURE!
488-9558

VISITEZ NOTRE GALERIE 
ET BOUTIQUE!

350 avenue Victoria

nommé d’après un fameux fi­
nancier du XVIII siècle qui y 
fit édifier la charmante « Fo­
lie » Saint-James. Ce bâtiment 
qui fut habité par de nombreu­
ses célébrités, dont la prin­
cesse Elisa, soeur de Napo­
léon 1er, la duchesse d’Abran- 
tès, etc., existe encore dans ce 
qui reste du parc original.

D’autre part, le véritable 
promoteur du musée est un 
antiquaire averti et érudit, M. 
Jacques Damiot. Personnage 
fort complexe, il a collaboré à 
une centaine de spectacles 
prestigieux en tant que déco­
rateur des pièces de Cocteau, 
de Colette, de Giraudoux, de 
Jean Genêt et de tant 
d’autres. A tous ces talents 
ajoutons une passion insolite: 
l’amour des automates qui le 
hante depuis l’âge de huit ans 
lorsqu’il entrevit dans la 
vitrine d’un confiseur une 
poupée automate, une fillette 
offrant un bouquet de fleurs. 
Il en résulta, après 45 ans, 
une collection de soixante au­
tomates dont la valeur est esti­
mée à deux millions de francs.

Ces créateurs fantastiques 
ont d’ailleurs fait courir le 
tout-Paris lorsqu’en 1970 Da­
miot les exposa au Musée des 
Arts Décoratifs au profit des 
bâtiments de Venise, endom­
magés par l’inondation. Grâce 
aux 42,680 visiteurs venus des 
quatre coins du monde pour 
admirer la « Magie des Auto-

Un bon conseil.

Adoptez 
un régime 

alimentaire sain.

/

La Fondation du Québec 
des maladies du coeur

L
4427 SLDtnis • 282-1756

Gravures originales 
de

LEONOR FINI
Choix de plus de 

50 sujets
À partir de $150.00

(•ncadrét)

du lundi au samedi 
de 11 hà 17 h 

ou sur rendez-vous

MUSÉE D'ART
DE
SAINT-LAURENT

BATIKS DE SUZEL BACK
— HOMMAGE À SAINT-JOHN PERSE —
• jusqu’au 23 septembre

COQS-GIBOUETTES 
1 D HIER ET D’AUJOURD’HUIf

• du 13 septembre au 28 octobre

I ARTS ANCIENS 
ET TRADITIONS ARTISANALES 

| DU QUÉBEC
• en permanence

Le dimanche et du mardi au vendredi 
de 11 h à 17 h

615, boul. Sainte-Croix Ville Saint-Laurent

747-7367

mates », on réussit à obtenir 
une somme permettant de 
sauver l’église de la Salute.

Finalement, ce sont ces in­
génieux « androïdes » — auto­
mates à forme humaine — qui 
déclenchèrent la création du 
musée de la Femme. L’un des 
réalisateurs de la Télévision 
française ayant demandé à 
Jacques Damiot de lui prêter 
ses gracieux personnages pour 
meubler le décor de « La 
Dame aux Camélias », ce der­
nier, soucieux de garder sa 
collection intacte, eut l’idée de 
poser certaines conditions à ce 
prêt.

D’abord il spécifia que la 
représentation devrait avoir 
lieu dans le cadre somptueux 
du Château Lopez dont fa Ville 
de Neuilly venait d’hériter. Il 
s’ensuivit des pourparlers avec 
la municipalité qui aboutirent 
à une entente. Jacques Da­
miot s’engageait à céder sa 
collection d'automates à la 
Ville de Neuilly à condition 
que cette collection reçoive un 
emplacement permanent à l’­
hôtel Lopez. Il fut entendu 
qu’on y installerait également 
un musée de la Femme, projet 
que Damiot caressait depuis 
longtemps. Le maire de 
Neuilly. M. Achille Peretti, se

prêta volontiers à la création 
du nouveau musée où Jacques 
Damiot devait assumer les 
fonctions de conservateur.

L’une des salles de l’hôte! 
semblait prédestinée à conte­
nir cette collection originale: 
la « Salle des coquillages » 
que Lopez avait fait copier sur 
celle de la princesse de Lam- 
balle, avec des murs entière­
ment tapissés de coquillages. 
C’est là que le public peut ad­
mirer désormais ces capti­
vants personnages: un poète 
perché sur sa chaisè, poussant 
des soupirs et versant des flots 
de larmes; une petite fille fai­
sant de réelles bulles de sa­
von; l’ange Séraphita jouant 
de la harp , en battant des ai­
les; Zuli .a, la Charmeuse de 
serpent et quantité d’autres 
merveilles, la plupart de fabri­
cation française.

Quant au musée de la 
Femme proprement dit, il se 
propose de présenter la 
femme sous tous ses aspects. 
On ne peut. s’empêcher de 
penser à une boutade de La 
Bruyère qui prétendait que les 
femmes sont extrêmes: elles 
sont meilleures ou pires que 
les hommes.

Parmi les souvenirs littérai­
res un manuscrit de George 
Sand nous rappelle que cette

L'inauguration de TVFQ
L’entrée en scène de Télévi­

sion française au Québec 
(TVFQ 99) se fera dimanche à 
10 h. la cérémonie officielle 
d’inauguration, par des repré­
sentants des gouvernements 
français et québécois, n’est 
prévue qu’à 20 h.

Cette nouvelle chaîne, der­
rière laquelle se trouve un

consortium de câblodistribu- 
teurs, diffusera chaque jour 
de 17 h à minuit une sélection 
de productions françaises : va­
riétés, dramatiques, jeux et 
émissions de détente, avec un 
aperçu sur les actualités 
françaises, nationales et régio­
nales.

A 17 h dimanche, « A-

L'inhumation de Jean Seberg
MARSHALLTOWN, Iowa 

(AP) — Les parents de 
l’actrice américaine Jean Se­
berg, dont le corps a été dé­
couvert samedi soir à Paris, 
souhaitaient qu’elle soit inhu­
mée à Marshalltown, dans 
ITowa, où elle était née et où 
elle avait acheté une ferme 
destinée aux Noirs dans le be­
soin.

Diego, le fils âgé de 16 ans 
de Jean Seberg et de son deu­
xième mari, le romancier 
français Romain Gary, qui as­
sistait lundi à la conference de 
presse de son père, avait ce­
pendant déclare qu’il préférait 

ue son corps reste en France, 
es obsèques devraient en ef­

fet se dérouler vendredi après- 
midi à Paris, au cimetière du 
Montparnasse.

Warren Robeson, un jour­
naliste du Marshalltown Ti­
mes Republican qui connais­

sait bien l’actrice, a déclaré 
qu’elle « avait toujours 
semblé avoir sa tête ».

« Je n’aurais jamais pensé 
qu’elle avait pu avoir des 
problèmes mentaux », a-t-il 
dit, tout en ajoutant que la 
jeune femme avait été très 
marquée par la mort prématu­
rée de sa petite fille en 1970.

Selon certaines sources, 
Jean Seberg aurait dû suivre à 
plusieurs reprises des traite­
ment psychiatriques.

Sa soeur, Mary Ann Shuey, a 
appris que son divorce d’avec 
son troisème mari, le produc­
teur Dennis Barry, n’aurait 
pas été définitivement pro­
noncé. La famille demeure 
sceptique quant a un 
quatrième mariage avec l’ac­
teur algérien Ahmed Hasmi, 
qui s’est présenté comme le 
mari de l’actrice.

EXPOSITION

«Nuit & jour»

Cordiale invitation au 
vernissage des oeuvres de

JOHN WALSH
Le mardi 18 septembre 1979 a 19h

l'exposition se poursuivra 
jusqu au 30 septembre inclusivement

Mere 10 h i iH h Jeu Vend de 10 h i 21 h - 
Sam de 10hi 17h Dim de 13hi 17h

lfialelie c€oUw'it
1396A Ouest rue Sherbrooke 843-8777
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femme de lettres était l’un des 
précurseurs de la femme libé­
rée. N'a-t-elle pas été l’une des 

remières à s’habiller en 
omme et à « vivre sa vie »? 

Ses liaisons orageuses avec 
plusieurs célébrités de son 
temps firent couler beaucoup 
d’encre. A Jules Sandeau elle 
ne prit que la première syllabe 
de son nom pour se faire un 
pseudonyme, mais ses rap­
ports avec Chopin et Alfred de 
Musset eurent des répercus­
sions plus fâcheuses. Sa rup­
ture avec ce dernier occa­
sionna la parution de plusieurs 
oeuvres où les protagonistes 
s’accusèrent et se disculpèrent 
mutuellement à qui mieux 
mieux.

Ces intermèdes passionnels 
n’empêchèrent pas cette 
femme énergique de se créer 
une carrière littéraire distin­
guée et de finir sa vie dans son 
manoir familial comme la 
« bonne dame de Nohant ».

Parmi les artistes on peut 
admirer la palette de Suzanne 
Valadon qui a doublement mé­
rité de l’histoire de la peintu­
re: en tant que peintre de ta­
lent et en tant que la mère du 
peintre Maurice Utrillo.

Plusieurs objets intéres­
sants et émouvants s’offrent à 
la vue des amateurs d’histoire. 
Notons le corset vert, à fleur 
de lys de Marie-Antoinette, 
conservé par sa fille, la 
duchesse d’Angoulême, une 
bague ayant appartenu à la 
meme reine, un bracelet de 
l’impératrice Joséphine, un 
médaillon en cheveux de la 
duchesse de Berry, les bustes 
de la princesse de Lamballe, 
de Mme Récamier, entre 
autres.

Dans le domaine de la 
science quelques lettres de 
Mme Curie évoquent le souve­
nir de cette femme géniale, 
deux fois gagnante du prix No­
bel de physique.

Le monde du théâtre est 
représenté par une multitude 
d’objets parmi lesquels on re­
marque la canne de Sarah 
Bernhardt, le buste d’Yvonne 
Printemps, les pieds en bronze 
de la danseuse Katherine Dun­
ham.

Un tailleur Chanel, aux 
lignes si pures, mérite une lon­
gue réflexion. Il signifie beau­
coup plus qu’une création ori-

99
postrophes » reçoit Valery 
Giscard d’Estaging, président 
de la République française 
s’entretenant de... Guy de 
Maupassant avec un cinéaste, 
un académicien et un universi­
taire.

A l’horaire, notamment: de 
grands chefs français livrant 
quelques-uns de leurs secrets 
(La Grande Cocotte); des do­
cumentaires sur les gens du 
spectacle: Brassens, Fugain, 
Lenorman.

Cette chaîne nous ren­
seignera, mercredi, à 19 h 30, 
sur l’avenir des chantiers na­
vals français; la Mer est d’ail­
leurs privilégiée, Alain Bom­
bard la raconte lundi, à 21 h 
30, et le documentaire « Tha- 
lassa » est à l’affiche di­
manche à 22 h tandis que 
lundi, à 18 h, « Pour les jeu­
nes » inclut une séquence: 
« je veux être océanographe ».

Point n’est besoin de câblo- 
sélecteur pour capter TVFQ 
99. Ceux qui habitent la région 
montréalaise et qui sont déjà 
abonnés au câble peuvent 
syntoniser le canal 12.

ginale et impeccable. Il évo- 
ue une phase dans l’évolution 
e la femme moderne où eUe 

devait être libérée de la 
contrainte du corset qui entra­
vait ses mouvements en même 
temps que de celle des princi­
pes rigides qui emprisonnaient 
son esprit.

Le métier d’une dentellière 
du Puy, la casserole de la 
mère Brasier prouvent que 
l’on peut tendre à la perfec­
tion dans tous les domaines de 
l’artisanat.

Quant aux amateurs de la

chronique scandaleuse ils 
pourront se délecter à la vue 
du lit monumental, en forme 
de coquille, de la Paiva, fa­
meuse courtisane du Second 
Empire. Cette quintessence 
du mauvais goût de l’époque, 
où les « usagers » pouvaient 
accéder par des escaliers en 
onyx, offre un spectacle stupé­
fiant. De toute manière, celle 
qui s’en servait devait être une 
maîtresse femme si l’on consi­
dère le fastueux hôtel particu­
lier de la marquise de Paiva 
sur les Champs-Elysées qui

abrite aujourd'hui les locaux 
huppés du Travellers’ Club.

Ainsi, fidèle miroir de l’om­
niprésence de la femme dans 
le passé et dans la vie contem­
poraine, le musée se renou­
velle sans cesse. Tout en s’en­
richissant de dons et d’acquisi­
tions il ajoute à l’intérêt de sa 
collection permanente l’attrait 
d’expositions spéciales, entre 
autres: « Femmes et fleurs », 
« Chevelures », « D’or et d’a­
mour » Que de tentations 
pour aller visiter ce charmant 
coin de Neuilly!

EXPOSITION
OEUVRES PRÊTÉES

M.-A. FORTIN

mm,

Jacqueline avril vous présente...

Suw> dhjXMnoM’fe'Ck {'jpü-faltaick Q^ÇJ^

publicité 844-3361
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PROVENANT DE COLLECTIONS 
PUBLIQUES ET PARTICULIÈRES

jusqu’au 22 SEPT.

GALERIE WALTER KLINKH0FF
1200 OUEST, RUE SHERBROOKE, 288-7306

La Petite Galerie
296 ouest, rue Saint-Paul
Vieux-Montreal
tel 845-3000

Du mardi au van. de 11h 4 18h 
dim. da midi 4 17h

Exposition conjointe

Oeuvres récentes de

GRAHAM CANTIENI
Vernissage le 18 septembre 1979 
à la Petite Galerie de 17 h à 19 h

Galerie l'Aquatinte de 19 h à 21 h

L'Exposition se poursuit jusqu'au 13 octobre

Exposition et vente

200 tableaux
classiques et contemporains 
d’artistes canadiens 
et européens

Provenant de la collection 
de feu le Professeur 
Jean Ménard d’Ottawa

du 18 septembre au 6 octobre 1979

Galerie Kastel Inc.
1366 Avanua Graana. Waslmounl* Tél. : 933-8735
Du lundi au samedi de 10b à 17h30

1



CULTURE ET SOCIETE
Le Devoir, samedi 15 septembre 1979 ■ 29

»

Molinari et 
le molinarisme

MOLINARI. Un person­
nage. Une oeuvre au 
développement rigou­

reux qui ne souffre pas de 
demi-mesure. On aime ou on 
n’aime pas selon que l’on soit 
« pro-moli » ou « anti-moli ». 
Sa trajectoire est parsemée de 
controverses. Depuis la fonda­
tion de la galerie l’Actuelle en 
1955, depuis la logique absolue 
des tableaux pionniers en noir 
et blanc dont le célèbre 
Angle Noir de 1956, avec les 
« bandes » des années soi­
xante, en passant par les « da- 

' miers » et les « triangles » ; à 
la suite de nombreuses prises 
de position, de déclarations et 
d’écrits théoriques, un bilan 
cjui, au départ, était défini par 
1 artiste en tant que « molina­
risme » avant meme de deve­
nir ligne de pensée —, Moli­
nari, donc, a marqué profon­
dément le milieu artistique 
montréalais, ne laissant per­
sonne indifférent. Il a « sa » 
salle à la Galerie nationale, il 
est membre depuis 1963 de 
l’Académie royale du Canada. 
Face à son succès fulgurant, 
on lui reprochera d’être le te­
nant d’un nouvel académisme, 
d'être un peintre officiel et, 
pour beaucoup de jeunes artis­
tes et d'amateurs, une sorte de 
bonze arrivé et récupérateur.

Se considère-t-il comme un 
peintre arrivé? « Arrivé, dans 
la mesure où j’ai atteint, je 
crois, une maturité. J’ai passé 
le « test » d’une rétrospective, 
dit-il en riant. J’ai réussi, dans 
les deux dernières années à 
produire un ensemble 
d’oeuvres qui expriment juste­
ment une quantification, un 
constat d'aller plus loin de ce 
que j’avais produit parmi les 
premiers vingt ans. C’est une 
espèce de deuxième souffle. 
Personnellement, je crois que 
je suis en pleine possession de 
mes moyens. Je ne crois pas 
non plus que j’ai tout dit. 
Pourtant, une chose chicote 
l’artiste. « Il est sûr que je suis 
accepté au Canada et un peu 
aussi ailleurs ». Là encore, 
souligne-t-il, peut-être pas au­
tant qu’il le souhaiterait, par 
exemple dans les musees 
montréalais. « Il est certain, 
cependant, que cela n’a pas 
été facile pour moi, justement 
parce que je suis resté ici. En 
continuant mon travail sur 
place, je n’ai récolté que ce 
que l’on peut avoir en restant 
chez soi et en se faisant con­
naître au Canada ».

Jusqu’au 11 octobre, Guido 
Molinari présente au public 
montréalais 17 tableaux réunis 
au Musée d’art contemporain 
sous le titre des Quantifica­
teurs. Ce sont des grands for­
mats, immenses, impression­
nants, qui reposent sur des 
inter-relations de couleur, sou-

par René Viau
vent très tenues, et des parti­
tions internes pouvant aller 
jusqu'à cinq. L’exposition sera 
présentée également à To­
ronto et possiblement, rien 
n’est encore définitif, aux 
Etats-Unis. Parralèlement à 
l’expo du musée, la galerie Ya- 
jima a rassemblé d’autres toi­
les de la série des Quantifi­
cateurs, de dimensions plus 
modestes, jusqu’au 29 sep-' 
tembre.

« Le concept des Quantifi­
cateurs s’est imposé à moi, 
à la suite de mon travail sur la 
couleur, explique le peintre. 
Cette derniere a été travaillée 
par les plasticiens à partir de

due a ses lois propres, dont 
une loi d’inertie. »

Il s’agit bien ici d'une réfle­
xion sur la notion de masse. 
Selon Molinari, cette masse 
quasi-statique intègre ses 
propres réverbérations. Et, 
grande découverte pour l’ar­
tiste, la ligne presque oblique 
dont dépend les aretes de ces 
« champs » règle ainsi le 
problème de la composition et 
des interactions, supprimant 
les arêtes parallèles et le jeu 
vibratoire des couleurs anté­
rieures. « On en arrive, de 
poursuivre l’artiste, à des no­
tions de vecteurs capturant 
l’énergie de la masse, détermi-

une synthèse et une lecture 
tributaire des pivots ainsi for­
més, introduisant une comple­
xité plus grande. Outre cette 
dynamique de la totalité; l’éla­
boration technique des cou­
leurs, très proches, repose sur 
des rencontres de tons 
construits à partir de pigments 
de souches différentes. Si elles 
offrent encore bien d’autres 
découvertes; ces toiles qui ne 
sont pas faciles à décrire sont, 
on le voit, d'un accès exigeant. 
Une visite à l’exposition se ré­
vélera même « fatiguante » 
physiquement. Plusieurs se­
ront loin d’être convaincus.

Au-delà du langage verbal et

Molinari et ses «Quantificateurs» au Musée d’art contemporain.

JW#*

ce que l’on a appelé le plan- 
couleur; essentiellement une 
disjonction chromatique dans 
laquelle le plan est nécessaire­
ment le site de l’interaction de 
la couleur. Ainsi, dans la du­
rée et dans la temporalité de 
l’acte de perception, le plan 
devient un champ transformé 
par l’interaction de la couleur. 
Ce qui est vrai à la limite 
d’une notion de quantité. Or, 
de poursuivre Molinari, quand 
la quantité est changée et que 
les plans en présence ne sont 
plus redevables d’une espèce 
de notion métrique — une no­
tion d’une partie d’un tout, di­
visé dans le cas de mon travail 
antérieur en parties égales — 
quand le plan prend une telle 
ampleur; il n’a plus la possibi­
lité d’agir à la fois aans un 
temps actif et dans un temps 
passif. Il se perçoit alors en 
tant que champ. C’est le con­
cept des Quantificateurs. 
Ce champ, cette grande éten-

nant une tension égale au 
centre du tableau et procurant 
un effet basculant, très subtil. 
Un plan s’imposera à son som­
met. Le bas, à cause de 
l’angle, aura tendance à bascu­
ler vers l’intérieur ».

Mais ce ne sont là que quel­
ques propositions révélées par 
ces taoleaux dont certains font 
plus de neuf pieds par vingt 
pieds. En soustrayant les 
contrastes simultanés, l’artiste 
réalisera tout de même au 
point de rencontre des binai­
res une énergie virtuelle d’une 
« dialectique » particulière. 
Dans ces tableaux à deux par­
titions, les masses apparais­
sent à la fois semblables et 
pourtant manifestement dis­
tinctes.

Dans les tableaux à quatre 
éléments, par exemple, l’ar­
tiste y verra un retour à la logi­
que du gauche et de la droite 
(encore les « bandes »!) tout 
en déterminant des parités,

de tout jargon, au-delà de l’ex­
périence traditionnelle de la 
peinture, ces Quantifica­
teurs offrent cependant ce 
que Molinari identifie comme 
un dépaysement presque phy­
sique. Selon lui, le spectateur, 
presqu’à son insu; ne dispo­
sant pas d’explications rigou­
reuses sur la super-structure 
qui permet l’oeuvre, expéri­
mentera quelque chose impli­
quant la création d’un espace 
pictural, bien souvent même 
pas reconnu comme tel, cela a 
quelque chose à voir avec l’é­
quilibre. « Je crois que ma 
peinture a toujours porté, de 
par peut-être l’influence de 
Mondrian, sur le problème de 
l’équilibre. Toute mes propo­
sitions en viennent toujours à 
faire expérimenter au specta­
teur un problème d'équi­
libre. »

Depuis près de vingt ans le 
nom de Molinari a été accolé à 
de nombreuses controverses.

Peintures et sculptures de

Ernest Garthwaite
Du 19 au 30 septembre

elier
XJtüACSi

1430 rua Sherbrooke, ouest 
TM.; 933-9877 845-4361

' Mardi au aamadi: 9 h 30 A 17 h 
Dimanche de 13h à 16h

EXPOSITION

LOUIS TREMBLAY
jusqu’au 8 octobre 79

Centre culturel de Verdun
5955, av. Bannantyne

Lun. au jeu. de 9h à 17h et de 19à 21h 
Ven. de9h à 17h Dim. de 14h à 17h fermé le sam.

GALERIE DOMINION CORINTH
présente les oeuvres de l’artiste peintre

Gilles E. Gingras
du 15 au 30 septembre

Hôtel Château Laurier 
1 rue Rideau Ottawa

GALERIE SAINT-DENIS
3772 RUE SAINT-DENIS • 288-2140

Huiles et pastels

SUZANNE OLIVIER
jusqu’au 29 septembre

à’ An Originales 
et sérigraphies

NORVAL 
Morrisseau

Art Canadien Indien

Canadien Indan Art aussi
R. BEDWASH D. ODJIG COBINESS 

BENJAMIN CHEE-CHEE
5688 rue Monkland tel; 486-0205

ouvert dimanche 13hâ17h

Aubanel 
Bourbonnais 
Covit 
F redette 
Holmes 
Lindsay 
Livermore 
Milne 
Nash 
Nebeska 
Prost
Quackenbush 
Reusch 
Shaptro 
Tenhaaf 
Thomas 
Van der Heide 
Williams

Vernissage le 17 septembre à 20 h 
jusqu'au 20 septembre

Powerhouse - 3788 St. Dominique - Montréal 
844-3489

du mardi au vendredi 12 h à 17 h le samedi 10 h à 17 h le premier dimanche de 
chaque exposition 12 h à 17 h

atelier galerie 
►■X laurent tremblay

dents malcr
07-CS ‘ 09-19

monotypes et peintures
du il ou Jo septembre

4809 marquette
du mardi au samedi de 12 h à 18 h

SVP. pan da téléphona, votre vfsffe nous tara tallamant plalalr

i la galerie â’apfc 
Clarence Gagnon

Huiles de

CLAUDE CADETTE
Vernissage le 19 septembre A 20 h 

Bienvenue à tous 
jusqu’au 29 septembre

1261. avenue Bernard. Outremont Tél.: 270-2962

Il aurait, théoriquement « ré­
cupéré » les premiers plasti­
ciens. On a dit par la suite que 
ses bandes sérielles avaient 
déjà été prônées par des 
peintres américains tels que 
Gene Davis et Ellsworth Kelly 
(« Oui, mais bien après, » 
d'expliquer « Moli' »). Quant à 
l’étiquette de « peintre offi­
ciel », « Moli » souligne que 
les collectionneurs n’ont guère 
subventionné la recherche vé­
ritable en art plastique. Un 
secteur que l’Etat a dû 
prendre en charge. Heureuse­
ment d’ailleurs. Le Canada a, 
selon lui, une structure pres­
que socialiste sur le plan de
I aide aux artistes, ce qui 
laisse peut-être moins de place 
à la spéculation qu’en Europe 
et aux Etats-Unis.

« On s’insurge que l’on ait 
de gros canons ici! » Il lui pa­
raît inévitable qu’un groupe 
d’artistes soient, heureuse­
ment, défendus par des insti­
tutions, et que ces institutions, 
historiquement, soient fédéra­
les. « Du reste, beaucoup d’ar­
tistes non défendus par ces 
institutions ont souvent une 
base de vente plus forte parce 
que leur production est plus 
facile d’accès et se vend bien.
II ne faut pas oublier aussi, 
dit-il, qu’à peu près tous les ar­
tistes doivent faire de l’en­
seignement ce qui les place 
sur un même pied ». Par ail­
leurs, qu’est-ce que le Québec 
attend pour établir sa propre 
Banque d’oeuvres d’art, es­
time Molinari?

« Si on regarde le travail des 
plasticiens — les « nouveaux » 
plasticiens, il est très positif 
que nous avons pu poursuivre 
une recherche et arriver, au­
jourd’hui, à quelque chose de 
neuf et de différent. B y a peu 
de mouvement artistique, de 
dire Molinari, qui se soit déve­
loppé sur une aussi longue pé­
riode avec autant de diversité 
dans la recherche ».

« Après ma rétrospective de 
76, les gens se sont demandés 
si je pouvais aller plus loin. En 
remettant en question certai­
nes de mes prémices, j’ai 
peut-être réussi avec cette ex­
position à offrir de nouvelles 
possibilités ». Selon lui beau­
coup d’autres peintres du 
groupe initial sont parvenus 
ainsi à un second souffle. 
« C’est, estime-t-il, tout à l’­
honneur du Québec qu’un 
groupe d’artistes aient pu

vivre et progresser en restant 
ici et en s'identifiant au Qué­
bec. On m’a souvent perçu 
comme quelqu'un d’excentri­
que ou d’hautain . mais au 
fond comme quelqu’un qui a 
toujours été très ancré et a 
participé à toutes manifesta­
tions qui se passaient ici. Pour 
moi, conclut-il, le travail de 
l’artiste est avant tout un acte 
de communication. Il faut 
faire en sorte que ce travail 
doit diffusé ».

A noter que le Musée d’art 
contemporain présentera le 
jeudi 27 septembre à 20 heu­
res, une conférence de M. 
Gary Walters, professeur d’­
histoire de l’art à TUniversité 
Concordia intitulée: Perspec­
tives sur Molinari. Un ca­
talogue, dû à David Burnett, 
accompagne l’exposition.

LÀtelkeii 68

Présente

JOHN K.ESLER
du 15 au 29 sept 1979

Né en 1933 à Pilot Mound au Mani­
toba, John Esler est diplômé de 
l'Université du Manitoba. Depuis 
1964, il est professeur d'art à 
l’Université de Calgary.
Il reçoit, en 1966, une mention 
d'honneur au Boston Printmakers' 
Annual et en 1970 The Art Al­
liance of the Central Pennsylva­
nia Graphie Exhibition lui décerne 
son Premier Prix. Il obtient le Pre­
mier Prix de la Troisième Biennale 
Internationale de l'Image à Epinal, 
France, en 1976.
Ses oeuvres font partie des collée 

bons permanentes du Musée d'Art 
Moderne de New York, du Victoria 
and Albert Museum à Londres, de 
la Galerie Nationale du Canada ain­
si que de la Galerie de l’Ontario à 
Toronto.

L’Afflch* d« l’exposition
sera en vente

1024 ouest, ave Laurier, 
2 7 9-2188

Peintures récentes

Jean-Jacques Tremblay
Jusqu’au 29 septembre 1979

2100 rue crescent Montréal 288-6025

Nouvelles acquisitions

YVON BRETON F. IACURT0
BRUNO COTÉ MARIO MAUR0

RENÉ GAGNON RENÉ RICHARD

GALERIE ART & STYLE
896 ouest, rue Sherbrooke Tél.: 849-2598

■jp w. CHARLES S.
MILLARD

■■THE WATERFALL.. 1872
19’/»" xi2W'

*

NOUVELLE GALERIE A MONTREAL

JEANNE RHEAUME — 1951

R. Roussi)
J.P. Riopelle 
W. Mahdi 
G. Contant 
G. Marchand 
J. Miro 
A. Rousseau 
J.P. Jerome
L. Belziie 
J. Bonet
M. Barbeau
S. Sole 
R. Pichet
G. Tremblay 
P.V. Beaulieu

galerie Crescent
2142 rus Crescent Mtl

* Lun. au marc. 10 h. A 18 h. - jeu vend, da 10 h. A 18 h 
et 20 h A 22 h, sam-dim. de 13 t\A 17 h. et 20 h A 22 h

Galerie d’Art ÿxjfffc 
le/ Deux D

Monique Charbonneau
t

SAINT-ANTOINE- SUR-RICHELIEU (514)787-3459 

Ouvert du mercredi au dimanche inclusivement de 14h à 22h

---------------------------- ------------------------ N
exposition

Les Peintres de La galerie
Suzelle Levasseur 
Pierre Blanchette 
Pierre Gauvreau

jusqu’au 20 octobre

galerie gilles corbeil

2165 rue crescent 844-7147
2ème Etage

du mardi au samedi de 10h à 17.30h.

EXPOSITION

huiles et gouaches

RIOPELLE
sculptures

AL-SHAIKHLY
di aardi ai 

vMdradi da 9h.
i 171.30 NOUS ACHETONS PEINTURES DE QUALITt

saaadi da 9fe. 
i 17k. famé 

dmaacka al laadi

GALERIE DOMINION
Le plus grand choix de peintures et sculptures dans 

la plus grande galerie d'arl au Canada

1438 ouist. rue Shirbrooki 845-7471 il 845-7833

La Frémiért ûaUriE Populaire

MICHEL
DUPONT
Nouvelles sérigraphies

809 rue lauritr tst 271-2001

GRAFF
Centre de conception 
graphique
963 est Rachel, Montréal, 526-2616

vous invite à son

ENCAN ANNUEL
les jeudi 20 septembre et vendredi 
21 septembre 1979 à 20 heures.

Les oeuvres de Ayot à Wolfe, en passant par 
Alleyn, Arseneault, Beauvais, Belley, Bougie, 
Blouin, Bergeron, Brodeur , Cournoyer, Che­
valier, Cozic, Daoust, Dagenais, Desjardins, 
Dupond, Forcier, Fortier, Girard, Gnass, Ga­
gnon, Hurtubise, Juneau, Kiopini, Lambert, 
Leclair, Lemoyne, Lepage, Manniste, Nair, Pel­
letier, Segnoret, Storm, C. Tousignant, S. Tou- 
signant, Trépanier, Valcourt et Van der Heide 
seront mises aux enchères.

6 TT ï
galerie jolliet
24 st-cyrille ouest, québec, qué. G1R 2A4 
(418) 529-3308

milly ristvedt
tableaux récents
du 19 septembre au 6 octobre 1979

à venir
lauréat marois du 10 oct. au 27 oct.
marcello bonevardi du 31 oct. au 15 nov.
oeuvres sur papier du 21 nov. au 15 déc.

acquisitions récentes
• nous représentons maintenant Louise Robert
• dessins et tableaux de David Bolduc
• lithographies de Riopelle (album 1967)

du mercredi eu eamedi de 11 h 00 A 18 h 00 
le |eudi et le vendredi juequ'A 21 h 00 
et sur rendei-voue

J'almereie être informé dee activité* de la galerie

nom..................... ...........................................................

adresse ..........................................................................

téléphone..................................... code.......................
V J
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CETTE année encore, on 
peut s’attendre à ce 
qu’une centaine de piè­

ces de théâtre soient jouées 
sur les seules scènes montréa­
laises, au cours de neuf mois 
que durera, de septembre à 
juin, la saison théâtrale régu­
lière. Et encore, ce nombre ne 
découle-t-il que d’une projec­
tion nécessairement limitée 
aux informations que nous 
avons déjà en main et qui nous 
proviennent de la publicité des 
différentes compagnies pro­
ductrices. Des quelque 60 piè­
ces déjà nommément annon­
cées, 20 seront des créations 
d’oeuvres québécoises origina­
les et cinq autres des reprises 
de pièces d’auteurs locaux. 
Comme les troupes qui n’ont 
pas fait parvenir leur publicité 
aux media sont de petites 
compagnies produisant en gé­
néral davantage d’oeuvres ori­
ginales, on peut s’attendre à 
ce que cette moyenne (une 
création locale sur trois) soit 
encore augmentée.

Cette proportion de créa­
tions est aussi impression­
nante ce n’est pas surtout aux 
grandes compagnies subven­
tionnées que nous le devons. 
Deux d’entre celles-ci, le 
Théâtre du Nouveau Monde et 
le Rideau Vert, se maintien­
nent dans la bonne moyenne, 
présentant chacune deux créa­
tions québécoises sur six spec­
tacles a l’affiche au cours de la 
saison. La Compagnie Jean- 
Duceppe en offre une sur cinq, 
la Nouvelle Compagnie 
Théâtrale et le Théâtre Popu­
laire du Québec se contentant 
chacune d’uné reprise sur 
trois productions. En tête de 
liste des compagnies créatri­
ces de spectacles originaux on 
retrouve deux troupes dont 
c'est l’objectif meme: le 
Théâtre d’Aujourd’hui, où 
Jean-Claude Germain mettra 
à l’affiche quatre créations 
originales sur cinq produc­
tions, toutes québécoises, et 
l’Atelier de la NCT qui, fidèle 
à sa vocation de tremplin pour 
auteurs débutants et jeunes 
troupes, produira douze pièces 
québécoises en tout et pour 
tout, dont onze seront des 
créations originales, la dou­
zième n’étant pas bien loin de 
letre puisqu’elle ne fut jouée 
que comme exercice pédagogi­
que à l’Option-théâtre du Cé­
gep Lionel-Groulx, de Sainte- 
Thérèse, en mars 1978. Il s’agit 
d’une oeuvre de Jean Bar­
beau, déjà publiée dans la col­
lection Théâtre chez Leméac 
et intitulée Le Jardin de la 
maison blanche.
Barbeau est 
le plus jou6 

Barbeau pourrait d’ailleurs 
porter le titre de dramaturge

creations à MontréalVingt
Une imposante 
saison de théâtre
par Jacques Larue-Langlois
préféré de cette nouvelle sai­
son scénique puisqu’outre cet 
étonnant voyage au pays du 
coma que constitue Le Jar­
din. .. et que mettra en scène 
Pierre St-Amand, salle Fred 
Barry, en février, les finissants 
du Conservatoire d’art drama­
tique de Montréal créeront, à 
la fin d’octobre, sous la direc­
tion de Claude Maher, une 
pièce qu’il a écrite pour eux et 
qui a titre Le Grand Pou­
cet, alors que le Rideau Vert 
affichera Emile et une nuit, 
une autre pièce nouvelle de ce 
prolifique auteur, dès le 4 oc­
tobre prochain. Emile est un 
clochard étrange ne vivant que 
sous terre qu’on retrouvera 
sur un quai de métro, la nuit.

Autre favori, Michel Car­
neau sera joué deux fois au 
cours de la saison. En janvier, 
le Théâtre d’Aujourd’hui mon­
tera la première fois une pièce 
qu’il a écrite il y a quelques 
années déjà et sous le titre de 
laquelle (Le Jouai et la Ly­
re) se cache mal le poète qué­
bécois qu’il est également. En 
mars, il doit diriger les finis­
sants du Conservoire dans un 
atelier de création dont on 
peut imaginer, connaissant sa 
présence et la force de son ani­
mation, qu’il aura sérieuse­
ment orienté les co-auteurs.

Bien entendu, Jean-Claude 
Germain, cet autre titan de 
notre dramaturgie, se jouera à 
nouveau dans sa propre salle, 
le Théâtre d’Aujourd’hui, et 
plutôt deux fois qu’une. Après 
Les contes de L’indiva, 
nouvelle envolée de Nicole 
Leblanc, cette fois en com­
pagnie de deux pianistes, qu’il 
dirigera en novembre et dé­
cembre, il doit marquer à sa 
façon l’époque pré-ré­
férendaire d’avril et mai en 
nous offrant son plus nouveau 
texte, L’Enéide de Virgule 
ou l’après-noui de l’indé­
pendance, dont on peut déjà 
supposer qu’il injectera quel­
ques douces notes d’humour à 
cette période tendue de notre 
cheminement politique collec­
tif.

Un Tremblay au TNM
Parmi les autres oeuvres

uébécoises originales attén­
ués, figure sans doute en tout 

premier lieu L’impromptu 
d’Outreniont qui marquera, 
mais en avril seulement, au 
TNM, le retour sur nos scènes 
d’un texte de Michel 
Tremblay. Tremblay ne laisse 
jamais indifférent et on se de­
mande comment il se tirera de 
ce tour de force qui consistera 
à décrire, non plus l’est 
montréalais de son enfance ou 
le monde marginal de la Main, 
mais son nouveau milieu, les 
salons d’Outremont où quatre

soeurs bourgeoises abordent 
« la culture, ses pompes et ses 
oeuvres comme des dangers ». 
Tremblay conservera, comme 
lien avec le passé, son metteur 
en scène favori, André Bras­
sard.

En attendant, le TNM 
offrira à son public d’abonnés 
et aux autres la deuxième 
pièce de France Vézina, dont 
L’Androgyne fut jouée, en 
février dernier, à la salle Fred 
Barry de la NCT. Sous le titre 
L’Hyppocanthrope, cette 
jeune dramaturge replonge 
dans l’univers fermé des res­
tions au sein d’une même fa­
mille où se mêlent violence, 
tendresse et ambiguité.

A la Compagnie Jean Du- 
ceppe, on pourra voir en no­
vembre la dernière oeuvre de 
Jean Daigle, dont La Dé­
bâcle avait fort impression­
née, au Rideau Vert, la saison 
dernière. Il s’agit cette fois 
d’une histoire illustrée de la 
grande migration des cam­
pagnes vers les villes à la­
quelle Louis-Georges Carrier a 
prêté son concours pour la 
mise en scène et que l’auteur 
place dans un contexte qui lui 
permet de l’intituler Le Ju­
gement dernier.

Le même thème migratoire, 
traité de façon différente, re­
vient au Rideau Vert, en mars 
et avril, où l’on jouera 
Aléola, une oeuvre écrite en 
anglais par un Montréalais de­
venu Torontois, Gaétan Char- 
lebois. Par suite d’une série de 
coïncidences, c’est encore 
Jean Daigle qui s’est chargé 
de l’adaptation de la pièce en 
langue d’ici.

C’est aussi en mars qu’on 
pourra voir la quatrième créa­
tion québécoise du Théâtre 
d’Aujourd’hui. Il s’agit d’une 
première oeuvre écrite par la 
comédienne Maryse Pelletier 
et dont le titre, un peu banal, 
déconcerte: A qui le p’tit 
coeur après neuf heures 
et demie?

Il importe de mentionner, 
parmi les créations québécoi­
ses de cette saison chargée, 
celles que présenteront les 
Ateliers de la NCT, à la salle 
Fred Barry. D’abord, La 
Scouine, de Louise Lahaye et 
Lorraine Pintal, d’après le ro­
man d’Albert Laberge, que 
créera, à compter du 25 de ce 
mois, le Théâtre de la Ral­
longe; puis, en novembre, 
Blanche, de Sylvie Prégent, 
jouée par l’Organisation O; en 
janvier. Les Filles de l’A­
mour Divin, de François 
Beaulieu; en mars, Ma Mère 
à boire, un spectacle scéni­
que à base littéraire écrit par 
huit femmes et joué par 
Michelle Rossignol et Murielle 
Dutil; une production du

Théâtre de la Manufacture qui 
prendra l’affiche en avril et 
deux créations pour enfants: 
On n’est pas des enfants 
d'école, de Gilles Gauthier, à 
être jouée par La Marmaille, 
en décembre, tout comme 
Petite ville deviendra 
grande, de Suzanne Lebeau, 
une production du Carrousel.

Côté reprises, on note un 
doublé, celui de Bernadette 
et Juliette ou La vie c’est 
comme la vaisselle, c’est 
toujours d recommencer, 
qui avait catapulté son auteur, 
Elizabeth Bourget, première 
finissante en écriture à l’Ecole 
Nationale de Théâtre, à 
l’avant-scène de la dramatur­
gie montréalaise, l’an dernier, 
a l’occasion de sa création. La 
pièce sera en effet jouée à deux 
reprises cette saison dans une 

reduction nouvelle des 
ichous et une mise en scène 

de Gilbert Lepage. En fait, 
elle Test déjà au Théâtre d’Au- 
jqurd’hui et pour un mois en­
viron et le sera à nouveau au 
TPQ, en janvier. Rien d’anor­
mal ici, quand on considère 
oue le TPQ est avant tout un 
théâtre de tournée qui per­
mettra à tout le Quebec de 
prendre connaissance de ce 
texte.

Enfin, reprise également à 
la NCT, en janvier, d’un texte 
de Serge Mercier créé à la 
salle Fred Barry en janvier 
1978 et lu au festival d’A­
vignon, l’été dernier, Encore 
un peu.

Un théâtre didactique
On peut également classer, 

parmi les spectacles de créa­
tion, sans qu’il s’agisse à 
proprement parler de pièces 
de théâtre mais plutôt de col­
lages scéniques a vocation di­
dactique, deux des trois pro­
ductions du Théâtre de la 
Grande Réplique, que dirige 
Jean-Guy Sabourin, dans le 
cadre des activités de l’Uni­
versité du Québec à Montréal. 
Cette compagnie donnera d’a­
bord, tout au long du mois 
d’octobre, dans les locaux du 
boulevard de Maisonneuve 
qu’elle occupait l’an dernier, 
La Fumée de mon cigare 
perdra la foi et conti­
nuera de monter, un col­
lage de textes de Berthold 
Brecht dont nous avons dit 
tout le bien qu’on en pensait 
lors de sa production, le prin­
temps dernier.

Le TGR doit ensuite démé­
nager dans de nouveaux lo­
caux, au CEGEP du Vieux- 
Montréal, au 200 ouest de la 
rue Sherbrooke, pour pour­
suivre la production de spec­
tacles de même nature. C’est 
ainsi que dès novembre, le co­
médien Pascal Desgranges y

dirigera un montage dont il est 
l’auteur, réalisé a partir des 
textes des grands poètes tragi­
ques grecs, Eschyle, Sophocle 
et Euripide. Des extraits des 
oeuvres de ces pères de la tra­
gédie antique seront regrou­
pés sous le titre II est ter­
rible le vent qui soulève la 
tempête.

En mars, Sabourin mettra 
en scène un montage de textes 
rassemblés par Madeleine 
Greffard sur le thème de l’évo­
lution de la condition des fem­
mes. La production qui doit en 
être tirée portera le titre ur­
gent de Passé dû.

On peut également attendre 
des productions intéressantes 
de la part du Théâtre de TEs- 
kabel, dont la machine publi­
citaire n’est pas des mieux 
huilées mais dont le répertoire 
de qualité devrait continuer de 
nous esbaudir au cours de la 
saison qui débute, si on en 
croit les rumeurs qui filtrent 
de ce côté.

Le grand répertoire
Le théâtre demeure cepen­

dant un mode universel 
d’expression et nos scènes lo­
cales nous permettront en 
outre, au cours de la saison qui 
s’amorce, de communiquer à 
un certain nombre de chefs- 
d’oeuvre de la dramaturgie 
classique et contemporraine.

Entre autre, deux Molières 
— et deux gigantesques Molié 
res — prendront l’affiche à 
Montréal cet automne et le 
printemps prochain. D’abord, 
le Théâtre du Nouveau Monde 
ouvre sa saison dès le 5 oc­
tobre par cette magistrale 
réflexion sur le pouvoir qu’est 
Don Juan. Le directeur du 
TNM, Jean-Louis Roux, assu­
mera lui-même la mise en 
scène de ce spectacle dont le 
rôle titre sera tenu par Léo 
Dial.

Plus audacieuse encore est 
la démarche du, TPQ où Pas­
cal Rollin se mettra lui-même 
en scène dans le rôle titre de 
cet autre sublime morceau de 
théâtre qu’est Le Tartuffe, 
intolérable portrait de l’hy­
pocrisie qui accompagne sou­
vent le pouvoir, une pièce qui 
fut interdite pendant quatre 
ans dans le milieu même où 
elle avait été conçue, la cour 
de Louis XIV.

Après de Ré, Planchon, 
Anouilh et surtout Artaud, 
voici que Jean-Luc Bastien 
tentera de se faire les dents 
sur un classique contempo­
rain créé en 1928, Victor ou 
les enfants au pouvoir, de 
Roger Vitrac. Les représenta­
tions auront lieu au TNM, en 
mars prochain, immédiate­
ment après celles (décidé- 

Suite à la page 32
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La Régie de la Wce des Arts 
présente

Les concerts 
&ani)3larnirr

Michael Krist

Programme Liederreihe, opus 35
R. Schumann

Fünf Schlichte Weisen, opus 21
R. Strauss
Vier Lieder, opus 27
R. Strauss

§g§fjp:

la Compagnie Albert Miliaire
* ^-A^presentetÿA-, *

Un spectacle en musique

Trois» Ac<Hcc*, un ('o<i
ou

J'aime hic déguiser
Un show écrit par Clémence Desrochers

<\vmi:Ri\K lé.ix
Maryse 11*1 le tier Lucie SH vr

ALIfl-KT MILLAIRK

LE THEATRE
A compter du

9 octobre. 1979. à 20 30 hrës 
nr.trn,.- ... Tel 288-2943

ARLEQUIN
1004 est ri ic Ste-Cathrfine

BAROQUE
FESTIVAL DE MUSIQUE

Lundi 1er octobre 1979, 20 h 30

Musique française
TIM HUTCHINS, flûte baroque 
DAVID DOANE, haute-contre 
MARY CYR, viole de gambe 

JOHN GREW, clavecin
Oeuvres de Couperin, Boismortier, Marais et Rameau 

$5 et $4

ICoS^îaX •
Lundi 15 octobre 1979, 20 h 30 

le célèbre flûtiste de renommée internationale
FRANS BRÜGGEN

Oeuvres de Telemann, Van Eyck, Bach, 
Rebel et Shinohara

$7 et $5

Lundi 29 octobre 1979, 20 h 30
JOHN GREW

organiste 
Oeuvres de Bach 

$4 et $3

Billets en vente chez 
International Music Store 
1334 ouest, Ste-Catherine 

Ed. Archambault Inc. 
500 est, Ste-Catherine

Église Queen Marÿ Road United 
angle Finchley et Queen Mary

QUINTETTO ^ 
BOCCHERINI

un ensemble unique en son genre» 
Programme Pugnani,
Hindemith. Boccherini

DIMANCHE
- 14 OCT. - [l5h30|
Billets: $7.50, $6.50, $5, 
$3 (étudiants 7/25 ans) 

(preuve d’âge)

cAd

Pro Musica 1270 O. Sherbrooke - 845-0532

THÉÂTRE Guichets: du lundi «iu

MAISONNEUVE de
PLACE DES ARTS réservations téléphoniques
Montréal (Québec* H?X 1Z9 Renseignements: 842-2112

Soirées Je chansons
du If au 30 septembre

EEnsemble Vocal 
Tiidor 

de Montréal
Wayne Riddell, directeur artistique

1979-80
Une saison placée sous le signe 

de l’excellence 
ABONNEZ-VOUS MAINTENANT'

5 CONCERTS POUR LE PRIX DE 4

Lundi, 22 octobre 1979, 20h30
Salle de concert Pollack ,
L Ensemble Vocal Tudor 

avec Dorothy Morton et Esther Master, piano 
Oeuvres de Foss. Coulthard. Poulenc. Willcocks. 

Morley, Farmer, di Lasso

Lundi, 3 décembre 1979, 20h30
Eglise St-Jean Baptiste 
L Ensemble Vocal Tudor 

avec Bernard Lagace. orgue: Dorothy Masella 
harpe; et I Ensemble de cuivres Mont Royal 

Oeuvres de Schütz. Vaughan Williams Praetorius. 
Gabrieli. Byrd. J Handl

Lundi, 4 lévrier 1980, 20h30
Salle de concert Pollack 

. L’Ensemble Vocal Tudor
avec un orchestre de chambre 

Cantates 4 et 150: Messe en La majeur—J S Bach

Lundi, 10 mars 1980, 20h30
Salle de concert Pollack 
L Ensemble Vocal Tudor

avec Eugene Plawutsky et Louis-Philippe Pelletier, piano 
Oeuvres de Brahms, Vivier, Champagne, Prévost, 

Bissell, Holman. Jones (Hymn to Bacchus, par 
commande de l Ensemble Tudor, 1972)

Lundi, 21 avril 1980, 20h30
Salle de concert Pollack

L Ensemble Vocal Tudor et The Vancouver Chamber Choir 
avec Paul Helmer. piano

Motets 2 et 5—J S Bach; et oeuvres de di Lasso. 
Bateson, Vautor, Elgar. Freedman, Matton

ABONNEZ-VOUS ET OBTENEZ 
UN CONCERT GRATUIT 

5 concerts: S20 
. Étudiants et âge d’or: $10

Envoyez votre chèque et une enveloppe affranchie 
et adressée à votre nom à:

L'Ensemble Vocal Tudor de Montréal 
C P 603, Station "H ", Montréal H3G 2L5

mm
84 ouest, rue Ste Catherine, 

Réservations: 86* 0563 Montréal

Le train de l'opéra pour Toronto...

i
CÎCtCI’ LE TRAIN
Avec VIA Rail, l'enchantement de l'opéra commence dans le train qui 
vous mène à Toronto. Nous voulons que ce voyage soit le prelude d'une 
journée memorable

CiCtC2' L'OPERA
La Canadian Opera Company vous attend au Centre O'Keefe de Toronto 
pour vous presenter six spectacles lyriques tous aussi célébrés les uns que 
les autres
Le tout commence avec SIMON BOCCANEGRA de Giuseppe Verdi 
présenté les 19,21,23 (matinée), 25,27 et 29 septembre
Suivront TRISTAN UND ISOLDE de f?ichard Wagner, en octobre et en 
novembre; L'ELISIR D'AMORE de Gaetano Donizetti, en décembre, 
MADAMA BUTTERFLY de Giacomo Puccini, en janvier et en février, 
WERTHER de Jules Massenet, en mars, et PETER GRIMES de Benjamin 
Britten, en avril et en mai

: L'HÔTEL

Après un spectacle riche en sensations, quoi de mieux qu'une sortie en 
ville avant de retrouver le charme et le raffinement de l’hôtel Royal York, 
situé à deux pas du Centre O’Keefe.

* » ^

: LE RETOUR EN TRAIN
Le lendemain, le retour en train viendra clôturer en beaute l'enchantement 
en 3 actes que VIA vous propose.

UN ENCHANTEMENT COMPLET
Les forfaits opera de VIA comprennent l’aller-retour Montréal-Toronto, 
une place de choix au parterre du Centre O'Keefe et une nuit au luxueux 
hôtel Royal York
Prix par personne, à raison de deux par chambre: $85 pour ceux qui 
voyagent en voiture-coach Des places en voiture-club et en club 52 sont 
disponibles, moyennant supplément,
Pour renseignements et reservations, adressez-vous 0 un agent de voyages ou au 
bureau des ventes VIA, au 286-2650 durant les heures normales de bureau ou au 
8617311. Pour recevoir un dépliant sur ce programme 1979-1980 écrivez d 
VIA RAIL CANADA - 
Bureau d'organisation des voyages,
Gare Centrale. Montréal H3C 3N3

acte p

Vî | Détenteur d'un permis du Quebec
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A la télévision de Radio-Canada
Quoi de neuf?
Winston McQuade reçoit. Ce soir à 19h00. Pour le 
savoir, Winston McQuade reçoit. Qui? Vous, bien sûr, 
mais aussi les artisans de notre nouvelle saison, tels 
Michel Forget, Catherine Bégin, Jean Besré et Bernard 
Derome. Soyez au rendez-vous! Réalisation: Jacques 
Demers.

Un humour comme le nôtre. Dimanche à 19h30. Gilles Richer. En vedette: France Castel, Louise Fores- 
Notre saison commence par un éclat de rire aux Beaux tier, Michel Forget, Pierre Labelle, François Tassé Su- 
Dimanches. A l'affiche: Un humourcomme le nôtre, une zanne Langlois, Marthe Nadeau, Jean Mathieu et Louise 
heure de sketches et de chansons, issue de la plume de Bombardier. Réalisation: Roger Fournier.

Aux Beaux Dimanches à 20H30. En l'honneur du 40e 
anniversaire de i'O.N.F., vous pourrez voir quatre films 
produits par l'Office national du film: le Château de sa­

ble, le Paysagiste, l'Âge de ia machine et le Discours de 
l'armoire. Du cinéma magique!

40 ans déjà!
•••• ••••••••••••••• •• •••• •• ••:::: :::::•• •• •••• •• •••• •• •••• •• ••

•• •••••••••• •••••••••• •• •••• •••• •• •••• •• ••:• •• ••• •• ••••••• •• ••• ••

•• •• ••• •• ••••
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'1'
Samedi

17H00 La Course autour du monde
10 jeunes de 5 pays 
francophones parcourront le 
monde, sac au dos et oeil à la 
caméra, dans le cadre de ce 
grand concours. Animateur: 
Jean-Pierre Masse.

20h00 Le Football canadien

En direct du Winnipeg 
Stadium, Pierre Dufault et 
Pierre Dumont commentent le 
match entre les Blue Bombers 
et les Rough Riders d'Ottawa.

23h00 Cinéma
La Bonne Année de Claude 
Lelouch, avec Lino Ventura, 
Françoise Fabian et Charles

Gérard.
Dimanche

12h00 La Semaine verte
Dossier sur* l'agriculture en 
Haïti. Animateur: Yvon 
Leblanc.

14h00 Le Football canadien
Les Alouettes de Montréal 
rencontrent les Tiger Cats de

Hamilton, au stade Ivon 
Wynne.

16h30 Aux frontières du connu
Pour en savoir plus long sur les 
tremblements de terre.

17h00 Second regard
Les principaux événements de 
l'été dans le monde religieux. 
Animatrice: Myra Créé.

18h00 Hebdo-dimanche
Les actualités de la semaine. 
Animateur: Jean Ducharme. 

23h10 Ciné-club
Les 47 Rônins. 1rs partie du 
chef-d’oeuvre de Kenji 
Mizogushi.

X
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CULTURE ET SOCIÉTÉ

QUEBEC - Non, le 
théâtre ne se porte pas 
tellement bien à Qué­
bec, ces temps-ci. Je dirais 

même que le théâtre se 
meurt!

Après les difficultés du Hob­
bit (le pionnier des cafés- 
théâtre a’ici) suivies de son 
changement de direction et de 
vocation, après la courte exis­
tence du Centre d’essai des 
Femmes de Québec, après la 
brève apparition du Zinc qui 
n’est né que pour mourir 
semble-t-il, apres la dissolu­
tion de la Compagnie des 
Neuf, et l’exil de son direc­
teur, Réjean Roy, la fin de la 
dernière saison ne laissait pré­
sager rien de bon pour cette 
année. La rentrée aura donné 
lieu en effet à des pleurs et à 
des grincements de dents chez 
plusieurs artisans, réservé une 
mauvaise surprise aux 
membres de la Bordée, tué les 
dernières illusions de la direc­
tion du Théâtre du Café Rim­
baud et ouasiment entraîné la 
débâcle au Centre culturel du 
Petit Champlain.

Les uns avanceront que la 
faqte d’un tel marasme in­
combe au ministère qui sabre 
dans les subventions des petits 
pour maintenir à flot les gros 
bateaux et nourrir ses 
éléphants blancs ou gris. Les 
autres diront que les rapports 
entre les directeurs admi­
nistratifs et les comédiens ne 
sont pas des plus cordiaux 
(quand ils ne sont pas ca­
tastrophiques!) et finissent 
par provoquer la lassitude 
voire l’écoeurement des pre­
miers et par engendrer le res­
sentiment voire l’hostilité des 
seconds.

Certaines personnes, qui ont 
touché le théâtre de près à 
Québec, vous laisseront en­
tendre que le milieu est mala­
de: « des gens qui se jalou­
sent, des niques à chicane, des 
conflits d'intérêt... >. Et allez 
donc vous y reconnaître dans 
une telle jungle!

Une chose est certaine: la 
survie d’un petit théâtre ou 
d'un petit organisme théâtral 
qst une entreprise bien fragile. 
Une aventure périlleuse et 
quelquefois mystérieuse. Ceux 
qui durant une année ou deux

Le théâtre 
à Québec 
se porte mal

même mal que le maire Dra­
peau, ses actionnaires ont cru 
bon de doter cette salle d’un 
super-équipement qui a coûté 
les yeux de la tète et qui rend 
difficile la rentabilisation du 
lieu.

Bien que plusieurs spec­
tacles de variétés s’y soient 
donnés, l’an dernier, aucune 
troupe de théâtre de la Vieille 
Capitale n’a pu se permettre 
de jouer au Petit Champlain 
vu Içs coûts de location exorbi­
tants. Sauf La Commune-à- 
Marie à qui, dit-on, les fonc­
tionnaires du MAC auraient 
fortement conseillé de se pro­
duire au Petit Champlain.

par Ginette-Julie Stanton

se sont crus bénis des dieux et 
« gras dur » pour les jours à 
venir, ceux-là peuvent soudain 
voir la vapeur se renverser et 
se retrouver devant moins que 
rien. D'un autre côté, un tout 
jeune organisme peut en l’es­
pace d’une saison accéder à un 
statut fort enviable et bénéfi­
cier des largesses venues d’en 
haut. Pourquoi? Mystère et 
boule de gomme. Et allez 
donc reconnaître une politique 
théâtrale de la continuité là- 
dedans!

Fait indéniable, fe cycle re­
commence! Encore une fois, 
après quelque cinq ans d’effer­
vescence, après le phénomène 
explosif des cafés-théâtre à 
Québec et le temps des vaches 
grasses, les petites troupes 
connaissent des jours difuci- 
les. Des jours qui ressemblent 
étrangement à ceux vécus il y 
a dix ans par l’Estoc et le 
Théâtre pour Enfants de Qué­
bec qui en vinrent à disparaî­
tre au profit d’une structure 
unique nommée le Trident. 
Monsieur Jean-Noël Tremblay 
était alors ministre des Affai­
res culturelles.

En tout cas, pour cette an­
née, les jeux sont faits. J’ai 
nommé les morts, Voici les 
éclopés.

D’abord, le Théâtre du Café- 
Rimbaud pas encore tout à 
fait mort parce que M. Geor­
ges Cartier du Ministère des 
Affaires culturelles aurait 
laissé entendre à la direction 
du Rimbaud que lui et son 
lieutenant, M. Denis Cantin 
responsable du service théâtre 
rouvriraient le dossier

Le Théâtre du Café- 
Rimbaud, qui s’attendait au 
moins à voir sa dernière sub­
vention maintenue et peut- 
être augmentée, vient tout 
simplement de la voir dispa­
raître. Le jury du MAC a re­
connu la qualité des produc­
tions de théâtre présentées 
par les artisans de Québec au 
Café Rimbaud. On reproche 
cependant à sa direction, Hec­
tor Botta Iregui et sa femme 
Ninon Dugas, de ne pas être 
une_ véritable compagnie 
théâtrale, c’est-à-dire de ne 
pas s’être adjoints d’artisans 
pour leurs operations dramati­
ques.

Fondé en 1977, le Théâtre 
du Café Rimbaud a produit 6 
pièces avec 212 représenta­
tions cette même saison. En 
1978-79, il a donné 7 pièces 
avec 273 représentations. Le 
Rimbaud a bénéficié d’une 
première subvention de 
l'ordre de $15,000 la première 
année et de $25,000 la deu­
xième.

Le Centre culturel du Petit 
Champlain est également en 
mauvaise posture. Des ru­
meurs de faillite — que s’est 
empressé de démentir l’un de 
ses actionnaires, M. Claude 
Gaudreau — ont même couru 
dans le milieu la semaine der- 
nièrè. Depuis le début de l'été, 
trois personnes impliquées de 
près dans le fonctionnement 
de l’organisme ont cependant 
quitté les lieux. M. Jacques 
Dion a abandonné son emploi 
au Petit Champlain dont il de­
meure cependant actionnaire. 
Le gérant, M. Jacques Côté, a 
démissionné de son poste, fati-
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gué de travailler, dit-il, à 
l’intérieur d’un groupe sans 
aucune politique de fonction­
nement ni esprit d’équipe et 
dont les actionnaires ne pou­
vaient lui fournir aucune don­
née précise à quelques semai­
nes des événements de leur ca­
lendrier artistique. » Enfin, 
Mlle Ginette Beaulieu qui 
s’occupait d’administration au 
Petit Champlain, est retour­
née à son poste de préposée à 
la production au Tridenti

Au moment où ces lignes 
sont écrites, les employés, 
dont la plupart ont quitté les 
lieux, n’ont pas été payés et la 
pièce Les Tourtereaux, qui 
devait jouer jusqu’au 9 sep­
tembre inclusivement, aurait 
fait relâche plusieurs jours de 
suite la semaine dernière.

Ayant comme actionnaires 
M. Claude Gaudreau de la 
maison de publicité Couthu- 
ran et associés, M. Robert Sa- 
vard siégeant alors au conseil 
d’administration du Trident, 
M. Denis Mailloux l’actuel di­
recteur administratif du Tri­
dent et M. Jacques Dion Tex- 
relationniste du Trident, le 
Centre culture! du Petit 
Champlain a ouvert ses portes 
l’an dernier et sa salle est 
l’une des plus belles de la 
ville. Souffrant peut-être du

L’an dernier, Le Petit 
Champlain a reçu $7,000 du 
MAC pour faire deux co­
productions avec la 
Commune-à-Marie. La Mère 
à boire aurait cependant 
englouti les $15,000 de subven­
tion de La Commune qui a dû 
reprendre Le Fleuve au 
coeur au Théâtre du Vieux 
Québec pour boucler sa sai­
son. Cette année, le MAC a re­
nouvelé la subvention du Petit 
Champlain. La Commune à 
Marie (Danielle Bissonnette, 
Denise Dubois et Jeannine 
Angers), dont la subvention a 
été augmentée de $5,000 
($20,000), a annoncé qu’elle y 
jouerait au moins deux spec­
tacles en co-produçtion.

Le Théâtre de la Bordée, 
lui, voit sa subvention passer 
de $18,000 à $10,000. Compo­
sée de neuf membres, La Bor­
dée a toujours éprouvé certai­
nes difficultés a trouver un 
lieu de théâtre adéquat pour 
ses productions. Après s'être 
endettés personnellement 
auprès de la Caisse populaire 
de St-Vincent de Paul, les 
membres de la troupe vien­
nent de se bâtir un théâtre, 
rue St-Jean.

Le jury du MAC a refusé 
d’augmenter la subvention de 
La Bordée à $25,000 tel que 
demandé et en a plutôt 
retranché $8,000 en alléguant 
entre autre que la troupe ne 
s’était pas assez produite à 
Québec l’an dernier. La Bor­
dée a effectivement fait une 
mini-tournée an France avac

La super-fête... 
à papa Pedro
(Rubio-Dumont)
«il était une fois l’Association 
espagnole-Casanous» à la Bi­
bliothèque Nationale, 1700 
saint Denis (Montréal)

le mardi 9 octobre, 19h.

20 artistes sur scène, vernissage, 
lancement, et autres belles bébelles...
H souscription populaire pour cadeau collectif à Papa Pe­
dro: faire envois sous forme de chèque à François Jobin, 
a/s Sherbrooke Trust, 1100 ouest Sherbrooke, Montréal 
H3A1G8

(ajouter à l'endos: Denise Flliatrault fête Pedro)
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sa création de la saison Un 
coeur de pierre trop poilu 
qu’elle a également présentée 
à Sherbrooke. La troupe avait 
aussi prévu à sa programma­
tion une co-production avec le 
Trident, l’Université Laval et 
le Grand-Théâtre pour monter 
la pièce d’Arabal Ils passèrent 
des menottes aux fleurs, sous 
la direction de l’auteur espa­
gnol. Arabal s’étant désisté — 
parce que le cachet offert par 
l’Université Laval ne lui pa­
raissait pas suffisant — La 
Bordée s est donc retrouvée le 
bec à leau. Le jury n’a pas jugé 
bon de tenir compte du stage 
sur de nouvelles méthodes de 
création collective que la 
troupe a suivi avec le profes­
seur Jacques Lessard, ni du 
fait que La Bordée ait consa­
cré quatre mois de ses éner­
gies a doter Québec d’un nou­
veau lieu théâtral de 250 pla­
ces.

Pour sa part, le Théâtre de 
l’Equinoxe (l’ancienne Gang 
des Autobus) ne recevra pas 
$15,000 cette année mais plu­
tôt $10,000. Petite compagnie 
de production, l’Equinoxe, 
tout comme La Commune à 
Marie, ne dispose pas de lieu 
spécifique pour jouer et elle 
doit louer ses salles.

A l’intérieur de ce panier de 
crabes, il y a tout de même 
quelques rescapés.

Le Trident dont la subven­
tion a été maintenue à 
$340,000.

Le Théâtre du Vieux Québec 
(T.V.Q.) — le seul survivant de 
la razzia des autres petits 
théâtres de Québec effectuée 
jadis par Jean-Noël Tremblay 
— voit sa subvention de 
$27,500 passer à $32,500.

Le Théâtre du Gros Mécano 
(anciennement les Produc­
tions pour Enfants de Québec) 
reçoit cette année $30,000, soit 
$5,000 de plus que l’an der­
nier. Ce qui permet à la com­
pagnie de ce théâtre institutio- 
nalisé — à qui le Trident a re­
mis son mandat de produire 
du théâtre pour enfants — d’a­
voir maintenant trois perma­
nents à son emploi. La troupe 
ne présentera plus ses spec­
tacles à l’Institut Canadien, 
comme par les années pas­
sées, mais à la salle Octave- 
Crémazie du Grand Théâtre 
où elle jouera en alternance

avec le Trident. Des rumeurs 
circulent à l’effet que, dans le 
passé, le ministère aurait 
maintes fois exprimé au 
P.E.Q. son désir de la voir 
jouer au Grand Théâtre — 
subventionné « ipso facto » 
par le MAC et .un de ses 
éléphants gris! — plutôt 
qu’ailleurs. Ces rumeurs ont 
été démenties par M. Denis 
Cantin.

Toujours du côté du théâtre 
jeunesse, l’Aubergine-de-la- 
macédoine, compagnie de 
tournée à l’échelle de la pro­
vince a reçu $10,000 cette an­
née au lieu des $6,000 de la 
dernière saison. L’Aubergine a 
participé l’année derniere à 
l'« International Festival for 
Young People » de Vancouver 
et au « Greatest Little Trave­
ling Show for Young People » 
de Victoria.

Enfin, le Sakatou, théâtre 
de tournée pour enfants et qui 
opère dans la région 03 — s’est

vu octroyer la somme de 
$4,500 « sous réserve » et Les 
Confettis a reçu le même mon­
tant alloué comme première 
subvention de projet.

Quant au Théâtre Midi mis 
sur pied par la défunte Com­
pagnie des Neuf, il a été res­
capé par le Grand Théâtre qui 
en assumera les coûts de pro­
duction. Renée Desrochers, 
ex-directrice administrative 
des Neuf, demeure respon­
sable des productions du 
Théâtre Midi. Elle travaillera 
donc en collaboration avec la 
Régie d’Etat, à offrir au 
public la même formule que 
celle des années passées.

Pour la saison 1979-80, les 
deux théâtres institutionalisés 
de Québec, le Trident et le 
Théâtre du Gros Mécano, re­
cevront donc $370,000 des 
fonds publics. Les petits 
théâtres et les petites troupes 
de la Vieille Capitale (8) en au­
ront $98,500.

Vingt créations
Suite de la page 30

ment, il faut louer la qualité 
du programme du TNM cette 
saison) d’Andorra, du Suisse 
Max Frisch, dont la Com­
pagnie Jean-Duceppe nous 
offrait l’an dernier Bieder- 
man et les incendiaires. 
La réalisation de cette pièce, 
qu’on pourrait qualifier de 
théâtre didactique dans un 
sens plus subtil que chez 
Brecht, sera celle du Centre 
National des Arts, d’Ottawa, 

ui la jouera à Montréal pen- 
ant quelques semaines.
Il serait dommage de mettre 

fin à ce panorama, forcément 
précipité, de la production 
théâtrale montréalaise pour la 
nouvelle saison, sans y inclure 
le premier spectacle de la 
Nouvelle Compagnie 
Théâtrale, qui prendra l’af­
fiche dès octobre. D’aucuns 
ont qualifié cette pièce toute 
moderne du Belge René de 
Obaldia, dont le Rideau Vert 
nous offrait une version re­
marquée il y a une dizaine 
d’années, de « western de la 
scène ». Cette année, Y van 
Canuel dirigera la mise en

scène de ce spectacle tout en 
coups de vents comme l’indi­
que d’ailleurs son titre évoca­
teur, Du vent dans les 
branches de sassafras.

Du répertoire classique, la 
NCT a mis à l’affiche, pour 
mars, L’Amour des trois 
oranges, dans une adapta­
tion du français Alexandre Ar- 
noux d’après le maître italien 
Carlo Gozzi, défenseur de la 
vieille tradition théâtrale au 
18ième siècle. La mise en 
scène a été confiée à Gilles 
Pelletier.

Enfin, pour ceux qui préfè­
rent du très léger, le Rideau 
Vert persiste à conserver, du 
moins partiellement, sa répu­
tation, d’ailleurs de moins en 
moins justifiée, de théâtre de 
boulevard, pour nous offrir, en 
décembre — après tout, ce 
sera le temps des fêtes et de la 
détente — l’inénarable Chat 
en poche, de George Fey­
deau.

Bilan positif donc d’une sai­
son de théâtre qui s’annonce 
dores et déjà dynamique et 
dont l’éventail des genres 
offre de quoi rejoindre tous les 
publics: le théâtre vit chez 
nous et se porte bien.
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Les nouveaux défis de l’ONF
par Angèle Dagenais

Q
uarante ans d’office 
national du film consti­
tuent un excellent pré­
texte pour rencontrer le nou­

veau commissaire-adjoint et 
directeur général de la mai­
son, François Macerola, 37 
ans, avocat de métier, en 
poste depuis cinq mois. Sa no­
mination n’a étonné personne 
car il vient de l’intérieur et a 
occupé des fonctions impor­
tantes au sein de cette impor­
tante agence gouvernementale 
depuis 1971. Il est donc fort 
bien placé pour parler des 
problèmes auxquels l’ONF a à 
faire face depuis quelques an­
nées, et des nouveaux défis 
qu’il aura à relever pour les 
décennies à venir.

Vaste structure de 1,000 
employés permanents dont 
600 travaillent à Montréal, 
recrutant au besoin des 
employés temporaires dont le 
nombre oscille autour de 150, 
l’Office national du film fonc-

Rien ne sert de 
conduire.
Il faut marcher à point.

March»»/ Des aujourd'hui

donnera cette année avec un 
budget de $40 millions 
(contrairement à $45 millions 
l’an dernier). Les coupures 
« extravagantes » réalisées au 
budget de l’ONF, selon M. 
Macerola, découlent des me­
sures de compression amor­
cées par l’ancienne équipe Li­
bérale et perpétuées par les 
Conservateurs. L’ONF se sent 
extrêmement à l’étroit dans 
ces nouvelles limites car son 
budget devrait être de l’ordre 
de 50 à 55 millions s’il avait 
suivi une courbe de dévelop­
pement normale.

« On vit sur le passé, à la 
production anglaise, explique- 
t-il et on éprouve beaucoup de 
difficultés à mettre en chan­
tier des productions. De 
plaque-tournante qu’il était, 
avec les Jutras, Carie, 
Bouchard, Chabot et autres ci­
néastes pigistes qui le fréquen­
taient, rONF se voit contraint 
de limiter dangeureusement 
son personnel et sa produc­
tion. L’année dernière fut une 
année record, 60 films 
français, une centaine de films 
anglais contre une vingtaine 
cette année du côté français et 
environ 35 pour le secteur 
anglais. L’effectif travaille en­
core cette année sur les films 
de l’an dernier qui sont en 
post-production. Les vrais 
problèmes commenceront l’an 
prochain. Le Cordélia de

Jean Beaudin (J.A. Martin 
photographe) est peut-être 
encore notre chant du 
cygne? »

Mais alors que l’ONF 
comprime ses budgets et a

peine à faire travailler son per­
sonnel pourquoi a-t-il engagé 
récemment quatre réalisa­
teurs à la production française 
et 50 à la production anglaise? 
Cette absurdité, d’expliquer

François Macerola provient 
d’une ordonnance de la Cour 
fédérale à un arbitrage 
syndical-patronal sur un 
problème de pigistes. La Cour 
a jugé que ces pigistes étaient

en fait des employés réguliers 
déguisés et a force l’ONF à les 
intégrer sur son effectif régu­
lier. « Les antécédents de ce 
problème pourront certaine­
ment être interprétés comme

Visiter l’ONF
L’Office national du film fête ses 40 ans toute l’année 

mais particulièrement cette semaine par un « open- 
house » à son siège social de la Côte-de-Liesse, de mardi à 
vendredi inclusivement.

Au coeur même de toute l’évolution de la cinéma­
tographie au Canada et pouponnière par excellence de 
techniciens et cinéastes depuis 40 ans, l’ONF lève le voile 
sur le « Saint des Saints » et invite la population à venir 
découvrir comment on fait des films. Le plateau de tour­
nage (orgueil de la maison), les salles ae montage, les 
équipes, la documentation, les films, tout et tous se 
mettront à la disposition du p.ublic. On attendra les en­
fants le matin (333-3101), les adultes curieux l'après-midi 
et les cinéphiles tous les soirs à 20 h 30, au 3155 Côte-de- 
Liesse. Une journée spéciale réservée aux femmes et à 
leurs enfants est prévue jeudi le 20 septembre. Ma collè­
gue Renée Rowan en parlera plus longuement dans sa 
chronique « Féminin pluriel » de lundi.

Radio-Canada réservera aux Beaux dimanches de­
main deux heures d’antenne consacrée à l’Office national 
du film. On y présentera à cette occasion un montage spé­
cial fait à l’ONF par Georges Dufaux, Anne-Claire Poirier 
et Werner Nold et quatre films illustrant la polyvalence de 
la maison dont le Château de sable. On voit ici sur la 
photo le réalisateur du Château de sable, Co Hoede- 
man créant l’un des personnages de ce court-métrage de 
13 minutes, gagnant d’un Oscar en 1978 et de 18 autres 
prix internationaux.
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Abonnements en vente 
au bureau de l’O.S.M.
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Montreal Trust (P.V.M.) 
et au

Stade Olympique

SAISON 1979-1980

grands concerts
Serkin-Beethoven
Charles Dutoit. chef d'orchestre 
Rudolf Serkin. pianiste
Garant, Offrande II (1970) (en l'honneur du 50e 
anniversaire du compositeur)
Beethoven. Concerto pour piano no 5. Empereur 

■ Stravinsky. L'Oiseau de feu. ballet intégral 
(version originale 1910)

Dutoit-Weik!
Charles Dutoit. chef d orchestre 
Bernd Weikl. baryton 
Ravel. Valses nobles et sentimentales 

‘ F. Martin. Sechs Monologe ausJedermann 
Tchaikovsky. Symphonie no 4

Xenakis
Charles Dutoit. chef d orchestre 
Kyung-Wha Chung, violoniste 

• Bach-Webern.Ricercarea6.de 
l'Offrande musicale 

■ Xenakis. Métastasais (1953)
’ Xenakis. Empreintes (1975)

Mendelssohn. Concerto pour violon en mi mineur 
Debussy. La Mer

Perahia-Beethoven
Hubert Soudant, chef d orchestre 
Murray Perahia. pianiste 

* Hétu. Antinomie (1977)
Beethoven, Concerto pour piano no 1 
Chostakovitch. Symphonie no 5

%

Decker
Franz-Paul Decker, chef d orchestre 
Bella Davidovitch, pianiste 

' Coulthard, Symphonie Ode (1976) 
Robert Verebes. alto

' Tchaikovsky. Concerto pour piano no 2 
Beethoven. Symphonie no 5

Martha Argerich Murray Perahia

* Première exécution à I OSM 

’ Première canadienne

29. 30 janvier

Ashkenazy-Beethoven
Charles Dutoit. chef d'orchestre 
Vladimir Ashkenazy, pianiste

• Papineau-Couture. Oscillations (1969) 
Beethoven. Concerto pour piano no 4 
Fauré. Pavane

* Janacek. Sinfonietta

Dutoit-Berlioz
Charles Dutoit. chef d'orchestre 
Florence Quivar. meuo-soprano 
Mozart. Symphonie no 39. K. 543 

‘ Berg. Trois pièces pour orchestre, op. 6 
Berlioz, La Mort de Cléopâtre (scène lyrique) 
Beethoven, Ouverture Leonore no 3

Lupu-Beethoven
Charles Dutoit. chef d’orchestre 
Radu Lupu. pianiste 
Mather. Ombres (1967)
Beethoven. Concerto pour piano no 3 
Prokofiev. Roméo et Juliette, suite

Dutoit-Norman
Charles Dutoit. chef d orchestre 
Jessye Norman, soprano

* Pépin, Chroma (1973)
R. Strauss. Vier letzte Lieder

* Mozart. Ch’io mi scordi di te. air de concert. K. 505 
Schumann. Symphonie no 1. Le Printemps

Gagnant, Concours de violon.
John Nelson, chef d orchestre 
1 er prix du Concours International de Montréal. 

• Barber. Essay for Orchestra No 3 
Concerto pour violon (à annoncer)
Dvorak. Symphonie no 6 en ré majeur

Semkow-Mintz
Jerzy Semkow. chef d orchestre 
Shlomo Mmtz. violoniste 
Somers. Fantasia for Orchestra (1958) 
Schubert. Symphonie No 6 
Prokofiev. Concerto pour violon no 1 
Tchaikovsky. Francesca da Rimini

Argerich-Beethoven
Raymond Leppard, chef d'orchestre 
Martha Argerich. pianiste

■ Handel. Concerto a due con. en si bémol 
Beethoven. Concerto pour piano no 2

■ Walton. Symphonie no 1

Dutoit-Fouquet
Charles Dutoit. chef d orchestre 
Guy Fouquet. violoncelliste 
Mozart. Symphonie no 40. K. 550 

* Debussy. Jeux
R. Strauss. Don Quixote, opus 35

Mahler-Symphonie des mille
Charles Dutoit. chef d orchestre 

* Mahler. Symphonie no8. Nicole Lorange. Clarice 
Carson. Lois Marsh, sopranos: Gabnelle Lavigne. 
Janice Taylor, mezzo-sopranos Peter Lmdroos 
ténor; Victor Braun, baryton; Raimund Hermcz, 
basse; Choeurs de l'OSM. dir. René Lacourse

EN ABONNEMENT

20%
de réduction 
par concert

Prix régulier
Prix spécial en 
abonnement 

après 
réduction 
de 20%

Parterre AA-T Corbeille 161 00 128 OO
Parterre U-Z. Mezzanine 127 50 102.00
Balcon A-D 78 50 62.00
Balcon E-G 57 50 46.00
Loges Corbeille 271 00 216.00
Loges Mezzanine 208 00 166.00
Loges Balcon 131 00 10S 00

V
Charles Dutoit

V

Vladimir
Ashkenazy

à
Radu Lupu

14 Grands Concerts, 5 Concertos de Beethoven interprétés 
par 5 des plus grands pianistes de la planète, 

le chef-d’oeuvre de Mahler, la Symphonie des Mille.

Assurez-vous des soirées ensoleillées, chaleureuses et intenses 
en vous abonnant maintenant! Economisez 20%.

Abonnez-vous maintenant et épargnez!
Téléphonez ou écrivez du venez au 
Service d'abonnement personnel de l’OSM 
ZOO ouest, boul. de Maisonneuve 
Montréal. HZX 1Y9 
Tél: 844 9S67
(lundi au vendredi - 12h à 18h)

FORMULAIRE D’ABONNEMENT Orchestre symphonique de Montréal 
200 ouest, boul. de Maisonneuve. 
Montréal, H2X 1Y9

14 Grands Concerts □ mardi □ mercredi .Billets à $_ Total $_

D Parterre AA T
□ Parterre U-Z

□ Corbeille
H Loges Corbeille

□ Mezzanine 
: ’ Loges Mezzanine

Balcon E-G

Orchestre
('hurles Dutoit

■ symphonique de
directeur artistique

Montréal.

Nonv___
Adresse: _______
Téléphoné a la maison:

Ville:

□ Balcon A D
□ Loges Balcon
Correspondance □ français I i anglais 

Code postal:
bureau

Étiez-vous abonné la saison dernière? ” oui Gnon
Étudiants et plus de 65 ans:
Étudiants: Age Institution:

□ Grands

Plus de 65 ans: No de sécurité de vieillesse
Si vous désirez utiliser votre carte □ Chargé»
Node carte _______
Banque:

I Master Charge □ American E» pi ess 
Oatedéxplratlon:
Signature

de la mauvaise gestion admi­
nistrative, une erreur histori­
que ou une absence de politi­
que interne cohérente mais il 
reste, précise François Mace­
rola que les critères retenus 
par la magistrature s’appli­
quent davantage à des 
entreprises non-culturelles 
que culturelles. On ne peut 
pas demander à un créateur 
de créer sur demande 365 
jours par année sur les mêmes 
bases qu’un fonctionnaire. 
Ceci explique en partie le 

roblème des « tablettes » de 
ONF qui sont suffisamment 

nombreux pour attirer notre 
attention. Car un « tabletté » 
c’est quelqu’un qui n’est pas à 
sa place, qui ne devrait pas 
être là où alors qui vit une pé­
riode stérile de création, un 
creux... »

« L’ONF a une infrastruc­
ture administrative très 
lourde, c’es* indéniable mail il 
ne faudrait pas qu elle anéan­
tisse la raison d'être de l’Of­
fice qui est une de créativité et 
d’excellence. On a un im­
mense défi à relever car il est 
aussi essentiel que vive l’ONF 
maintenat qu’il y a 40 ans. Il 
va falloir créer une solidarité 
très forte auprès des gens qui 
croient au cinéma de qualité, 
asseoir les finances de la mai­
son sur des principes de 
grande rigueur administrative 
(le temps du gaspillage est ter­
miné), former une équipe 
compétente, accepter des sug­
gestions de la base, pratiquer 
une auto-analyse en profon­
deur, rationaliser nos opéra-1 
lions... »

Voilà tout un défi!

^ théâtre ou rideau vert^j

Mardi A samedi: 20h. 
Dimanche: 19h.
YVETTE BRIND AM0UR 
MARC LABRECHE 
CATHERINE BEGIN 
DONALD PILON 
AUBERT PAILASCIO 
YVON THIBOUTOT 
LISE TH0UIN 
RICHARD NIQUETTE 
SOPHIE FAUCHER 
DIANE IAVAUEE 
SYLVIE BEAUREGARD

Comédie de 
Colin Higgins

et fftaude
Adaptation de Jean-Claude Carrière

Mise en §cène: JEAN SALVY
Décor et éclairages: Costumes:
ROBERT PRÉVOST FRANÇOIS BARBEAU

©RESERVATIONS de 12h à 1%, 844-1713
Métro Lourior, tortio Gilford — 4664, ruo Soint-Doni,

Mardi à 
samedi: 20h 

Dimanche: 19h

théâtre ^ 
du rideau vert

Saison 1979/1980

4 octobre - 10 novembre

Emile et une nuit
création de Jean Barbeau
Sans hésitation on peut parler de la plus belle 
pièce de Jean Barbeau (avec "Solange" et "Goglu" 
bien sûr). Un iexte d'une grande sensibilité.

15 novembre - 15 décembre

Monsieur Amilcar
d’Yves Jamiaque

• Une. pièce, finement, drôlement dialoguée. solide­
ment construite pour un public qui aime le théâtre, 
l'évasion, l'énigme.

20 décembre - 2 février

Chat en poche
de Georges Feydeau
Feydeau nous entraîne dans un univers fou et 
nous fait rire aux larmes durant deux heures. 
"Chat en Poche" réussit à grouper les situations 
et quiproquos les plus cocasses.

7 février - 15 mars

Butley
de Simon Gray
adaptation française de Matthieu Galey 
“Butley" est à la fois une tragédie où l'on rit et 
une comédie où l'on pleure, où l'on grince, surtout 
du coeur. Une pièce fine, ironique et amère.

20 mars^O avril

Aléola
création de Gaétan Charlebois
adaptée de l'anglais par
Jean Daigle
Barné et Kitoune fêtent leur 53ème anniversaire de 
mariage dans leur nouvelle demeure. Aléola " est. 
avant tout, leur histoire d'amour. Le plus touchant 
chant d'amour depuis "Roméo et Juliette"

1er mai - 7 juin

Apprends-moi,
Céline

de Maria Pacômç
Une comédie où les répliques font mouche et qui 
met ,en évidence le goût de I impromptù. du ha 
sard, un sens du vrai. du.juste dans le loufoque, 
une extravagance qui coule de source.

Profitez des avantages 
de l’abonnement!
Mardi, mercredi, jeudi, vendredi et dimanche
$30.00 au lieu de $36.00.
Samedi $38.00 au lieu de $42.00.
Étudiants $21.00 les mardi, mercredi, jeudi et 
dimanche.
Renseignements: 845-0267
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Zimbabwe: les trois parties déposent leur projet
LONDRES (d’aorès Reuter î.nnrfreu •sur 1p Zimhahuro. ilistipp tout pn nro\/r»i;ont nno _ii.ii:*' » . .. .^ LONDRES (d’après Reuter 

et AP'D) — Trois projets de 
Constitution, émanant de cha­
cune des délégations en pré­
sence — Grande-Bretagne, 
gouvernement de Salisbury, 
Front patriotique — ont été 
présentés hier aux partici­
pants à la conférence de

Londres sur le Zimbabwe- 
Rhodésie.

Le projet britannique, dont 
le contenu a été connu hier, 
assure à la majorité noire le 
contrôle du pouvoir au Parle­
ment, dans la fonction publi­
que, l’armée, la police et la

justice, tout en prévoyant une 
représentation particulière 
pour les Blancs au Parlement.

De leur côté, les maquisards 
du Front patriotique, dans 
leur projet rendu public hier, 
n’envisagent pas de garantir 
aux Blancs des privilèges par­
ticuliers et considèrent la pos-

5 millions de personnes 
dans les camps en URSS

BRUXELLES (AFP) - 
Cinq millions de Soviétiques 
subissent actuellement des

Be in es de travaux forcés en 
f.R.S.S., affirmait hier dans 

la Libre Belgique, le physicien 
dissident Youri Orlov, lui- 
même condamné le 18 mai 
1978 à sept ans de camp de tra­
vail suivis de cinq années d’as­
signation à résidence « pour 
activités anti-soviétiques ».

Ce « rapport sur le régime 
pénitentiaire en URSS », pour 
la période post-stalinienne, est 
parvenu du camp de Perm, en 
Oural, où Youri Orlov purge sa 
peine, grâce au responsable de 
la publication en Belgique des 
Cahiers du Samizdat, M. 
Anthony de Meeus, indique le 
journal belge.

La majorité des détenus, dé­
portés, exilés, s’accorde à esti- 
nter que « le nombre global 
des detenus, y compris ceux 
des prisons d’instruction et 
des préventoria de traite­
ment et de travail (LTP) pour 
personnes déclarées alcooli­
ques, n’est pas inférieur à trois 
millions, et le nombre total de 
personnes astreintes aux tra­
vaux forcés n’est pas inférieur 
à cinq millions, c’est-à-dire 
qu’il est de l’ordre de deux 
pour cent de la population », 
affirme le rapport cité.

;« Il faut constater, poursuit 
Youri Orlov, que si l’armée 
permanente de sans-travail est 
un mal typique du système ca­
pitaliste, au contraire l’armée 
permanente d’ampleur à peu 
près égale de personnes as­
treintes aux travaux forcés est 
un mal typique du « socia­
lisme réel » de tendance tota­
litaire. La propagande soviéti- 
q4e souligne avec raison que 
la motion des droits et libertés 
civiques en Union soviétique 
et, en Occident est essentielle­
ment différente. Elle trompe 
grossièrement l’opinion publi­
que mondiale en affirmant 
que la conception soviétique 
serait conforme automatique­
ment aux intérêts de la majo­
rité des travailleurs », ajoute-

« on note une amélioration de 
la situation au cours des der­
niers mois ».

Par ailleurs, les conditions 
pénibles des « transit » — les 
déplacements de plusieurs 
jours des détenus sur l’en­
semble du territoire soviéti­
que — font l’objet d’une lon­
gue description du physicien 
dissident soviétique.

« A chaque étape, écrit 
Youri Orlov, on fait descendre 
les détenus des wagons, les 
« Stolypine » pour les entasser 
dans les « voronki » (panier à 
salade) d’où ils sont conduits 
dans les locaux de la prison de 
transit... A l’égard des mala­
des, les soldats de l’escorte ne 
témoignent aucune pitié. Ils 
doivent se déplacer comme 
tous les autres détenus, ac­
compagnés de jurons et de 
coups... Dans les cellules

étroites, sales, sans toilette, 
les prisonniers attendent des 
heures ».

Yorui Orlov décrit ensuite 
les wagons « Stolypine », dans 
lesquels les détenus sont 
transportés d’un camp à un 
autre. « Chaque cellule du wa­
gon Stolypine a la dimension 
d’un compartiment ou d’un 
demi-compartiment. Elle ne 
possède pas de fenêtre et est 
déparée par une paroi grilla­
gée du couloir où circule une 
sentinelle. Normalement dix 
personnes peuvent se coucher 
dans ce type de comparti­
ment. Mais lès prisonniers 
qu’on y entasse sont au 
nombre de quatone à dix- 
huit. La ventilation est décon­
nectée ». « Lorsque le voyage 
dure quelques heures seule­
ment, on y enfourne jusqu’à 25 
détenus. »

sibilité de refuser la citoyen­
neté du nouvel Etat à tous 
ceux qui se sont installés dans 
le territoire depuis la déclara­
tion unilatérale d’indépen­
dance à l’égard de la Grande- 
Bretagne, proclamée par M 
lan Smith en 1965

Le troisième projet présenté 
par le gouvernement de l’évê­
que Abel Muzorewa n’est 
autre que l’actuelle constitu­
tion du Zimbabwe-Rhodésie, 
qui garantit aux 230.000 Blancs 
— soit environ quatre pour 
cent de la population — 28 
pour cent des sièges au Parle­
ment et le contrôle des forces 
de sécurité, de la justice et de 
la fonction publique jusqu’en 
1989. La conférence, après des 
débuts difficiles, aura donc at­
tendu la fin de la première se­
maine de négociations pour 
entrer dans le vif du sujet.

Hier matin, les représen- 
.......................... de:tants de la délégation de Salis­

bury avaient eu une réunion 
inattendue avec le président 
de la conférence, lord Carring­
ton Bien que rien n’ait filtré 
sur le contenu de cette ren­
contre, la présence de M. lan 
Smith laisse à penser que les 
conversations ont porté sur le 
rôle futur de la minorité 
blanche dans le territoire, la 
Grande-Bretagne et le Front 
patriotique étant d’accord au 
moins sur un point, la néces­
sité de réduire les privilèges 
accordés aux Blancs dans la 
constitution de 1979.

L’arrivé hier après-midi 
dans la capitale britannique de 
M. Julius Nuyerere, président 
des pays de la « ligne de 
front » (Mozambique, Tanza­
nie, Botswana, Angola, Zam­
bie) pourrait peut-être accélé 
rer le rythme des négocia­

tions.
Le chef de l’Etat tanzanien, 

qui a joué, croit-on savoir, un 
rôje important pour con­
vaincre les responsables du 
Front patriotique de partici­
per à la conférence, devait dî­
ner hier soir avec Mme Marga­
ret Thatcher, premier mi­
nistre britannique.

Avant de quitter Dublin 
pour Londres, M. Nyerere a 
souligné l’importance du rôle 
de la Grande-Bretagne dans la 
négociation : « Tout dépend 
maintenant du sérieux du gou- 
vernement britannique. 
Pourra-t-il avoir l’autorité suf­
fisante pour superviser de 
nouvelles élections? » Si les 
négociations actuelles 
échouent, la guerre connaîtra 
une nouvelle escalade, a 
ajouté le président Tanzanien.

Malgré une absence relative 
de résultats le pessimisme est

cependant loin de prévaloir à 
Lancaster House. C’est dans 
cet immeuble de style géor­
gien situé près de la résioence 
de la reine mère d’Angleterre, 
que se déroulent chaque jour 
les délicates négociations des­
tinées à mettre fin à une 
guerre sanglante qui a déjà 
fait 20,000 morts depuis 1972.

Les spécialistes estiment en 
effet que plus de progrès ont 
été réalises en cinq jours à 
Lancaster House qu'au cours 
des cinq dernières années. En 
acceptant un compromis sur la 
question de l’ordre du jour, les 
participants ont réglé un 
problème, qui allait bien au 
delà d’un simple différend de 
procédure.

Après s’être Jivrées à 
d’âpres combats' d’arrière 
garde, marqués par de 
nombreux ajournements et re­
bondissements, les déléga­

tions rhodésienne et du Front 
patriotique ont en effet ouvert 
la voie pour la première fois à 
des négociations sérieuses sur 
le foncfdu problème: le trans­
fert du pouvoir à la majorité 
noire de Zimbabwe et un ac­
cord sur un cessez-le-feu. De 
plus, aucune des demandes 
formulées par le chef du gou­
vernement de Salisbury ou par 
les codirigeants du Front 
patriotique ne semble être non 
négociable, en dépit de prises 
de positions initiales apparem­
ment intransigeantes.

L’évêque Muzorewa n’a pas 
rejeté d’emblée, comme Ton 
s’y attendait, la demande bri­
tannique de nouvelles élec­
tions. MM. Nkomo et Mugabe, 
à la surprise générale, se sont 
de leur côté engagés à accep­
ter la formation d'un nouveau 
gouvernement issu d’élections 
libres et équitables.

Un piéton,
c’est un automobiliste 
qui se sert de sa tête, çy

pamian^mn  ̂0

_______ Marchez. Dès aujourd’hui.

t-il
a

ine
« La politique menée 

l’intérieur du pays, souligi 
encore Youri Orlov, se reflete 
dans la représentation natio­
nale à l'intérieur des camps 
politiques. Parmi les détenus 
dès camps de Mordovie et de 
l’Dural, les Ukrainiens figu­
rent à concurrence de 30 à 40 
ppur cent, les Russes et autres 
peuples d’URSS moins de 30 
ppur cent Youri Orlov indi­
que que dans son camp (no 35)

NETTOYEUR
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Service d'une heure 
*• au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

Taper sur des balles 
ou des rondelles, c’est bien;
Monter à cheval, c’est mieux!

( ÉQUITATION A LA 
PORTÉE DE TOUS

Au Manège St-Marc, sur les rives du Richelieu, une 
leçon d equitation d’une heure à l’intérieur d’un abon­
nement de 15 heures, que vous prenez à votre rythme 
et selon vos disponibilités, vous revient à $8.33. tout 
compris. Pas plus de 6-7 étudiants à la fois.

On peut faire du cheval à tout âge. (Dommage que 
vous n’ayez pas vu la division des «croulants», le 26 
août dernier, à Bromont!)

Cours pour débutants, intermédiaires et cavaliers con­
firmés. Excellents professeurs, bons chevaux expéri­
mentés. grand manège intérieur, manèges extérieurs, 
piste de course et sentiers équestres.
Sur semaine pour des périodes de 1 à '4 jours, nous re­
cevons des groupes (jusqu’à 12 personnes) à raison 
de $20.00 par jour par personne, incluant l’héberge­
ment et l’équipement pour faire la bouffe et au moins 3 
heures de travail équestre chaque jour.

Renseignements et inscriptions:
Marcelle ou Guy Messier 

Manège St-Marc 
917 Richelieu 

St-Marc-sur-le-Richelieu 
Tél.: (514) 584-3384

"Ne dite» donc p/ut: L'équltatlon est un sport coûteux, car vous aurai tort. 
L équitation sa trouva actuellement à la portée de tous-. (Jean Paul Musette)

La période qui s’écoulera d’ici les 
prochaines élections sera la plus grave 1 
et la plus décisive qu’ait connue le Québec 
depuis la Confédération.

Afin de faire face au double défi du référendum et 
de la prochaine élection générale, le Parti libéral du Québec 

aura besoin de toutes les ressources nécessaires tant 
au plan humain que financier, Claude Ryan

SI VOUS AUSSI
avez choisi le Québec et le Canada,

SOUSCRIVEZ À LA CAMPAGNE 
DE FINANCEMENT 

DU PARTI LIBÉRAL 
DU QUÉBEC

Faites parvenir votre chèque 
à I ordre de:

PARTI LIBÉRAL DU QUÉBEC 
460 RUE GILFORD, MONTRÉAL 

QUÉBEC H2J1N3

CRÉDIT D'IMPÔT
La loi permet de déduire directement de son impôt à 
payer et non de son revenu imposable une partie de sa 
souscription soit 50% du premier $100 et 25% du 
deuxième $100.
Exemple.

Votre Votre crédit
souscription dimpôt
î 24.00 $12.00

100 00 50 00
150 00 62 50

Coût réel de 
votre
souscription 
$12.00 
50 00 
87 50

Je crois que ÇA VAUT LE COÛT1 Je vous fais parvenir ma contribution au montant de

$____

NOM

ADRESSE

CODE POSTAL

• ' ‘i ''I

INFORMATION: 514-284-1212

TEL

L’ORDRE ÉQUESTRE DU SAINT-SÉPULCRE DE «lÉttÜSALEM
Chevaliers du Saint-Sépulcre

“"K

M l'abbé Norbert 
LACOSTE Me Gérard G M.Laval 

CLICHE
M. François 

DESROSIERS
M André M. Emile 

RANGER
M GaLtan

BOUDREAU PROULX YE:.l t

M l'abbé Pierre 
BERGEVIN

M. le chanoine Eugène 
DUMONTIER

Mgr Henri 
LAPLUME, P D.

M. Jean-Guy 
BEAUCHEMIN

Dames du Saint-Sépulcre

Mme Irène F
AUBRE

Mme Hélène O. 
BEAUCHEMIN

M* '

Mme Helen G.J 
BOUDREAU

Mlle Lucille 
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Khomeiny est consacré 
suprême d’Iranguide

TEHERAN (AFP) — Les dignitaires 
religieux — majoritaires au sein de l’« as­
semblée des experts » élue — chargés de 
la rédaction de la constitution iranienne, 
ont consacré hier officiellement le carac­
tère théocratique de la loi fondamentale 
en institutionnalisant le rôle de « guide 
suprême » de l’ayatollah Khomeiny ou de 
son successeur.

Ils ont en effet prévu que les institu­
tions étatiques iraniennes seraient désor­
mais toujours guidées par « un homme 
connu pour ses qualités de courage, 
d’honnêteté, de savoir, de vertus et de 
sagesse » ou, si un tel homme ne pou­
vait être trouvé, « par un collège de di­
gnitaires religieux » garants de la tradi­
tion religieuse chiite.

Il va sans dire qu’un tel rôle ne peut 
être tenu actuellement que par le leader 
suprême de la révolution qui assume tota­
lement cette tâche et reste reconnu par 
tous. Les législateurs religieux ont, en 
prévoyant sa disparition, tenu à souligner 
le caractère irréversible de la constitution 
islamique, qui ne peut reposer que sur le 
maintien de la grande tradition de l’ima­
mat.

Le « principe cinq » du préambule — 
« Velayat fagnih » ou « du gouvernement 
de l’imam » — remet ainsi en vigueur le 
vicariat qu’assume le numéro un chiite au 
nom du douzième imam, mais nullement 
en cause les institutions de la république 
islamique.

Le « guide suprême de la nation islami­
que » ayant pour tâche de veiller au res­
pect du livre par toutes les instances poli­
tiques gouvernementales, se situera au- 
dessus de tous pouvoirs. La consécration 
ainsi faite du role de l'ayatollah pourrait 
signifier, estiment les observateurs, qu’il 
ne pourrait d’autre part briguer sans 
déchoir un quelconque pouvoir exclusive­
ment temporel et politique de président 
de la république ou de premier ministre.

Le rayonnement charismatique de 
l’ayatollah Khomeiny ayant été reconnu 
et officiellement consacré par lés législa­
teurs, ceux-ci ont de même prévu l'even- 
tualité de sa dispartion et l’impossibilité 
de retrouver un dignitaire chiite réunis­
sant de telles qualités de sagesse et de sa­
voir.

Un « collège de religieux » serait alors 
formé qui rappelerait le « Conseil d’Oule- 
mas » créé en 1907 par un additif à la 
constitution monarchique de 1906 et qui, 
de par la volonté des chah, ne fut jamais 
appelé à se prononcer « pour déterminer 
toute contradiction entre les lois élabo­
rées par l’assemblée et les principes de 
l’islam ».

Le « principe cinq » du préambule ainsi 
voté, aucun président de la république ne 
pourra notamment décider de se passer 
des conseils du guide ou du collège. LT- 
ran restera théocratique tant que sera res­
pectée la constitution.

Le drapeau palestinien à Madrid
MADRID (AFP) - Le dra­

peau palestinien flottait hier 
soir à Madrid. Les couleurs 
noire, blanche, verte et rouge 
de la « nation palestinienne » 
ont été solennellement hissées 
à 17h20 GMT par M. Yasser 
Arafat au balcon du sixième 
étage de l’immeuble abritant 
au centre de la capitale es­
pagnole la délégation perma­
nente de l’Organisation de li­
bération de la Palestine 
(OLP).

Les couleurs ont été en­
voyées aux cris de « Révolu­
tion jusqu’à la victoire »., 
« Mon pays, ma patrie », lan­
cés par les membres de la co­
lonie jpalestinienne présents. 
Mgr Hilarion Capucci, évêque 
titulaire de Césarée de Pales­
tine, ancien vicaire patriarcal 
grec-catholique de Jerusalem, 
arrivé le matin même à 
Madrid à la demande de M. 
Arafat, était aux côtés du lea­
der palestinien pendant la 
courte cérémonie.

Le drapeau a été embrassé 
par tous les Palestiniens pré­
sents, puis la plupart, dont M. 
Arafat, se sont figés au garde- 
à-vous en faisant le salut mili­
taire. C’est la première fois, 
rappelle-t-on, que M. Arafat 
visite en tant qu’hôte officiel 
d’un gouvernement une capi­
tale du monde occidental.

Suivant les usages diploma­
tiques, le privilège des cou­
leurs n’est réserve qu’aux am­
bassades. Selon l’ambassadeur

Légère avance des partis «bourgeois» 
sur les sociaux-démocrates en Suède

STOCKHOLM (Reuter) - 
La coalition des partis « bour­
geois » a resserre ses liens en 
vue de conserver sa légère 
avance sur les sociaux- 
démocrates aux élections gé­
nérales suédoises qui se dérou­
leront demain.

Les chefs de file des cinq 
principales formations du pays 
— les trois partis « bour­

geois » (conservateur, 
centriste et libéral), le parti 
social-démocrate et le parti 
communiste — se retrouvaient 
hier soir à l’occasion d’un dé­
bat télévisé qui clôturera une 
campagne électorale morne, 
dominée par les problèmes 
économiques.

Selon un sondage d’opinion, 
publié jeudi, la coalition au

Kennedy a déjà décidé

pouvoir à Stockholm recueille­
rait 48,4 pour cent des suffra­
ges contre 43,1 pour cent aux 
sociaux-démocrates de l’an­
cien premier ministre, M. Olof 
Palme. Le Parti communiste 
recevrait 5,7 pour cent des 
voix.

Les trois partis ont joué la 
carte de l’union face aux accu­
sations de M. Palme, selon les­
quelles ils étaient divisés et in- 
capabales de continuer à gou­
verner le pays.

NEW YORK (d’après Reuter et AFP) — Un éditorialiste amé­
ricain proche du sénateur Ted Kennedy a écrit hier que ce der­
nier a d’ores et déjà décidé d’être candidat à la présidence l’an 
prochain.

r L’éditorialiste Robert Healy, du Boston Globe assure que Ted
Kennedy a pris sa décision le mois dernier, pendant ses vacances 

oa, après avoir reçu l’assurance que sa candidature neau Cap Cod
mettrait pas en danger Tuhité du parti.

Cet éditorial est publié le même jour qu’une interview de Ted 
Kennedy au New York Times, dans laquelle il affirme qu’une di­
rection plus énergique est nécessaire pour remmettre en 
ordre l’économie du pays.

M. Kennedy déclare cependant, dans cette interview, qu’il n’a 
pas encore pris sa décision, mais que s’il décidait d’entrer en 
lice, il l’annoncerait en temps utile pour pouvoir disputer les 
électrions primaires face au président Jimmy Carter, 

ulai..............La popularité de M. Carter est actuellement au plus bas, avec 
un dernier sondage réalisé pour la chaîne de télévision ABC, se­
lon lequel seulement 19 pour cent des personnes interrogées esti­
ment que M. Carter fait du « bon » ou de I’m excellent » tra­
vail. » C’est le taux le plus bas enregistré par un président depuis 
que des sondages sur sa popularité ont été organisés, dans les an­
nées cinquante.

D’autre part, la Sûreté fédérale américaine (FBI) a bien ou-

ipt
nistre, M. Ola Ullsten, et les 
centristes de l’ancien chef du 
gouvernement, M. Thorbjoern 
Faelldin, ont proposé une 
plate-forme modérée pré­
voyant une réduction légère 
de la fiscalité directe et un 
accroissement des taxes sur 
l’énergie, le tabac et l’alcool. 
De son côté. M. Goesta Boh- 
man, dont le Parti conserva­
teur devance, selon les sonda­
ges, les deux autres partenai­
res et qui s’était montré favo­
rable à une réduction fiscale 
draconienne sans hausse pa­
rallèle des impôts indirects, 
s’est finalement rallié au point 
de vue des centristes et des li­
béraux.

vert une enquête sur la rumeur selon laquelle le secrétaire géné-
Ma'ral de la Maison-Blanche, M. Hamilton Jordan, aurait con­

sommé de la cocaïne, confirmait-on, hier, de bonne source au 
département de la Justice.

L'annonce qu’une enquête était ouverte avait été faite jeudi«I11
par deux grands quotidiens américains, le New York Times et le 
Wa ’ ’ ’Vashington Post.

Le porte-parole de la Maison-Blanche, M. Jody Powell, avait 
qualifié les accusations portées contre M. Jordan de « complète­
ment fausses ».

Selon la même source du département de la Justice, qui a de­
mandé à garder l’anonymat, le FBI a été informé que M. Jordan 
avait pris de la cocaïne au cours d’une soirée à Los Angeles en 
octobre 1977. Cette accusation, précise-t-on, n’a pas été faite par 
un témoin visuel mais par une personne qui assistait à cette soi­
rée et à qui un autre participant a rapporté que M. Jordan avait 
pris de la cocaïne.

Le FBI enquête déjà sur les accusations des propriétaires 
d’une discothèque de New York, le Studio 54, selon lesquels M. 
Jordan aurait pris de la cocaïne au cours d’une soirée passée 
dans leur établissement.

Leur principal adversaire 
est le Parti social-démocrate, 
qui a gouverné la Suède sans 
interruption pendant 44 ans 
avant d’être chassé de la chan­
cellerie en 1976. M. Palme a 
accusé le gouvernement mino­
ritaire liberal, qui est à la tête 
du pays depuis bientôt un an 
avec moins de dix pour cent 
des sièges au Parlement, d'en­
detter le pays pour financer 
les dépenses sociales. Le Parti 
socialiste a fait campagne 
pour l’imposition d'une taxe à 
la production de trois pour 
cent, mal accueillie par les mi­
lieux d’affaires. Le premier 
ministre, M. Ullsten a déclaré 
à l’agence Reuter que cette 
taxe réduirait considérable­
ment la compétitivité des pro­
duits suédois sur les marchés 
d’exportation et constituait 
une menace pour l’emploi.

Jusqu’à récemment, le Parti 
socialiste était donné gagnant 
mais M. Palme n’a pas été ca­
pable de préciser à la télévi­
sion comment les Suédois 
rembourseront leurs prêts im­
mobiliers sous un gouverne­
ment social-démocrate.

Contrairement aux élections 
précédentes, la polémique 
nucléaire a été quasi-absente 
de la campagne dominée par 
les problèmes économiques 
que connaît le pays. Cette 
question, qui avait notamment 
fait tomber le gouvernement 
centriste de M. Faelldin, fera 
l’objet d’un référendum popu­
laire en mars. Le taux drinna- 
tion annuel atteint 5,9 pour 
cent et le déficit commercial 
prévu est le plus élevé depuis 
au moins une décennie.

La politique étrangère n’a 
jamais constitué l’un des thè­
mes favoris de la vie politique 
suédoise. « Il n’y a pas de dé­
bat de politique étrangère en 
Suède, nous sommes tous 
d’accord », a déclaré M. Boh- 
man, à l’agence Reuter.

En cas de victoire des partis 
« bourgeois » avec des pour­
centages proches de ceux des 
sondages (conservateurs, 19,2 
pour cent; centristes 18,1; li­
béraux, 11,1), la constitution 
d’un gouvernement fera l’ob­
jet de marchandages et de né­
gociations entre ces partis. 
Ceux-ci n’ont pu encore se 
mettre d’accord sur le nom 
du futur chef du gouverne­
ment. Dans le cas contraire, 
’M. Palme retournera au pou­
voir avec l’appui parlemen­
taire des communistes.

Les seuls faits saillants de la 
campagne ont été la destruc­
tion par des vandales de 
nombreux stands montés par 
les partis sur la voie publique. 
Au moins un tiers des installa- 
tions du Parti social- 
démocrate à Stockholm ont 
été détruites par des incendies 
volontaires. Quant au Parti 
communiste, il a loué les ser­
vices d’une société spécialisée 
pour monter la garde devant 
ses stands.
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d’Espagne au Liban, seule 
personnalité espagnole pré­
sente à la cérémonie, il ne s’a­
git que d’un geste symbolique 
et fe drapeau devrait être 
amené dès le départ de M. 
Arafat, aujourd’hui.

Hier après-midi, M. Arafat a 
été reçu avec les honneurs dus 
à un chef d’Etat par la munici­
palité de Madrid et son maire 
socialiste, le professeur Enri­
que Tierno Galvan. Des ca­
deaux ont été échangés. Le di­
rigeant palestinien avait été au

Rréalable l’hôte à déjeuner de 
I. Marcelino Oreja, ministre 

espagnol des Affaires étrangè­
res.

La visite de M. Yasser Ara­
fat en Espagne, la première 
réalisée à titre officiel dans un 
pays occidental par le prési­
dent de l’Organisation de libé­
ration de la Palestine (OLP), 
constitue un nouveau succès 
international pour cette orga­
nisation.

Déjà considérée comme le 
représentant légitime du 
peuple palestinien par les pays 
arabes, l’Organisation de l’U­
nité africaine et le Mouvement 
des non-alignés, ainsi que par 
les pays socialistes, l’OLP, qui 
jouit en ou... a du statut d’ob­
servateur aux Nations unies, 
semble aujourd’hui con­
centrer ses efforts diplomati­
ques en direction de l'Europe 
occidentale.

La Communauté économi­
que européenne s’est déjà pro­
noncée en faveur de la recon­
naissance des droits nationaux 
du peuple palestinien. Pour 
l’OLP, il s’agit d’être considé­
rée comme l’unique représen­
tant de ce peuple.

Recevant M. Arafat, en juil­
let dernier à Vienne, le chan­
celier autrichien Bruno 
Kreisky, accompagné du prési­
dent de l’Internationale socia­
liste, M. Willy Brandt, avait 
ouvert la voie à une position 
européenne « avancée » sou­
haitée par l’OLP.

Le chancelier autrichien 
agissait toutefois en tant que 
membre de l’Internationale 
socialiste. En recevant offi­
ciellement le dirigeant de 
l’OLP, M. Adoldo Suarez agit 
en sa qualité de président du 
gouvernement espagnol.

Le thème essentiel de la 
rencontre de MM. Suarez et 
Arafat semble avoir été le dia­

logue euro-arabe, vu sous 
l’angle de la complémentarité 
de la technologie européenne 
et des ressources énergétiques 
arabes. A propos du conflit du 
Moyen-Orient, M. Suarez a 
exprimé, selon un porte- 
parole palestinien, son soutien 
a h la lutte du peuple palesti­
nien et des dirigeants de 
l’OLP ».

La communauté juive es­
pagnole a réagi vivement à la

visite de M. Arafat. Dans une 
lettre ouverte adressée à M. 
Suarez, M. Mauricio Hatch- 
well, président de la commu­
nauté de Madrid, s’est déclaré 
m très étonné que notre gou- 
vernement reçoive un 
membre de l'OLP, (organisa­
tion) connue mondialement 
pour ses meurtres d’enfants, 
détournements d’avions et oc­
cupations d’ambassades ».

L’absence de relations

diplomatiques entre l’Espagne 
démocratique du roi Juan Car­
los et Israël est un héritage du 
franquisme. Peu après sa 
création, rappellent les obser­
vateurs espagnols, Israël s’é­
tait refusé à reconnaître le ré­
gime franquiste et avait voté 
contre l'adhésion de l’Espagne 
aux Nations unies, consacrée 
en 1956, grâce, surtout, aux vo­
tes des Etats arabes et latino- 
américains.
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CULTURE ET SOCIETE
BlâftTj

ATWATER i, Plaza Alaxls Nihon 
(935-4246) - "Hot stuff": Sam 
dim.: 13 h 30, 15 h 30, 17h30 
19 h 30, 21 h 30. Sam : 17h30. 
19 h 30, 21 h 30.

ATWATER it, Plaza Alexis Nihon 
(931-3313) — "The Innocent": 
Sam. dim.: 12h 15,14h30,17 h 
00, 19h 15, 21 h35. Sem : 17 h 
00, 19 h 15, 21 h 35 

AVENUE, 1224 Avenue Greene, 
Westmount (937-2747) — "Fris­
co kid": Sam dim.: 12 h 30, 14 
h 35, 16 h 45, 18 h 55, 21 h 00. 
Sem.: 18 h 50, 21 h 00. 

BEAVER, 5117 Avenue du Parc 
(844-1932)— "Sweet cakes": 12 
h 00, 14 h 50, 17 h 40, 20 h 30 
"Relatives are coming": 13 h 25,
16 h 15, 19 h 00, 21 h 50 

BERRI, 1280 St-Denls (288-2115)
— "Cité en leu": 14 h 35, 18 h 
10, 21 h 40. "A bout de nerf": 13 
h 00, 16 h 25, 20 h 00

BIJOU, 5030 Papineau (527-9131)
— "Adolescentes devant le plai­
sir": 12 h 30,15 h 00,17 h 35, 20 
h 30. "Exaspération sexuelle":
13 h 40, 16 h 15, 18 h 55, 21 h 
40

BONAVENTURE I, 1 Place 
Bonaventure (861-2725) — "Just 
you and me kid": Sam. dim.: 13 h 
00, 15h 00,17 h 00,19 h 00, 21 
hOO. Sem. 17 h 00,19 h 00, 21 h 
00.

BONAVENTURE II, “L'express 
de minuit": Sam. dim.: 13 h 00,
17 h 10, 21 h 15. Sem : 17h 10, 
21 h 15. "Les yeux de Laura 
Mars": Sam. dim.: 15 h 10,19 h 
20. Sem.: 19 h 20

BROS8ARD l, Mall Champlain, 
6600 Boul Taschereau (465- 
5906) — "College american”: 
Sam. dim.: 13 h 30,17 h 40, 21 h 
45. Sem. 21 h 45. "Même heure 
l’année prochaine”: Sam. dim.: 
15 h 20, 19 h 30. Sem.: 19 h 30. 

BROSSARD II, "Superman": 
Sam. dim.: 12 h 15,15 h 00,18 h 
00, 20 h 45. Sem.: 18 h 00, 20 h 
45

BROSSARD III, "Cité en feu": 
Sam. dim.: 14 h 20,17 h 55, 21 h 
30. Sem : 18 h 05, 21 h 30. "A 
bout de nerf": Sam. dim.: 12 h 
45, 16 h 15, 19 h 50. Sem : 19 h 
50

CHAMPLAIN I, 1815 est, Ste- 
Catherine (524-1685) — "College 
american": Sam. dim.: 13 h 30, 
17 h 30, 21 h 40. Sem.: 17 h 30, 
21 h 40. "Même heure l'année 
prochaine": Sam. dim.: 15 h 25, 
19 h 30. Sem.: 19 h 30. 

CHAMPLAIN II, "L’amour en 
question": Sam. dim.: 13 h 30,15 
h 20, 17 h 15, 19 h 10, 21 h 05 
Sem.: 19 h 10, 21 h 05 

CHATEAU I, 6956 St-Denls (271- 
1103) — "Guerriers de la nuit":
14 h 20, 17 h 45, 21 h 05. "Sur­
vivre": 12 h 40,16 h 00,19 h 25.

CHATEAU il, "Sauvages de la 
moto”: 14 h 40,18 h 00, 21 h 25. 
"7 vierges des mers chaudes": 
12 h 55, 16 h 15, 19 h 40. 

CINEMA DE PARIS, 896 ouest, 
Ste-Catherlne (861-2996) — 
"Saint Jack”: 13 h 00, 15 h 00 
17 h 00, 19 h 00, 21 h 00 

CINE 7» ART, 3180 est, Bélanger 
(722-0302) - "Harold et Mau­
de”: Sem : 21 h 15. Sam.: 17 h 
45, 21 h 15. Dim.: 14 h 00, 17 h 
45, 21 h 15. "Jonathan Livings­
ton le goéland”: Sem. sam.: 19 h 
30. Dim.: 15 h 55, 19 h 30 

CINEMATHEQUE 
QUEBECOISE, 1700 St-Denis 
(844-8734) — "Anna”, Sam.: 19

h 30 "Fuck off! Images from Fin­
land", Sam.: 21 h 30. Cinéma 
d’animation, Mer.: 19 h 30. Ci­
néma québécois, "Les lumières de 
ma ville”, Mer : 21 h 30. "Le 
grand béguinage de Bruxelles". 
Jeu.: 20 h 00. “L’Opéra de 
Quat'Sous", Ven.: 19 h 30. 
"Johnny guitar", Ven : 21 h 30. 

CONSERVATOIRE D’ART
CINEMATOGRAPHIQUE, 
1455 Boul. de Maisonneuve (879- 
4349) — "Cléopatra", de Joseph 
L. Mankiewlcz (1963), Sam.: 19 h 
00 "The big sleep”, de H. Hawks 
(1946,) Dim.: 19 h 00. “The blg 
sleep", de M. Winner (1977), 
dim.: 21 h 00

CLAREMONT,5038 ouest,
Sherbrooke (486-7395) — "North 
Dallas Forty" Sam. dim.: 12 h 
30, 14 h 40, 16 h 50,19 h 00, 21 
h 10. Sem.: 19 h 00, 21 h 10. 

COMPLEXE DESJARDINS I, 
Complexe Desjardins (288-3141) 
- "Tabu": 12 h 30, 14 h 40, 16 
h 50, 19 h 00, 21 h 10. 

COMPLEXE DESJARDINS II, 
"Général nous voilà”: 12 h 15,14 
h 05, 15 h 55, 17 h 45, 19 h 35, 
21 h 25.

COMPLEXE DESJARDINS III,
"Jeunes filles cherchent posi­
tions": 12 h 10,15 h 00,17 h 50,
20 h 40. "Cavale érotique": 13 h 
30, 16 h 20, 19 h 10, 22 h 00.

COMPLEXE DESJARDINS IV, 
"De l'autre c«é de minuit": 12 h 
05, 14 h 55, 17 h 45, 20 h 35. 

COTE-DES-NEIGES I, 6809 
COte-des-neiges (735-5528) - 
"Hot stuff": Sam. dim.: 13 h 00, 
17 h 00, 19 h 00, 21 h 00. Sem.' 
19 h 00, 21 h 00. 

COTE-DES-NEIGES II, 
"L’innocent”: Sam. dim.: 12 h 
30, 14 h 45, 16 h 55,19 h 10, 21 
h 20. Sem.: 19 h 00, 21 h 15. 

CREMAZIE, 8610 St-Denis (388- 
4210) — "Hair": Sam. dim.: 13 h 
45, 16 h 15, 19 h 00, 21 h 30 
Sem.: 19 h 00, 21 h 30. 

DAUPHIN I, 2396 est, Beaubien 
(721-6060) — "Mourir à tue- 
tête": Sam. dim.: 13 h 30, 15 h 
30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30 
Sem.: 19 h 30, 21 h 30 

DAUPHIN II, Pain au 
chocolat": Sam. dim.: 13 h 00 15 
h 00, 17 h 15, 19 h 20, 21 h 30 
Sem.: 19 h 20, 21 h 30. 

DORVAL I, 260 Dorval, Dorval 
(631-8586) — “North Dallas For­
ty": Sam. dim.: 12 h 45,14 h 50
16 h 55, 19 h 05, 21 h 15. Sem 
19 h 05, 21 h 15.

DORVAL II, "Meatballs": Sam 
dim.: 13 h 20, 15 h 20, 17 h 15 
19 h 15, 21 h 10. Sem.: 19 h 15,
21 h 10

DORVAL III, "Américathon": 
Sam. dim : 12 h 50,14 h 30 16 h 
10, 17 h 50, 19 h 35, 21 h 20 
Sem.: 19 h 35, 21 h 20 

DECARIE SQUARE I, Centre 
Décarie Square, 6855 Clanranald 
(341-3190) — "Just you and me 
Md": Sam. dim.: 13 h 30, 15 h 
20, 17 h 10, 19 h 00, 20 h 55. 
Sem.: 19 h 15, 21 h 00. 

DECARIE SQUARE II, The 
muppet movie”: sam. dim.: 13 h 
30, 15 h 30, 17 h 30, 19 h 30, 21 
h 30. Sem.: 19 h 30, 21 h 30 

ELYSEE I, 35 Milton (842-6053) 
— "Allonsanfan”: Sem.: 19 h 15
21 h 30 Sam.: 17 h 20, 19 h 30
22 h 00. Dim.: 13 h 00, 15 h 10
17 h 20, 19 h 30, 21 h 40. 

ELYSEE II, "SI les porcs avaient
des ailes”: Sem.: 19 h 30, 21 h 
30. Sam.: 17 h 30, 19 h 30, 21 h

30 Dim : 13 h 30, 15 h 30, 17 h 
30, 19 h 30, 21 h 30 

GREENFIELD l, 519 Taschereau, 
Greenfield Park (691-6129) — 
"Guerriers de la nuit": Sam dim • 
14 h 30,18 h 10, 21 h 15. "Leroi 
des gitans" Sam. dim.: 12 h 30,
16 h 10, 19 h 50. Sem.: 18 h 10 
19 h 50.

GREENFIELD II, - "L’Affaire 
Mori" Sam. dim.: 14 h 25, 18 h 
00, 21 h 30. "Avalanche" Sam 
dim.: 12 h 50, 16 h 25, 19 h 55 
Sem.: 18 h 00, 19 h 55. 

GREENFIELD III, — "L fie aux 
mille plaisirs" Sam. dim.: 14 h
35,17 h 55, 21 h 15. "Elles s'en 
donnent a coeur joie" Sam dim • 
13 h 00, 16 h 15, 19 h 35 Sem • 
18 h 00, 19 h 35.

GUY, 1435 Guy (931-2912) - 
"Sweet cakes" 12 h 00, 14 h 40,
17 h 25, 20 h 05. “Love garden” 
^3 h 20, 16 h 00, 18 h 45, 21 h 
25.

JEAN-TALON, 4255 est, Jean- 
Talon (725-7000) — “Les bidas- 
ses au penslonat" Sam. dim.: 13 
h 50,17 h 50, 21 h 50. Sem : 21 h 
40. "Les oies sauvages" Sam 
dim.: 15 h 00,19 h 00. Sem.: 19 h 
00.

KENT, 6100 ouest, Sherbrooke 
(489-9707) — “Get out your 
handkerchiefs" Sam. dim.: 13 h 
00, 15 h 00, 17 h 00, 19 h 00, 21 
h 00. Sem.: 19 h 00, 21 h 00. 

LA CITE I, 3575 Avenue du Parc 
(844-2829) — "Shape of things 
to come” Sam. dim.: 12 h 30 14 
h 15, 16 h 05, 17 h 50, 19 h 40 
21 h 30. Sem.: 19h40, 21 h30’ 

LA CITE II,- “North Dallas 
Forty” Sam. dim.: 12 h 40, 14 h 
45, 16 h 50, 18 h 55, 21 h 00 
Sem.: 18 h 55, 21 h 00 

LA CITE III,-"Meatballs" Sam. 
dim.: 12 h 50, 14 h 35, 16 h 20
18 h 05, 19 h 50, 21 h 35, Sem • 
18 h 05, 19 h 50, 21 h 35.

LAVAL I, 1600 Le Corbusier, 
Chomedey (688-7776) — "A nous 
deux": Sam. dim.: 13 h 10,15 h 
10, 17 h 10, 19 h 10, 21 h 10 
Sem.: 19 h 10, 21 h 10.

LAVAL li, — “Cyclone” Sam. 
dim.: 14 h 25, 18 h 05, 21 h 45. 
"L’or était au rendez-vous" Sam 
dim.: 12 h 30, 16 h 05, 19 h 45 
Sem.: 18 h 05, 19 h 45.

LAVAL ill, — "Héroïne du mal" 
Sam. dim.: 13 hOO, 15h05,17h 
10, 19h 15, 21 h20. Sem.: 19 h 
15, 21 h 20.

LAVAL IV, — "Shape of things to 
come” Sam, dim,: 13 h 10,15 h 
10, 17 h 10, 19 h 10, 21 h 10. 
Sem.: m 10, 21 h 10.

LAVAL V, — "L’fle aux mille 
plaisirs” Sam. dim.: 14 h 10,18 h 
15, 21 h 25. "Introduction” Sam. 
dim.: 12 h 40, 15 h 45, 19 h 55. 
Sem.: 18 h 15, 19 h 55. 

LAVAL-ODEON I, Centre 2000, 
3105 ouest, boul. St-Martin, Cho­
medey (687-5207) — "Cité en 
feu” Sam. dim.: 14 h40,18h15 
21 h 45. Sem.: 18 h 15, 21 h45! 
"A bout de nerf” Sam. dim.: 13 h 
00, 16 h 30, 20 h 00. Sem.: 20 h 
00

LAVAL-ODEON ll, — "College 
american" Sam. dim.: 13 h 00,17 
h 00, 21 h 15. Sem.: 21 h 05. 
“Même heure l’année prochaine" 
Sam. dim : 15 h 00, 19 h 00. 
Sem.: 19 h 00.

L'IMPREVU, 446 Place Jacques- 
Cartier (878-9395) — En haut - 
"L'épouvantail" de Gerry Schatz- 
berg, sam. dim.: 18 h 30. "Le 
grand cérémonial" de Pierre- 
Allain Jolivet, lun. mar.: 18 h 30. 
"La nuit de la poésie" de Jean- 
Claude Labrecque, mar. mer.: 18 
h 30. “Moby Dick" de John Hus-

CAFÉ DE LA PLACE, Place des 
Arts — "La collection -e madame 
Suzanne" de François Beaulieu 
avec Dorothée Berryman et Ray­
mond Legault. Mise en scène: Ro­
land Laroche. Lun. à jeu.: 20 h 
30. Ven. sam.: 19 h 30, 22 h 00. 
Relâche dim. Jusqu'au 20 oc­
tobre.

CAFE NELLIGAN, 550 est, 
Dorchester (288-9535) — “Tout 
seul comme deux" avec Pierre 
Leblanc et Claude Poissant, jus­
qu'au 30 septembre Du jeu au 
dim,: 21 h 00.

CAFÉ NOOSPHERE, 816 est, 
Ontario (524-4911) — Michel Pro- 
vencher, guitare, accompagné au 
tabla et â la percussion par 
Michel Papineau, sam.: 21 h 00. 
Pierre Fournier, chansonnier, 
auteur-composlteur-lnterprête, 
ven.: 21 h 00. Pour enfants: 
Boussole présentera de la magie, 
jonglerie, sam.: 14 h 00. 

CENTAUR, 453 St-Françols- 
Xavler (288-1229) — "Balconvll- 
le" de David Fennarlo avec Anne 
Anglln, Jean Archambault, Manon 
Bourgeois, Marc Gélinas, Peter 
MacNelll. Robert Parson, Terry 
Tweed et Yolande Clrcé. Mar à 
sam.: 20 h 30 Dim.: 19 h 30 Ma­
tinées mere.: 13 h 30, sam.. 14 h 
30 Jusqu'au 29 septembre. 

CHRIST CHURCH
CATHEDRAL, 1440 Avenue 
Union (288-6421) — Sara et Do­
nald Pistolesl, violon et violon­
celle: Nona et Torn Talamontes, 
cor et clarinettes: Gerald Wheeler, 
piano, mer : 12 h 30 Programme: 
Musique de chambre de Brahms 
Entrée libre.

LA CHACONNE, 338 est. Ontario 
(843-8620) — Guy Bacos, piano, 
sam dim : 21 h OO Oeuvres de 
Rameau, Beethoven, Chopin, 
Rachmaninoff, Satie. Liszt, Guy 
Bacos Dominique Soucy, flûte et 
Jane Sutherland, piano, ven : 21 
h 00 Oeuvres de Bach, Poulenc, 
Martin, Prokofleff, Genln 

L'IMPRÉVU, Hotel Iroquois, 446 
PI. Jacques-Cartier (878-9397) — 
Flggy Duff (musique celtique), 
jusqu'à dimanche Les frères 
Brosse, du 13 au 30 septembre 
Ven. sam.: 22 h 30. 1 h 00 Sem 
dim.: 22 h 00, 24 h 00 Entrée 
libre.

LA POUDRIÈRE, Ile Ste-Hélène 
(526-0821) — "Absent friends" 
de Alan Ayckbourn, avec Joyce 
Campion, Wendy Dawson, Sheena 
Larkin, Desmond Ellis, Dustin 
Wain et Harry Hill Lun â ven : 20 
h 30. Sam.: 18h30,21h30 Jus­
qu'au 29 septembre 

LE SOLEIL LEVANT, 286 ouest. 
Ste-Catherlne (861-0657) - Arl

Blakey et The Jazz Messengers, 
jusqu'à dimanche Phll Woods 
Quartet, du 18 au 23 septembre. 
Tous les soirs 20 h 00.

LE SAINT-PAUL, 115 est, Saint- 
Paul (861-4562) — Jérflme Le- 
may, sam. dim.: 20 h 30. 

PATRIOTE DE STE-AGATHE, 
Ste-Agathe, autoroute du nord, 
sortie 83. (523-1131) ou 1- 
(819)326-3655 — Jean-Pierre 
Ferland, ce soir 20 h 00, 23 h 00 

PLANETARIUM DOW, 1000 
ouest, St-Jacques (866-4848) — 
"Qui a tué les dinosaures?", jus­
qu'au 23 septembre Mar. jeu ■ 12 
h 15, 21 h 30. Mer : 14 h 15, 21 h 
30. Ven.: 14 h 15. Sam.: 14 h 15, 
16 h 30. Dim.: 13 h 00. Le concert 
cosmique au laser. Ven. sam.: 19 
h 00, 20 h 20. 01m.: 15 h 30,16 h 
45. "Cosmo-rock”: Ven. sam.: 21 
h 40, 22 h 55. Dim : 20 h 15, 21 h 
30.

SALLE POLLACK, 555 ouest, 
Sherbrooke (392-8224) — Scott 
Ross, clavecin (CBC Festival Al­
legro), lun.: 20 h 30. Don Thomp­
son, trompette; récital de musique 
de chambre, jeu.: 20 h 30. Mauri- 
clo Fuks, violon; Reynald 
L'Archevêque, violon; Stephen 
Kondaks, viole. Guy Fouquet, vio­
loncelle, Carmen Picard, piano, 
ven : 20 h 30. Récital de musique 
de chambre.

SALLE WILFRID-PELLETIER,
Place des Arts, 175 ouest, Ste- 
Catherlne (842-2112) — Ain't 
Misbehavin’, comédie musicale 
de Fats Waller, sam.: 18 h 00, 22 
h 00 Dim.: 14 h 30, 20 h 00. Sa­
rah Vaughn, chanteuse de jazz, 
mar : 20 h 30

THÉÂTRE D'AUJOURD’HUI,
1297 Papineau (523-1211) — 
"Bernadette el Juliette" d'Eliza­

beth Bourget, avec Michèle Bar­
rette, Normand Brathwalte, Jac­
ques L'Heureux, Danièle Panne­
ton et Jean-Guy Vlau. Mise en 
scène Gilbert Lepage Tous les 
soirs 20 h 30. Relâche lundi 
Dim.: 15 h 00. Jusqu'au 21 oc­
tobre.

THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL 
DES FEMMES, 320 est, Notre- 
Dame (879-1306) — "La peur 
surtout” collectif de Marklta 
Boles, Nicole Lecavaller, Joanne 
Melanson. Hélène Mercier, Anne- 
Marie Provencher. Mise en scène: 
Pol Pelletier Mar â sam.: 21 h 
00 Relâche dim. lun. Jusqu'au 6 
octobre.

THÉÂTRE MAISONNEUVE,
Place des Arts, 175 ouest, Ste- 
Catherlne (842-2112) — Com­
pagnie de danse EntreSIx, sam.: 
20 h 30. Fernand Glgnac, du 20 
au 23 septembre 20 h 30.

THÉÂTRE DU NOUVEAU 
monde, 84 ouest, Ste- 
Catherlne (861-0563) — Gilles 
Vigneault "Avec les mots du di­
manche”, jusqu'au 30 septembre 
20 h 30.

THÉÂTRE PORT-ROYAL, Place 
des Arts, 175 ouest, Ste- 
Catherlne (842-2112) — La com­
pagnie Jean Duceppe présente 
"Juliette et ses hommes" de Sam 
Havens avec Françoise Faucher, 
Jean-Louis Millette et Benoît Gi­
rard. Mise en scène Jean Besré. 
Du 19 septembre au 24 octobre 20 
h 30. Sam.: 17 h 00, 21 h 00. Re­
lâche dim. lun.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS,
100 Avenue des Pins (845-7277) 
— André Strawinski, planiste, du 
17 au 30 septembre 20 h 30. 
Programme: Oeuvres de Schu­
mann, Schubert, Chopin.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT, 
4664 St-Denls (844-1793) — 
"Harold et Maude” comédie de 
Colin Hlgglns adaptée par Jean- 
Claude Carrière avec Yvette 
Brind'amour, Marc Labrèche, 
Catherine Bégin, Aubert Pallasclo 
Yvon Thlboutot, Donald Pilon, 
Richard Nlquette. Lise Thouln, 
Sylvie Beauregard, Diane Lavallée 
et Sophie Faucher. Mar. â sam.: 
20 h 00. Dim.: 19 h 00. Jusqu'au
29 septembre.

THÉÂTRE DES
VOYAGEMENTS, 5145 Saint- 
Laurent (274-7985) — "Broue" 
collectif avec Marc Messier et 
Marcel Gauthier, Mar à ven 20 h
30 Sam.: 19 h 00, 22 h 00. Re­
lâche dim. lun. A compter du 20 
septembre.

THÉÂTRE DE L’ATELIER, R R
4, Sherbrooke (819)563-1778 — 
"La perruche et le poulet" comé­
die policière de Robert Thomas 
avec France Arbour, Véronique 
LeFlaguals, Jacques Thlsdale, 
Pierre Gobell, René Lefebvre. Be­
noit Dumont. Mise en scène: 
Jean-Yves Laforce. Sam.: 20 h 
00. Diane Mlljours et Denise Tes­
sier

THÉÂTRE DU CHIENDENT,
453 Lindsay, Drummondvllle. Au­
toroute 20 sortie 109 (819)478- 
1014 — "MOman travaille pas. a 
trop d'ouvrage" création collec­
tive du Théâtre des Cuisines. Jeu 
ven sam : 20 h 30 Prolongation 
jusqu’au 27 octobre.

THÉÂTRE DU VIEUX FORT, 
Vieux Fort, 200 de Bourgogne. 
Fort Chambly, Route 112, (676- 
5008) — "A tout événement" de 
Gaétan Gladu avec Danièle Man­
seau, Septlmlu Sever et Mario Ll- 
rette. Sam.. 19 h 30, 22 h 00.

THÉÂTRE DU VIEUX 
CLOCHER, 64 Merry Nord. 
Magog (819)843-1177 — Optique 
(Heavy rock), sam.: 21 h 30 à la 
vieille cloche

Cette page est pré­
parée par Mmes Louise 
Valiquet (sur scène, ci­
néma, expositions) et 
Claudine Inizan (horai- 
res-tv). Toutes les in­
formations à publier 
dans ce calendrier des 
événements culturels 
doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR avant 
le mercredi de chaque 
semaine.

ton, ven.: 17 h 30. En bas — 
"Soul to soul , du 16 au 20 stp- 

tembre 20 h 30.
LOEW’S 1,954 ouest, Ste- 

Catherlne (861-7437) — "Moon- 
raker" 12 h 00,14 h 20, 16 h 40, 
19 h 00, 21 h 30. Samedi dernier 
spectacle: 23 h 40.

LOEW’S H, — "Amltyvllle 
horror" 12 h 30,14 h 45,17 h 00, 
19 h 15, 21h 30. Samedi, dernier 
spectacle: 23 h 45.

LOEW’S III - "Rocky II” 13 h 
00, 15 h 10,17 h 20,19 h 30, 21 
h 40. Samedi dernier spectacle: 
23 h 50.

LOEW’S IV, - "Bloodline” 12 h 
55, 15 h 05,17 h 15, 19 h 25, 21 
h 35 LOEW’S IV, - 
"Bloodline" 12 h 55,15 h 05 17 
h 15, 19 h 25, 21 h 35. Samedi 
dernier spectacle: 23 h 45. 

LOEW’S V, - "In laws” 13 h 00, 
15 h 00, 17 h 00, 19 h 00, 21 h 
00. Samedi dernier spectacle- 23 
h 00.

LONQUEUIL, 1 Place Longueuil, 
Longueull (677-7933) — “Les bl- 
dasses au penslonat" Sam. dim •
15 h 20, 19 h 25. Sem.: 19 h 25. 
"Les oies sauvages" Sam. dim • 
13 h 00, 17 h 00, 21 h 10. Sem.: 
21 h 10.

MERCIER, 4260 est, Ste- 
Catherlne (255-6224) — "Cité en 
feu" Sam. dim.: 14 h 30,18 h 00 
21 h 30. Sem.: 18 h 00, 21 h 3o! 
"A bout de nerf” Sam. dim.: 13 fi 
00, 16 h 30, 20 h 00. Sem.: 20 h 
00.

MONKLAND, 5504 Monkland
(484-3579) — “In laws” Sam. 
dim.: 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15
19 h 15, 21 h 15. Sem.: 19 h 15, 
21 h 15.

MONTENACH I, 522 boul. Sir 
Wilfrid Laurier, Beloeil (464- 
1541) — "Nous Irons tous au pa­
radis” 19 h 05 sauf lundi. Matinée 
sam. dim.: 13 h 30. "La brigade 
des anges" 21h 05 sauf lundi. 
Matinée sam. dim.: 15 h 30. Clné- 
club, "DrOles de manières" Lun.:
20 h 00.

MONTENACH II, - "Le clan 
des Calabrais" 19 h 00. Matinée 
sam. dim.: 13 h 45. “Un homme 
en colère” 20 h 45. Matinée sam. 
dim.: 15 h 30.

OUIMETOSCOPE l, 1204 Ste- 
Catherlne (525-8600) — "La 
femme libre" Sam. dim.: 14 h 00
16 h 30, 19 h 00, 21 h 30. 

OUIMETOSCOPE II, -
"Diabolo menthe" Sam.: 13 h 15 
15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 21 h 
15. et "Un moment d'égarement" 
Dim.: 14 h 00, 15 h 45, 17 h 30, 
19 h 15, 21 h 00.

OUTREMONT, 1248 ouest 
Bernard (277-4145) — "A film 
about Jlmi Hendrix" Sam.: 19 h 
00 "The lord of the rings” Sam.:
21 h 30. "L'Invasion des profana­
teurs" Dim.: 19 h 00. "La publi­
cité en cannes 78” Dim. 21 h 30. '

PALACE, 698 ouest, Ste- 
Catherlne (866-6991) — "Escape 
from Alcatraz" 13 h 00, 15 h 05
17 h 05, 19 h 05, 21 h 10 

PARADIS I, 8215 Hochelaga
(354-3110) — "L'express de mi­
nuit" Sam. dim.: 13 h 45,17 h 50
22 h 00. Sem.: 21 h 10. "Les yeux 
de Laura Mars" Sam. dim. 16 h 
00, 20 h 00. Sem.: 19 h 15.

PARADIS ll, — "Superman" 
Sam. dim.: 13 h 00,17 h 10,21 h 
15. Sem.: 20 h 30. "Ne pleure pas 
maman” Sam. dim.: 15 h 40,19 h 
45; Sem.: 19 h 00.

PARADIS III, — "Voyage au bout 
de l’enfer" Sam. dim.: 13 h 00 18 
h 15, 19 h 30. Sem.: 19 h 30. 

PARALLELE, 3682 St-Laurent 
(843-4725) — "Le grand remue- 
ménage" de Sylvie Groulx et 
Francine Allaire. Sam. 19 h 30,21 
h 30, Dim.: 15 h 00. Films pour 
enfants dim.: 13 h 30, entrée 
libre. "La nuit de la poésie" de 
Jean-Claude Labrecque et Jean- 
Pierre Masse, du 17 au 22 sep­
tembre 19 h 30, 21 h 30. 

PARISIEN l, 480 Ste-Catherlne 
(866-3856) — "A nous deux" 12 
h 25, 14 h 35, 16 h 45, 19 h 00, 
21h 10.

parisien ll, — "La cage aux
folles" 13 h 10,14 h 55,16 h 40,
18 h 25, 20 h 10, 21 h 50. 

PARISIEN m, "Arrache-coeur":
13 h 30, 15 h 20, 17 h 15, 19 h 
05, 21 h 00.

PARISIEN iv, "Guerriers de la 
nuit": 13 h 25, 15 h 25, 17 h 25,
19 h 25, 21 h 25.

PARISIEN V, "Hérorne du mal":
12 h 50, 14 h 55, 17 h 05, 19 h 
10, 21 h 15.

PLACE DU CANADA, Place du
Canada (861-4595) — "Breaking 
away": Sam. dim.: 13 h 15,15 h 
15, 17 h 15, 19 h 15, 21 h 15. 
Sem.: 19 h 15, 21 h 15.

PLACE VILLE-MARIE 1,1 Place 
Ville-Marie (866-2644) — "Ad­
ventures for two": 12 h 30 14 h 
15, 16 h 00, 17 h 45, 19 h 30 21 
h 20.

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent 
(845-5215) — "Corning attrac­
tions": 12 h 00,14 h 50,17 h 40,
20 h 30 "Swinging high": 13 h 
30, 16 h 20, 19 h 10, 21 h 50

RIVOLI I, 6906 St-Denls (277- 
3125) — "L’affaire Mort": 14 h 
50, 18 h 15, 21 h 40. "Ava­
lanche ": 13 h 15, 16 h 40 20 h 
10

RIVOLI II. "Anous deux":13h00 
15 h 05, 17 h 10, 19 h 15, 21 h 
25.

SAINT-DENIS I, 1594 St-Denls 
(849-4211)- "Chlno": 12 h 20,
15 h 55, 19 h 30. "Le no. 1 du 
service secret 14 h 10,17 h 45
21 h 20.

SAINT-DENIS II, 1590 St-Denls 
(845-3222) — "Trocadero bleu 
citroné: 12 h 10,15 h 15,18 h 25,
21 h 30. "Le faucon blanc": 13 ti 
40, 16 h 45, 19 h 55. 

SAINT-DENIS III, 1590St-Denl|
— "Générations proteus": Ven.

sam.: "Dernier amour": Dim. 
lun.: "Les moissons du ciel”: 
Mar. mer. Jeu.: 12 h 15,14 h 30, 
17 h 15, 19 h 15, 21 h 15. 

SÉVILLE, 2155 ouest Ste- 
Catherlne (932-1139) - "The In 
laws": Sam. dim.: 19 h 30 "Bla­
zing saddles ": Sam.: 21 h 30. 
"Gimme Shelter": Sam.: 24 h 00 
"A little romance": Dim.: 17 h 15. 
"The grooves tube": Dim.: 21 h 
30.

SNOWDON, 5225 Décarie (482-, 
1322) — "Shape of things to co­
me”: Sam. dim: 13 h 30,15 h 20, 
17h 10, 19h00, 21 hOO. Sem.: 
19 h 00. 21 h 00.

VAN HORNE, 6150 COte-des- 
Nelges (731-8243) - "Sun­
burn": Sam. dim.: 13 h 10,15 h
15.17 h 20,19 h 15. Sem.: 19 h 
15, 21 h 15.

VERDUN, 3841 Wellington, 
Verdun (768-2092) — "Cité en 
feu": Sam. dim.: 13 h 00, 16 h 
25, 20 h 00. Sem.: 20 h 00. "A 
bout de nerf”: Sam. dim.: 14 h
50.18 h 25, 21 h 55. Sem.. 18 h 
25, 21 h 55.

VERSAILLES I, 7265 est, 
Sherbrooke (353-7880) — "Guer­
riers de la nuit”: Sam. dim.: 14 h
10.18 h 05, 21 h 45. "Roi des gi­
tans": Sam. dim.: 12 h 10, 16 h
00. 19 h 45. Sem.: 18 h 05,19 h 
45.

VERSAILLES II, "Cyclone": 
Sam. dim.: 14 h 20,18 h 00,21 h 
35. “L’or était au rendez-vous".: 
Sam. dim.: 12 h 25,16 h 00,19 h 
35. Sem.: 18 h 00, 19 h 35. 

VERSAILLES III, "L’Tle aux mille 
plaisirs": Sam. dim.: 15 h 10,18 
h 15,21 h 25. "Diversions": sam, 
dim.: 13 h 30,16 h 45, 19 h 55. 
Sem.: 18 h 15, 19 h 55.

VIAU, 226 des Laurentldes, Pont- 
Vlau (669-3866) — "Chlno": 
Sam.: 19 h 30. Dim.: 15 h 20,19 
h 10. Sem.: 19 h 30. "Le no. 1 du 
Service secret": Sam.: 21 h 20. 
Dim.: 13 h 30,17 h 15. Sem.: 21 
h 20.

VILLERAY, 8042 St-Denis (388- 
5577) — "Les bldasses au pen­
slonat": Sam. dim.: 13 h 50,17 h 
50, 21 h 50. Sem.: 21 h 40. "Les 
oies sauvages”: Sam. dim.: 15 h 
30, 19 h 30. Sem.: 19 h 30. 

WESTMOUNT SQUARE, 1 
Westrnoum Square, Westmount 
(931-2477) — "Américathon”:
13 h 10. 14 h 40, 16 h 15, 17 h 
50, 19 h 25, 21 h 00.

YORK, 1487 ouest, Ste-Catherlne 
(937-8978) - "Allen": 12 h 30,
14 h 40, 16 h 50, 19 h 00, 21 h 
15.

CINE-PARC BOUCHERVILLE
1, Autoroute 20E, sortie 95 (655- 
5515) — "Motel de la violence", 
"La brigade des anges", "Les 
nuits de la violence”.

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE 
•I. — "La fièvre du samedi soir", 
"Brillantine", Film surprise. 

CINE-PARC CHATEAUQUAY, 
Châteauguay (691-1320) — “Cité 
en feu”, "A bout de nerf". 

CINE-PARC DOLLARD I, 75 
Brunswick, (Dollard-des- 
Ormeaux) (684-8442) “Shape of 
things to come”, "Adventures of 
the wilderness family". 

CINE-PARC DOLLARD II, La 
cage aux folles" (fr. s.t. angl.), 
"Invasion of the body snatchers". 

CINE-PARC LAVAL I, Autoroute 
des Laurentldes, sortie 14 (622- 
5555) — "La grande casse no.

2”, “Trocadero bleu citron", 
"Baron vampire", “Le chien de 
Dracula”.

CINE-PARC LAVAL II, - "La
fièvre du samedi soir”, "Brillanti­
ne", Film surprise.

CINE-PARC LAVAL III, — 
"Géant du Kung Fu", “L'homme à 
la hache", "Cascadeurs en pé­
ril".

CINE-PARC. LAVAL IV, -
"Motel de la terreur", "La brl-

MUSÉE D’ART 
CONTEMPORAIN, Cité du 
Havre (873-2878) — Guldo Moll- 
nari: "Quantificateur", du 6 sep­
tembre au 14 octobre. Mar. â 
dim.: 10 h 00 à 18 h 00. jeudi de 
10 h 00 â 22 h 00.

MUSÉE DES BEAUX ARTS, 
3400 Avenue du Musée (285- 
1600) — Déesse Inuit de la mer, 
jusqu’au 16 septembre. "Trésors 
de Notre-Dame”, rétrospective 
William Brymner 1855-1925, jus­
qu'au 30 septembre. Symposium 
sur William Brymner, sam.: de 11 
h 00 à 16 h 30, entrée libre. Tous 
les jours de 11 h 00 à 17 h 00 sauf 
lundi.

MUSÉE RÉGIONAL DE 
RIMOU3KI, 35 ouest, Saint- 
Germain, Rlmouskl (724-2272) — 
"Artistes américains contempo­
rains", jusqu’au 30 septembre. 
L'exposition propose un aperçu 
historique du développement de 
l'art moderne aux Etats-Unis de­
puis les années 50, elle comprend 
entre autres des oeuvres de Ro­
bert Motherwell, Ellsworth Kelly, 
Jasper Johns, Andy Warhol. 

ATELIER LUKACS, 1430 ouest, 
Sherbrooke (933-9877) — Expo­
sition de photographies du Qué­
bec, de l’Ontario et de l’Alberta; 
R. Tremblay, W. Rlss, S. Swlbold,' 
du 5 au 15 septembre. Ernest 
Garthwaite: peintures et sculptu­
res "Saskatchewan", du 19 au 30 
septembre.

ATELIER POWERHOUSE,
3738 St-Dominlque (844-3489) — 
"Rouge", exposition des 
membres de la galerie, du 17 au 
29 septembre.

ÂTELIER 68, 1024 ouest, Laurier 
(279-2188) — John K. Esler, jus­
qu’à la fin septembre.

ATELIER GALERIE 
LAURENT-TREMBLAY, 4809 
Marquette (521-8786) — Peintu­
res et monotypes de Denis Malo, 
jusqu'au 30 septembre. 

CENTRALE D’ARTISANAT 
OU QUÉBEC, 1450 rue St- 
Denls (849-9415) - Vêtements 
tissés de Pauline Ménard, jus­
qu’au 15 septembre. Céramique 
de Claude Brosseau, jusqu'au 13 
octobre.

CENTRE DES ARTS 
VISUELS, 350 Avenue Victoria 
(488-9559) — Richard Lynn 
Studham: oeuvres Raku, jusqu'au 
29 septembre.

CENTRE D’ART DU MONT- 
ROYAL, 1260, Remembrance 
(872-2162) — Oeuvres de Jean- 
Yves Bastarache, François Bé- 
land, Pierre Bellemare, Jehane- 
D’Arc Brochu, Françoise Lavoie et

gade des anges", “Les nuits de la 
violence".

CINE-PARC OOÉON I, Trans- 
Canadienne, sortie 98 (523-9751) 
— "Lâchez les bolides", "A plein 
gaz”, "Poursuite Infernale”.

CINÉ-PARC ODEON II, -
“Cité en feu", "A bout de nerf'.

CINE-PARC 8T-JEROME, 
Autoroute des Laurentldes, sortie 
44 ouest (861-0659) — "Cité en 
feu", "A bout de nerf”.

André Martin (dessins, techni­
ques mixtes, sculptures- 
céramiques), jusqu'au 16 sep­
tembre. Peintures de Jean-Pierre 
Harvey et Michel Plmparé. Sculp­
tures de Claude Lamarche et 
Marc-André Roy, du 19 septembre 
au 7 octobre.

CHÂTEAU DUFRESNE, Musée 
des arts décoratifs (coin Pie IX et 
Sherbrooke) — Ouvert le jeudi, 
vendredi, samedi et dimanche de
12 h 00 à 17 h 00.

GALERIE NATIONALE, Angle
Elgin et Slater, Ottawa 1-(613) 
992-4636 — Brahma et Bouddha, 
sculpture Indienne, jusqu’au 23 
septembre. "Percées" de Cari 
André, jusqu’au 14 octobre. "Da­
niel Fowler de l'île Amherst: 
1810-1894", jusqu’au 23 sep­
tembre.

GALERIE A, 680 ouest 
Sherbrooke (284-3768) - Gravu­
res de Richard Lacroix, du 19 
septembre au 26 octobre. 

GALERIE ART Â STYLE, 896 
ouest, Sherbrooke (849-2598) — 
Oeuvres de Pierre Henry, Fran­
cesco lacurto, René Richard, Paul 
Soullklas, jusqu'au 15 octobre. 

GALERIE L’AQUATINTE, 1320 
ouest, Sherbrooke (271-0584) — 
Gravures et dessins des artistes 
de la galerie, jusqu'au 15 sep­
tembre. Oeuvres récentes de Gra­
ham Cantlenl, du 18 septembre au
13 octobre.

GALERIE DES ARTISANS DU 
MEUBLE QUÉBÉCOIS, 88
est, rue St-Paul — Charles Suc- 
san, céramique et gravure; Thé­
rèse Gulte, batik. Eva et Milan 
Lapka, céramique et peinture, 
Anke Van Glnhoven, tapisserie, 
jusqu'au 15 septembre.

GALERIÊ BERNARD 
DESROCHES, 1194 ouest, 
Sherbrooke (842-8648) — Expo­
sition d’oeuvres récentes par les 
artistes de la galerie, jusqu'au 15 
septembre.

GALERIE COLBERT, 1396 A 
ouest, Sherbrooke (843-8777) — 
Jean Grégoire: "Images du Qué­
bec”, jusqu'au 16 septembre. 

GALERIE D’ART
ALEXANDRE, 5800 boul. 
Cavendish, Cote St-Luc (482- 
0175) — Tous les artistes de la 
galerie.

GALERIE D'ART DE STE- 
ADÊLE, 80 rue Morin, Ste-Adèle. 
Oeuvres de P. Lagacé, N. Hudon, 
T. Lecor, A. Rousseau, Basque, L- 
P Tremble, Cosgrove, Prévost, 
Paul Soullklas, Dumas.

GALERIE D’ART MARTIN, 805 
Telller, Saint-Hyacinthe (774- 
6764) — Nouvelles acquisitions 
des peintres de la Galerie.

CINE-PARC ST-MATHIEU,
route 15 vers Plattsburgh, sortie 
24 (659-3445) - "Les bldasses 
au pensionnat", "Les oies sauva­
ges”.

CINE-PARC VAUDREUIL I,
Transcanadienne vers Toronto, 
sortie 2 (455-5154) - "Brillanti­
ne", “La fièvre du samedi soir". 

CINE-PARC VAUDREUIL II, 
"Les bldasses au pensionnat", 
"Les oies sauvages".

GALERIE DU LONG-SAULT,
Saint-André est, comté d'Argen- 
teull (537-3735) — Oeuvres ré­
centes de Michèle Drouin, jus-, 
qu'au 30 septembre.

GALERIE LES DEUX B, 948 du 
Rivage, Saint-Antolne-sur- 
Richelleu (787-3459) — Monique 
Charbonneau: gravures sur bols, 
jusqu’au 1er octobre.

GALERIE LIBRE, 2100 Crescent 
(288-6025) — Jean-Jacques 
Tremblay: peintures récentes, 
jusqu’au 29 septembre.

GALERIE L’ART FRANÇAIS, 
370 Avenue Laurier (277-2179) 
— Oeuvres de H. Masson, L. 
Ayotte, H. Beau, R. Canelli, M. Pl- 
cotte, B. East, L. Scott, C. De- 
ber dt.

GALERIE DU MANOIR 
ROUVILLE-CAMPBELL, 125
boul. Richelieu Sud, Saint-Hilaire 
(467-0237) — Artistes de la gale­
rie. Ouvert la fin de semaine seu­
lement.

GALERIE MOTIVATION S,
1447 Bleury (845-5962) - Li­
liane Fortier, peintures et Gérald 
St-Pierre, sculptures, jusqu'au 30 
septembre.

GALERIE MICHÉLE 
CHATELAIN, 7813 St-Denls 
(279-4596) — Oeuvres de Gus­
tave Vidal, René Gagnon, Marcel 
Bouchet, P. Manzone, Claude Ca- 
rette, Ozias Leduc, Jean-Paul Jé- 
rûme.

GALERIE SAINT-DENIS, 3772 
Saint-Denis (288-2340) — Huiles 
et pastels de Suzanne Olivier, jus­
qu'au 29 septembre.

GUILDE GRAPHIQUE, 9 ouest 
St-Paul Vieux-Montréal (844- 
3438) — Nouvelles gravures de 
Lucienne Cornet, Antoine Dumas, 
Jean Lemleu, Roland Pichet et To- 
ble Stelnhouse, jusqu'au 30 sep­
tembre.

GUILDE CANADIENNE DES 
MÉTIERS D’ART, 2025 Peel 
(849-6091) — Léo Yerxa: aqua­
relles, jusqu’au 22 septembre.

GRAFF, 963 est, Rachel (526- 
2616) — Encan annuel des gra­
vures de la collection de l'atelier â 
?0 h 00 les 20 et 21 septembre.

LA PETITE GALERIE, 296 St- 
Paul, St-Paul (845-3000) - 
Oeuvres récentes de Graham Can­
tlenl: acryliques, fusains, encres, 
crayons et crayons de couleur, du 
18 septembre au 13 octobre.

LE GUEUL’ART, 1671 Saint- 
Hubert, (526-2936) — Michel 
Plmparé, artiste-peintre: "La ten­
tation de St-Antolne", jusqu'au 18 
septembre.

PALAIS DE JUSTICE, (5e
étage) — "Instants mémo­
rables": exposition de pho­
tographies sur le Festival interna­
tional de la jeunesse francophone 
appelé la Superfrancofête.

SAMEDI 2.15

O CBFT (D
8.55 Ouverture et horaire 18.30MO Le petit castor
9 30 Les aventures de oui-oui

10.09 Les héros du samedi: 19.00

11.88

"Ski nautique" Dans le cadre des 
Jeux du Québec
Joe, le fugitif

11.38 Les richesses de la mer

13.88

"Le mimétisme". Les beautés des 
bancs de corail.
Vivre et survivre
Documentaire portant sur plusieurs 
espèces d'animaux menacées de dis­
parition. "L'odyssée des oies 
blanches” Documentaire réalisé par 21.00

13.99
D. et J. Bartlett
Poly en Espagne

14.88 Bagatelle
15.88 Ciné.jeunesse: "Yao" (Côte d lvoire) 21.3017.88 La course autour du monde

Cinq pays participent à cette course: 
la France, le Luxembourg, Monte 
Carlo, la Suisse et le Canada

22 00

23.3018.88 U Téléjoumal

dot et Edwige Feuillère.

I8.M
il.M

IM

tt.M 
tt.ÉS 
23.M

I.M

2.JS

A contrepoids 
Un pays, un goût, une manière 
Documentaire relatant notre histoire: 
* La grange-étable au pays de I hiver" 
Winston McQuade reçoit 
Brève présentation des vedettes de la 
télévision de Radio^anada: anima­
teurs. comédiens, compositeurs, chan­
teurs et auteurs.
Football canadien
Du Winnipeg Stadium. Les Rough Ri­
ders d'Ottawa rencontrent les Blue 
Bombers de Winnipeg.
Le téléjoumal 
Nouvelles du sport 
Cinéma
“La bonne année" (Français 1973) 
Aventures réalisées par Claude Le- 
louch. avec Lino Ventura, Françoise 
Fabian. Charles Gérard et Frédéric de 
Pasqua le 
Ciné-nuit
“La statue" (Britannique 1970) Co­
médie réalisée par Rod Amateau. 
avec David Niven. Vima Lisi et Ro­
bert Vaughn 
Fin des émissions

O C F T AA

RADIO-QUÉBEC
Les insectes, un monde 
étrange et méconnu 
"La métamorphose de la chen 
Silence on rit:
Série de courts métrages burl 
sélectionnés parmi les classiqi 
cinéma muet.
F 5 6
Série d’émissions sur la photog 
"Comment voir en noir et blai 
Musiques d'ici et d’ailleurs 
"Sam’di soir à camp Fortune 
chansons de Louise Forestier, ! 
Rivard et Cassonade.
Justice pour tous 
"Jeunesse I". Quelle est la ten 
la nouvelle loi de la protection 
jeunesse?
Grandeur nature:
"Paul-Emile Borduas" 
Fantaisie:
"Pierre Lasalle"
Dossier Afrique:
"Le développement économiq 
Maghreb ",

O C B M T
10.30 Sesame Street
11.30 Green Double Decker
12.00 Wow
13.00 Par 27
13.30 Trivia
1100 World of Plants
H. 30 You Can Do It
15.00 Sportsweekend :

Canadian Watership Chan 
hips ", "Horse Racing". "Wor 
Swimming".

18.00 CBC Saturday Evening News
18.30 Sun Parlor Country
19.00 Wild Life Cinema
19.30 The Ropers
20.00 All in the Family
21.00 John Allan Cameron
21.30 Mind Your Language
22.00 T B A
23.00 The National 
23.15 Provincial Affairs 
23.21 The City Tonight 
23.37 Saturday Night Movie:

"Tidal Wave" (1972)
I. 10 Station Closing

7.SS Horaire 
9.00 Fanfan Dédé 
8 30 Fusée XL-5 
0.10 Les cadets de la forêt 
9.30 Tonnerre 

IM0 Yogi L ours
10. J0 Clue Club
11. N D'une politique à l'autre 
It.OO Samedi midi:

"TM 1000" (courses automobiles télé­
guidées) - “L'actualité" (en caricatu­
res) — "Essais automobiles" - 
“Faits saillants du sport" — "Jet set" 
— “L'horticulture" — "Bricolage" — 
"La cuisine" — "Concours de van"

14.00 Tartan
15.00 Votre amie Suzanne
15.10 Janette veut savoir 
10.30 Que sera sera
17.00 Les p'tits bonshommes
17.10 Le 10 vous informe
18.00 Et ça tourne

Inv The Ritchie Family. Karen Sil­
vers. PaUy Gallant. Stéphanie Mills et 
Mighty Pope

19.00 Soirée canadienne
10.00 Les grands spectacles

“Le secret de la planète des singes" 
(Américain 1909) Drame de science- 
fiction réalisé par Ted Poet, avec 
Charlton Heston. Linda Barrison et 
James Gregory

tt.IS 
tt.JO 
tt.oo Sports
33.00 La couleur du temps 
33.15 Praeramme double.
\ "Châtelaine et ses truands (Britanni­

que 1900) Comédie policière réalisée 
par Jim O'Connoly. avec Telly Sava­
tes. Edith Evans et Warren Oates 

34.45 Programme double
"En cas de malheur (Français 1958) 
Drame réalisé par Claude Autant- 
Lara. avec Jean Gabin, Brigitte Bar-

Point d'orgue 
Les nouvelles TVA

0 C F C F
5.58 Sign On
4.00 University of the Air 
7 00 Circle square
7.30 Let's go
8.00 The Pink Panther
8.30 Scooby-doo
9.80 Battle of the planet
9.30 The Flinstones

19.80 Rocket Robin Hood 
10 30 Kidstuff
11.30 George
12.00 Bugs Bunny Roadrunner Show
13.00 Saturday at the movies 

"Neptune disaster" (aventures 1973)
15.00 Italian travel festival

Visits the lovely Campania region of 
Italy

15.30 You tell us
II.M Wide World of Sports
18.00 Fell Like Dancin 
«9 00 A CTV Special

Jacques Cousteau "Blind prophets of 
Easter Island"

20.00 CFL on CTV 
Ottawa at Winnipeg

23.00 CTV National News 
23 31 Pulse
34 00 Twelve Midnight Movie:

"The battle of Britain" (Drame histo­
rique 1969)

3.30 “Deliver us from Evil"
(Drame 1973)

4.00 Sign off

DIMANCHE

O CB FT
1.51 Ouverture et horaire 
9.M Bout'chou et casse-cou

9.30 Merci Monsieur Noé
L'histoire de la vie quotidienne des 
animaux de la ferme.

9.45 L’église en papier
10.00 Le jour du Seigneur
11.00 Les grandes batailles du passé:

"La bataille de Troie”
12.00 La semaine verte

Dossier: “L'agriculture haïtienne — 
Chronique horticole: transplantation 
de cinifères.

13.00 Le francophonissime 
Jeu-questionnaire sur la langue 
française.

13.30 Urti.
"Les routes des Vikings: de Birka à 
Nofgorod"

14.00 Football canadien. Du stade Ivor de 
Hamilton. Les Alouettes de Montréal 
rencontrent les Tigers Cats de Hamil­
ton.

16.30 Aux frontières du connu
"La terre, cette inconnue: séismes".

17.00 Second regard. Magazine religieux.
18.00 Hebdo-dimanche
19.00 Chez Denise

Téléroman écrit et interprété par De­
nise Filiatrault.

19.30 Les beaux-dimanches:
"Un humour comme le nôtre" Comé­
die avec France Castel, Louise Fores­
tier. Michel Forget, Pierre Labelle. 
François Tassé, Suzanne Langlois. 
Marthe Nadeau, Jean Mathieu et 
Louise Bombardier.

20.30 Les beaux-dimanches
“Soirée du 40e anniversaire de 
l'ONF" Présentation de quatre films 
produits par l'ONF: "le Château de 
sable "Le paysagiste". "L'Age de la 
machine". "Le discours de l'armoire".

22.30 Téléjoumal
22.45 Sports dimanche
23.00 La politique provinciale 

"Le Parti québécois"
23.10 Ciné-club

"Les 47 Rônins ou la vengeance" (1ère 
partie). (Japonais), Film réalisé par 
Kenji Mizogushi. avec Mitsuko Miura 
et Kamu Kosugi

1.05 Fin des émissions

O C FT AA
7.25 Horaire
7.30 Ministère mondial de 

Rex Humbard
8.30 Fanfan Dédé
9.00 Les Satellipopettes
9.30 Le monde de Monsieur Tranquille

10.00 C'était l'bon temps 
Inv, : Maurice Côté.

11.30 2,000 ans après Jésus-Christ
12.00 Bon dimanche

"Les livres" - "Le théâtre" - "Les 
disques" - "Le cinéma" - “Les nou­
velles artistiques” — "La mode"

14.00 Un monde à savoir:
“Le vieux quartier de Jérusalem". 
"Le festival hindou de Swarathi’', “La 
glyptique", "Les ressources de de­
main". "Un mini rein articifiel"

15.00 L'administration provinciale
16.00 Gros plan sur l'actualité
16.30 Informations-Voyages

“Vers la Virginie” Inv.: M Roland 
Racine

17.30 Goldorak
17.30 Toute la ville en parle 
17.50 Le Dix vous informe 
18.08 Au royaume des animaux
18.30 Music-Hall des jeunes
19.00 Allons au cirque

Le cirque de Moscou"
20.00 L'homme de 16.000.000 
21 00 Chanson du monde

Inv Raphaela Carra. Michel 
Legrand. Jairo, France Gall. Nicole 
Croisille. Marie-Paule Belle. Serge 
Lama. Enrico Macias

22.00 Regards sur le monde 
Les réfugiés Indochinois".

32.30 Les nouvelles TVA 
23.91 S ports-O-10.
23.05 Let chemins de I inconnu 

"Ollantaytambo. filtre de la vallée 
sacrée"

23.35 Les cens qui font l'événement
24.05 I^t Incorruptibles 

1.85 Dernière édition

0 RADIO-QUÉBEC
18.39 Pas si béte

Gériatrie du chien"
19.91 Paul et Virginie

Adaotation cinématographique du cé­
lèbre roman de Bernardin de St-Pierre 

19.38 Let grands explorateurs 
, "Capitaine James Cook"

20.30 L’envers du décor:
"Enid Legros"

21.00 Contre-jour
21.30 Histoire des civilisations: 

Documentaire qui retrace l'histoire de 
révolution de l'homme depuis ses ori­
gines jusqu'à notre monde contempo­
rain: "Les Incas" et "L'Afrique".

22.00 Visage:
“Hector Grenon”

Q TVFQ (Câble)
10.00 Présentation des trois chaînes françai­

ses
TF 1-A 2-FR ainsi que du nouveau 
poste 99

10.05 Album de France 
Alpes en haute Provence

10.18 Championnats du monde en vol libre
10.58 Histoires d'enfants
11.19 La légende de Mélusine 

(conte merveilleux)
12.05 Inutile d'envoyer photos 

(dramatique)
14.45 Brassens '

Variété
15.31 Le Concorde

Documentaire sur le célèbre avion su­
personique franco-britannique.

17.02 Apostrophe
M Giscard d'Estaing, président de la 
République française, discute de Guy 
de Maupassant en compagnie de Ale* 
xandre Astruc. cinéaste. Louis Fores­
tier. universitaire et Armand Lanoux 
de l'Académie Concourt

18.23 La vie en pièce
Dramatique racontant l'histoire d'un 
divorce moderne fait à l'amiable.

21.01 Michel Fugain 
Variété

22.06 Léopold le Bien-Aimé 
Dramatique qui a attiré l'attention du 
jury au 16e festival de Monte Carlo, 
mettant en vedette Georges Wilson et 
Emmanuelle Riva.

23.45 Les deux timides 
Théâtre

24.27 Fin des émissions

O c B M T
t.99 This is the Life
9.30 Music and the Spoken Word

18.00 Star Trek
11.00 Today from Quebec
13.08 Meeting Place 
13.80 Country Canada
13.30 Hymn Sing
14.00 C.F.L Football

Les Alouettgs de Montréal ren­
contrent les Tigers Cats de Hamilton à 
Hamilton

17.00 CBC Sunday news
18.00 Disney's Wonderful World
19.00 The Beachcombers
19.30 Mork and Mindy
30.30 A gift to last
31.30 Quaterly report
33.00 The National
33.15 The nation's business
33.31 The City Tonight 
33.41 Sunday Best

"Story of Adele H"
1.15 Station closing

© CFCF
5.59 Sign on
8.00 Crossroads 
6.30 Max Solbrekken
7.08 Rise and Be Healed 
7.38 Day of Discovery 
8.88 Rex Hambard
• 88 Oral Roberts 

8.38 Jimmy Swaggart
18.08 Hellenic Program 
10 38 Teledominica
13.88 Superatars of Wrestling
14.08 Sunday theatre
.. ~ "Pork** money" (Western 1973)
16.00 In view
18.30 Street talk
17.08 John Diefenbaker 

"The Twelfth campaign"
17.30 Question period
18.00 Travel 79
18.30 The Young Performers 
19788 The love boat

33.00 CTV National News 
33.31 Pulse
34.00 The Twelve Midnight Movie

Ust of the red hot lovers" (Comédie 
1872)

3.00 Sign off
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